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L'ouvrage que ta Section des K oses de la Société Nationale 
d’ Horticulture Aient de terminer et que le bureau de la Société 
distribue à ses membres et offre au public recevra, nous l'espé- 
rons, un bon accueil. 

l 'n livre écrit avec l'amour du sujet traité et par des hommes 
très compétents ne saurait manquer de valeur s'il est établi sur 
un plan judicieux, méthodique, et si les diverses parties du sujet 
traité sont soigneusement coordonnées et harmonisées. 

C’est en ce dernier point que réside la tâche la plus délicate 
d’un travail collectif de rédacteurs séparés par des distances appré- 
ciables et qui doivent, en fait, travailler isolément, au moins pour 
la rédaction initiale de ta partie de l’ouvrage dont ils sont parti- 
culièrement chargés. 

o 

Les réunions en rtnumun. si fréquentes qu'elles soient . suffisent 
à peine au travail d’harmonisation de toutes les parties, car une 
modification dans un chapitre entraîne forcément des modifica- 
tions en d’autres parties de l'ouvrage. 

Nous espérons avoir résolu, comme les autres, cette condition 
du bon établissement du livre dont nous nous étions fixé les grandes 
lignes depuis plusieurs années. 

C’est en effet un très grand travail que la prise de notes sur 
l’immense quantité de variétés nouvelles, qui sont offertes de plus 
en plus nombreuses au choix des amateurs. La progression du 
nombre des nouveautés s’accroît rapidement; il faut les suivre, 
les comparer, non seulement comme beauté, générosité de fleur, 
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défavorables. 

Pour ce travail, mm seulement les grands établissements min- 

ini'i'i-iaiix, mais les rn-lirs rolIrcM imis rmnim- les rosorah-s de l/Hav 
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et de lia^atelle mms mit fourni de grandes raeilités de travail, et 

o c.y i 

nous ne pouvons trop remeirier eeux qui nmis eti mil rendit l'accès 
fréquent et facile. 

Nous avons donc entrepris notre travail avec l'espoir de faire 
un ouvrage apprécié du lecteur : la rédaelion est devenue très 

active, surtout en L>M> e! ISM I. et le désir de mieux faire nous 

■ 

incitant, nous avons ajouté à notre texte et surtout à nos illustra- 
tions, même après le jour où notre travail lut soumis à la Commis- 
sion ilu prix Jouhcr! de I’ 1 1 ibordorie et juge par elle digne de ce 
prix. 

Nous avons toute confiance dans les soins de M. Charles A mat, 
éditeur de l’ouvrage, connaissant sa capacité, pour tirer le meilleur 
parti du iexle et des illustrai ions que nous avons remis entre ses 
mains. 

Nombreux ont été les participants du travail de rédaction du 
présent ouvrage. A tous sera due une part du succès que nous 
espérons pour lui. Les rédacteurs qui assisteront à l'apparition de 
l'ouvrage envoient un souvenir ému à trois des ouvriers de la 
première heure que la mort nous a ravis, au cours de la prépara- 
tion de l’ouvrage : MM. Pierre Cochet 1 et Adolphe Rothberg *, 
vice-présidents de la Section des Roses, et M. Henri-Louis D.m - 
tiiknay *, son secrétaire pendant plusieurs années. Leur nom seul 
indique la perte que nous avons faite. 


1 Né en 1858 à Suisnes Seine-et-Marne), U. Pierre Cochet devint m issi 
rédacteur eu chef du Journal tirs Rosrs, dont il élail seul propriétaire depuis 
JOOû, En associai ion avec son père, Sri pion s orlirl nu seul, il créa el mil an 

commérer un rrrlnin non il ut de nouveau I és ri I antes et obtint des rémmprïises 

élevées dans lr> e\ pus i I ions. Il était president du Syndical de- I losiei islesi Briards 
e l membre de plus île vitsyd Suejélés hoi'limles fran tpiisrs el él rsu itères. 

- Usacieu de lia issu lire ayant opté pour la France, M. Adolphe llidhbenr 
avait créé â Geimeviltjers un important éUbÜ&semeïd dhort iru II nre on le 
rosier leuail une place prépondérante. Excellent cultivateur, connaisseur émé- 
rite, estimé de bms, i] venait d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur 
quand la mort nous La enlevé. 

* M. \U ■nridmms I );nd henay, al larhé pendant plusieurs années au Servira* 
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Puisse notre modeste effort étendre encore le renom de la 
grande Société dont nous sommes les membres et répandre de- 
plus en plus le culte de la Rose, l'une des pures gloires de notre 

pays. 


des cultures de la Maison Vilmorin -Audi ieux H U u \ donna, par la suilix un 
concours très effectif à la rédaction du Tableau tirs coloris appliqués à l'horticul- 
ture, édité par lu Maison Oberthür. et fut, en dernier lieu, al taché a la Roseraie 
du LMÏav pour la rédaction des observa lions et noies. 
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RAPPORT 


de la Commission du Prix doüberrt de VHibeFdenie 


La Commission du Prix Joubert de V I Iiberderie a été saisie, en 1911, 
d’une demande de la Section des Roses, demande que le Bureau de 
la Société lui transmettait avec avis favorable. 

La Section des Roses s’est consacrée depuis plusieurs aimées à 
l’étude el à la recherche des plus belles variétés de roses; elle publie 
aujourd’hui sous le titre de : « Les plus belles roses au début du Y V e siècle » 
un ouvrage de vulgarisation qui sera nés mieux accueilli. Ce travail, 
d’une réelle utilité, ne pouvait manquer d’être encouragé par la Société 
Nationale d’ Horticulture. 

¥ 

L’ouvrage que fait paraître la Section des Roses se divise en cinq 
parties, dont les trois premières sont d’ordre scientifique, et les deux 
autres ont plutôt un intérêt pratique. Les trois premières parties s'adres- 
sent, en effet, aux caractères de la rose, description des organes; abrégé 
de l’histoire de la Rose; roses botaniques. 

Il est indispensable de connaître, ne serait-ce qu’en gros, les organes 
qui composent un Rosier : l'étude des feuilles avec leurs folioles, des 
aiguillons et des glandes des tiges, de la fleur et surtout du fruit si 
variable de forme, constitue la base de la Classification des roses et de 
la détermination des espèces. Elle est d’un haut intérêt pour l'hybrida- 
teur. 


Tout le inonde lira avec plaisir un abrégé de l’histoire de ia Rose. 
Celte histoire forme, de nos jours, une véritable littérature; les ancien^ 
se sont occupés de la rose, de façon peut-être un peu confuse et forcé- 
ment rudimentaire, les pères de la Botanique, à l’époque de la Renais- 
sance, en ont fait l’objet de leurs études et de leurs observations. Li s 
rhodologues du xi.\ e siècle se sont tellement attachés à la Rose qu’on 
pourrait croire qu’il n’v a plus rien h faire et qu'elle est complètement 
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i'f exarlemeul connue. Ils lord serrée tir lellenu-nl pr è> qu'ils l'ont 
presque maltraitée. 

Huant aux Musas I h ) l a ni< | nt i s, SI \ a la un cbapdrc du [dns liant 
inlérél pour le botaniste <|ui se rend compte des difficultés inouïes qu'on 
éprouve à 1rs classer rl à les déterminer ri pour le praticien qui peu! 
Itou ver en elles et > a déjà Inmvé des nouveautés de mérite en même 
I mips qm 4 de précieux sujels pour le croisent ruL Linné reconnais- 
sait déjà, au milieu du XVIII e siée Lu que les espères île roses et aie ni 
di ffbiles à délimiter, rl d se demandait si la nature avait réeileineiil 
établi des 1 uni les entre elles : S péri es Hosarimt difjic.il lime litnilibus cir- 
annserihtmtur el for le nalura rir eos proscrit. Kl pour ta ni Linné ne 
etmnaisssait qu’un bien [tel il nombre ries espèces d\Vmérique et d’Ex- 
frême-Àsie. Une dirait -il. s il revennil? 

lus deux autres parties d'ordre pratique sont consacrées : 1° à 
nu Knlulogin par sert ions des meilleures roses à cultiver dans la région 
parisienne. ;n ce description sommaire, nom de l'obtenteur, date de la 
mise au ronimerer, ssiionvmïe, el r. ; *2° à la culture, multiplication, 
taille, engrais, fécondai ion artificielle, lutte contre les ennemis, emploi 
en groupes, emplois dans la maison, etc, 

Kes deux dernières pari les seronl les bien vunns el s’a fl ressent 
aux nombreux amateurs de la Reine fies Kleurs. Kar Imii b* monde 
aime ta H ose, même ceux à qui les autres Heurs ne disent rien. 

On comprend que ta présentation d’un I el ouvrage ne pouvait être 
accueilli qiéaver fu\ eur. La besogne ci uasidêrable f | u*il nécessitait avail 
été partagée entre fous les membres de la Serl ion et chacun dans la 
mesure rie ses forces el de ses moyens a apporté sa pierre à Y édifice* 
La Section des Roses demandait à la Kommissinn fin Prix buiberl 
de H liberderie de bien vouloir mettre à sa disposition une partie des 
^arréragés disponibles de la fondation. Chacun des membres de la Société 
recevrai! de final im exemplaire de l'ouvrage qui sérail lire à b.iïOO 

exemplaires. 

La Kommissinn du Prix Jouberl de I’ ! liberderie, a 1 unanimité de 
scs membres, a admis la demande de la Section des Roses à laquelle 
elle adresse scs plus v ives félicitai ions. 


Le lia j) parleur de ht Commission : 

P. HÀRIOT. 
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Abrégé de l’Histoire de la Rose 
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Bien que lr litre même de notre ouvrage indique les limites du 
cadre que nous nous sommes tracé, nous pensons qu’il présenterait 
une lacune appréciable si nous ne disions quelques mots sur les étapes 
parcourues par la Rose avant d'être parvenue à la date où nous la 
considérons. 


Des ouvrages plus techniques que le nôtre, La il fonographi »• tirs 
roses de Lindley et bien d’autres, sont précédés d’un avant-propos qui 
est une histoire abrégée, ou plus exactement un éloge de la reine des 
fleurs. On y consigne et considère son rôle dans la plus ancienne des 
littératures, dans la Bible, les ouvrages grecs, les poèmes latins, et les 
ouvrages des orientaux et enfin des littérateurs modernes. Sa repré- 
sentai ton graphique est aussi quelquefois analysée et parfois soumise 
à l’examen critique, mais cela est plus rare. 

D’ordinaire, les recherches sur la rose dans les auteurs anciens 


ont plutôt pour objet son rôle de thème littéraire ou scs rapports avec 
traditions et croyances, usages et coutumes. Associée surtout chez les 
Romains aux festins apprêtés, la rose devenue un symbole de plaisir 
et de volupté n’était point vue favorablement par l’austérité des pre- 
miers chrétiens. 11 semble que ce sentiment se soit modifié vers le temps 
où les croisades amenèrent l'Occident en contact avec l’Orienl, patrie 


îles roses; et Rome devait peu après prendre l’usage d’envoyer aux 
pr i nées de la chrétienté la rose d’or bénie considérée comme une insigne 
faveur et donner le nom de rosaire au triple chapelet consacré au culte 
de la Vierge. 


Ces recherches littéraires et philosophiques ne manquent pas d’at- 
traits. Un ouvrage leur a été spécialement consacré en 1830 b Le texte 
en p> mirai I être facilement doublé par de nouveaux extraits. Serait -ce 
bien utile? Et si l'on voulait faire l’histoire de la Rose dans les lettres. 


les usages et les arts, ne pourrai! -on pas y ajouter de nouveaux et inté- 
ressants chapitres en joignant à ce que nous apprennent les auteurs 


1 Histoire de la Rose citez les Peuples de l'antiquité et chez les modernes , 
par le marqué de ùjiesnei,. Toulouse, Imprimerie F. Vicusseuv, 1KS0. 
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cl artistes, t.tt'jà •îU' , s, ri ijui sonl Imis i iirujirriis ou ara lus, cr <|iir nous 
anprrndrait la ÜlOraliiiv <m les si ri -ss dr l’indr '"I suri mit dr i'ExlrOrru*- 
Orii’nl. l ad I r ri«-ln* miur rsl à pris jmV inoqdnn’-e, rl ri‘|iriulanl lr rosier 
rst plus asia I ii j ui‘ i|iu* médil errai i (Vu, H (1rs dorummis graphi 

nues de iiaulr ;mlii|nité peuvent se Ironver au sud rl à l'orient de la 
vieille Asie. 

« 

Mais ce i te sont pas i les rhapilies sritlcmenl , mois tirs sert ions des 
pins rssrnl irllrs dr l'histoire de la rose qui poumml sans doute s’écrire 
un jp-uf. Sous quelle forme la rose $* est-elle manifestée pour la première 
lois sur noire globe, rnnimcml les types ou espères actuels procèdent- 
ils d'un ou plusieurs 1 vprs antérieurs, par quelles modifications ont-ils 
passé au cours des âges, quelles modifications peut -on prévoir par le 
|ru seul des forces nal undles? i 1rs forces Imites privent-elles avoir 
aujourd'hui une action de quelque importance au regard des change- 
ments de milieu, des moyens d'action sur la plante que peuvent pro- 
voquer la culture el la volonté raisonnée de l'homme? résout là de 
1res intéressantes questions, mais il fa u I avouer que nous ne sommes 
pas assez documentés aujourd'hui pour citer des constatations intéres- 
sanles ni même pour élever des hypothèses sur des bases un peu solides. 

] N n i r plusieurs familles végéta les, la bo tani qu e p aléontologiq u < 1 
fourmi des matériaux de grande importance el de grande richesse* Il 
n'eu est pas ainsi pour le rosier, cl peu! -êl re a io latiLdl pas s’en étonner 
nuire mesure. Il n’est pas douteux que le rosier soi! une plante amie 
de la grande lumière* plusieurs de ses espèces surtout en Asie et en 
Amérique babil eu I des régi nu s presque déserl iques, au r limai a rie le 
avec des alternatives de chaleur el de froid. 

Il semble 1 acquis que les végétaux aptes, an contraire, à végéter 
dans une al mosplién 1 slagnaule, chargée d'humidité, el dans une lumière 
anémiée el une température peu variable, soient les premiers-nés du 
règne végéta b Fougères, e vendues, certains groupes de conifères cou 
vraien! la surface de la ferre quand la condensai ion des vapeurs al mo 
sphériq nés n’avail pas eneore eu lien el que le globe solaire beaucoup 
moins caud rar I é qu'a ujm trd'hui céda ira il el èebaulïail simultanément 
toul.es ou puisque foules les latitudes de la I erre. 

Le rosier, s’il étail en puissance dans quelque végétal aulcrieur, 
n’cxislail pas alors sous les traits précis sons lesquels nous le connais- 
sons aujourd'hui. Il est dune vraisemblable que le rosier esl une créa * 
Lion postérieure à celle des végétaux cil es plus haut, d s’il est admis- 
sible c | Ll P i I ail ét é un lype dîsliiul el original ei que Ion Les les plantes 
comme' tous 1rs animaux ne soient pas sortes du premier germe vivant 


'lifférrm'ii' 1 «•nsuile juaqii'mix dm» ers rameaux de tous tes ordre* d'or- 
l'anisnms vivmils, pourquoi no pas admettre aussi que plusieurs* lypes 
de rosier* pruvoiil avoir él é créés individuellement on divers lieux et, 
en divers temps? Hue prions-nous à i'Iiyj >ot base d iHi rosier prunit if 
iWm 1rs autres espèces seraient sorties par divergence? 

Que nuus apprend l'étude des fossiles, moulage et empreintes? 
Iticn Renient on presque rien. 1 ne assez belle empreinte fossile a 

été trouvée dans le département de l'Ardèche et a fait I J objet d'une com- 
mune ut ton de M. le lï 1 ' Mangin à l'Académie des Sciences. L'empreinte 
rst relie d'une feuille composée de parties de .folioles; les caractères 
ne sont pas éloignés du type du Rusa caninn et semblent correspondre 
à une des sous-espèces actuellement vivantes de ce type important . 
h noires fossiles, an nombre de Inès on quatre, ont été trouvés eu 
Europe, trois autres ont été observés dans r Amérique du Nord; ils 
sont ou trop imparfaits pour une élude critique sérieuse ou assez voi- 
sins des tvpes existant encore dans la contrée où ils ont été découverts 
et eu tous c as moins différents de ceux-ci que certains types asiatiques 
ne le sont les uns des autres ou ne sont différents des types européens 
ou américains. 

Notons dès maintenant un point curieux* Le rosier ne semble 
originaire que de ! hémisphère nord de notre globe. Ne pourrait-on pas 
tirer de ce fait quelques présomptions en faveur do 1 J apparition tardive 
et localisée du rosier sur la surface de la terre? 

Mais laissons de côté les parties encore obscures de l'histoire de 
la rose, la question de révolution des types dans l'hypothèse dun dépla- 
cement vers des climats plus ou moins favorisés en tant que le dépla- 
cement a pu Hre IViïel des forces naturelles. Les questions pourront 
être et ont déjà commencé à être L objet de fort belles études : la mo- 
destie de noire présent Travail nous les interdit. 

11 est plus intéressant pour nous d examiner quelles espèces de 
roses ét aïeul à ht disposition de nos ancêtres occidentaux, quel parti 
ils oui su en tirer et quels éléments nouveaux ont été apportés à la 
culture européenne par des types venus d’autres régions. 

Un de nos principaux écrivains de la rose nous dit que celle-ci 
comme la plus belle race humaine < si originaire des montagnes du Cau- 
case. Entendons seulement par là que l'Asie Mineure, avec son exten- 
sion vers les montagnes du Liban, est une des régions les plus fertiles 
en espèces de rosiers propres a la culture et suscept ibles de perfection- 
nement. 

Parmi les roses connues dus Hébreux et des anciens auteurs grecs, 


il faut admettre la rose jaune (IL sulfurea) et peut-être la rose capucine, 
la rose de Damas, et les formes simple et double du Rosa mosc-hatn. h* 
Rosa sempervirens et peut-être d’autres. 

« Nous ne pouvions supposer, dit Lindlcy, que les anciens n’aient 
pas connu et cultivé de roses doubles. Elles sont mentionnées parti- 
culièrement par Hérodote, Athénée et Théophraste, et plus parLi 
culièrement par Pline qui en énumère plusieurs sort es parmi lesquelles 
est la rose Cent-feuilles. » 


Mais, laissant de côté les roses connues des Romains, donnons 
encore un moment d’attention aux ruses orientales. Il est probable 


que la rose jaune des Hébreux ait été sous sa forme simple la rose jaune 
double que l’on retrouve encore, notamment dans les cimetières de 
Constantinople et un peu partout dans les jardins méditerranéens, 
c’est la forme double du Rosa sulfurea ou hemisphericn qui est origi- 
naire de 1‘ Ysie Mineure. Le Rosa lulea de l’Europe méridionale peut 
cependant se trouver en Caucasie et même en Perse. Le nom de Pcrsîan 
Yellow, par lequel est connue la variété double, s’il n’est pas le fait 
d’une confusion, indiquerait !a présence du rosier jaune à l’état de 
duplicature en Perse, et cela peut-être depuis des siècles. Elle aurait 
alors I II' u ré au nombre des roses .anciennement connues en Orient, 

•O 


Qu’es! la rose de Damas en son type original? Probablement une 
plante caucasienne; Lindlcy la suppose syrienne. Le Rosa gallica de 
Linné, qui semble bien être l’origine de nos Provins, assez commun 
en France, Suisse et Autriche, s’étend jusqu’en Asie, au témoignage 
de Bieberstein. Elle a pu être l’origine du Rosa sancta, transportée de 
Palestine en Abyssinie lors de l’évangélisation de ce dernier pays. 

Les Romains, au témoignage de Pline, connaissaient un certain nom 
bre de roses simples et doubles; les plus estimées, dit-il, sonl les Prônes- 
tines, puis les Coronéoles; quelques-uns ajoutent les Miiésiennes, qui sont 
les plus fortes en couleur, et qui n’ont que douze feuilles (pétales). La 
Trachinéenne, moins rouge, vient après. La rose dont on fait le moins 
de cas est l’Alabande, dont les pétales sont blancs. La Spinéole, qui 
offre plusieurs feuilles très petites, n’est pas non plus fort recherchée. 
Nous possédons aussi l'espèce à cent feuilles, la Grecque, que les Grecs 
nomment Lychmis, qui est inodore, è cinq feuilles grandes comme celles 
du violier, et qui ne se plaît que dans les lieux humides; la Grécule, dont 
tes pétales toujours entortilles ne s’épanouissent jamais, à moins qu’on 
ne les ouvre avec la main; iis sont cependant très grands. Vient enfin 
l’espèce appelée Mosceuton, qui a des feuilles comme l’olivier, une 
tige comme la mauve. 
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De Chesnel, à qui nous empruntons cette citation, assimile la 
Gnronéole à la variété rampante du Moschala; la Milésienne à la rose 
<!<■ Provins, ce qui es! assez plausible; la Trachinéennc à l’incarnate, 
variété de Provins, la Spinéole à la rose pîmprenelle; il ajoute : « Pu 
rose du mont Pauzée, estimée des tirées, est notre rose cannelle; les roses 
«le Campanie étaient des plus recherchées; les Romains s’en servaient 
pour la composition de leurs parfums les plus délicats; il ne parait pas 
que les anciens aient connu notre rose jaune. » 

Ces assimilations ne correspondent pas absolument à celle qu’a 
faite M. Gravcreaux sur des documents sans doute plus récents; on 
pourrait penser que la rose blanche inodore surnommée grecque 
est le rosier à feuillage toujours vert (sempervirens), et la Coronéole 
sérail alors plutôt une forme du Moschala. Ou ne peut douter que le 
rosier à cent feuilles (pétales) des Romains n'ait été, sous une forme 
peut -ci re un peu moins parfaite, la plante que nous connaissons encore 
sous le nom de cent-feuilles des peintres, ccnl -feuilles de Hollande. 
Quelle eu esl alors la véritable origine? Bieberstein lui assigne 
les parties boisées du Caucase oriental. Elle aurait gagné de Jà 
la Syrie et le monde latin. 

Plusieurs de ces roses étaient simples, d’autres probablement demi- 
doubles; ce devait être le cas le plus fréquent. Horace, parlant à sou 
serviteur, dit : « Là, lu feras porter des vins, des parfums et les fleurs 
trop peu durables de l’agréable rose! » On peut en déduire qu’il n’était 
pas généralement employé de son temps des roses doubles {pii eussent 
en plus grande durée. 

« Autant, dit Virgile, l’humble valériane le cède aux massifs de 
roses ponceau... » Puniccus est l’épithète désignant la couleur de la 
fleur du grenadier. Nous ne devons pas nous laisser dérouter par te 
nom de Rosa punicea donné pour les descriptions modernes à la variété 
cuivrée du rosier à fleur jaune (R. lutea Miller var. punicea). Ces punicea 
«isola étaient sans doute des massifs de roses Milésicnucs issues des 
Provins, mais la rose jaune elle-même était-elle inconnue des Romains? 
Cela ne semble pas admissible; les régions où elle croît étaient tou! es 
proches et déjà conquises au temps d’Auguste. 

! ne question plus intéressante, mais qui reste obscure, est celle 
de savoir quelle élail la rose remontante cultivée à Pæstum. Virgile 
cite biferi rose la l'œsti cl Lindley observe que les voyageurs modernes 
n’ont trouvé aux environs de Pæstum que du Rosa sempervirens, espèce 
qui n’a aucune propension à remonter et que les Romains eussent 
dédaignée pmir -es fleurs blanches, sans mb'ur. Le rosier de Damas, 
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indiqué par quelques nuleurs runinir pouvant <1 rr la rose de IVeslum.. 
n'est. pas davantage remontant. 

Les Romains savaient-ils obi enir îles roses â différentes saisons? 
Lel art , d'après le poêle Martial, riait connu de son temps Pendanl 
l’hiver, dit “il, on respirait rôdeur du printemps pue ré ]> and ai nul F> 
fleurs IVaiehrniehl tressées en ronronnes; envoyez-nous du bh\ Lgyp 
liens, HOUS VOUS donnerons des rOSOS ! » Mais. est -ce par chaleur arti* 
tîcielle, artifice de I aille, emploi dr nouvelles espèces. que ce résultat 
était obtenu? 

1 /invasion de IVmpirc romain par la barbarie vient interrompre 
les progrès dans la connaissance et la culture de ht rose. Les Arabes, 
tiés le xn e siècle, reprennent celle élude, lia el Itmiam, de Séville, 
cite au xm e siècle dans son Livre de I A f/ricuii are celtes assez nom- 
tireuses dont il a fconnaissancr. 

Au retour .les Croisades, une rose déjà célèbre réapp:i r<i i I dans 1rs 
cultures, eYsl la rose de Lamas oubliée depuis l'époque romaine. l)e 
province, elle gagne Ibnis, en compagnie de variétés choisies de la rose 
de Provins V. 

Les siècles suivants devaient voir en France, surtout, ni Italie. 
Angleterre et Hollande, la création de variétés nombreuses issues des 
types ranina, gallica, cent i lolia, et parfois damasccna, 

( ’/est une période certainement 1res féconde de l'améliora! ion do 
ta rose, mais les éléments sur lesquels poil a il le travail des horti- 
culteurs étaient trop restreints; les inl rndÜ€.timis d'espèces de la Chine 
et du .lapon devaient rendre celui de leurs successeurs singulièrement 
fructueux. 

las rénovai .imi de la mse dans les jardins date essentiellement de 

l’iivln idat ion des roses anciennes avec le rosier de Chine et avec le lien- 
■ 

jade, Lms deux for! renionl anfs. Les deux espèces ne parvinrent 
probablement en Europe qu'après un premier croisement au voisinage 
de Saint-Pierre, Ile Bourbon. 

Le rosier du Bengale, plus probablement, que le rosier de Cbine. t 

s'hybrida avec quelque espèce d'Europe, probablement un Provins, el 

une plante intermédiaire entre ces deux espèces trouvée flans une hait' 
de File fui introduite en France a la fin du xvirr siècle sons le nom 
de rosier de T Ile Bourbon. 

D'ailleurs, dès 1768, le rosier de Lbine H, Chiuensis Jnrquin cl 
le rosier d u Bengale (R- Samperflorens Çürih) t ci \ 1789: étaient inl mdiiil > 


( Ot a\ kiieaüx : Guide de V Exposition rétrospective de la rose. Taris, KM U 





fh Angle! erre : quant au rosier thé ou IL indica fragnms Red., il 
fut introduit < * n Europe eu 180 ( J al 18** 4, la dernière fois sims la Forme 
d’un rosser à Heurs jaunes : ni P une ni l'auirc î utroducl ion nVdanl 
d'ailleurs probablement le lypc de IVspèrr. si celle espèce ^sl 
légitime. \ joui ons que îr nom de Bengale ne doil pas rire pris à la 
lettre; la plante provient du sud-est de la Eh inc, 

i ht voit combien d'incertitude règne sur des points presque contem- 
porains de l'histoire de la rose. 

Croisées avec 1rs roses de Provins horticoles (qui n’étaient, sans 
doute plus entièrement des variétés du ïînsa gnllicu, mais des plan- 
tes hybridées de canîna et peut-être de ccnUfolia), les roses Bengale 
rf de Chine oui donné 1rs premiers hybrides rrrnonl aids. Le Bengale 
croisé en Amérique avec le Rosa mosehala a donné le type des 
rosiers Xnisetle. I U croisement peviF-êlre très ancien fait en Corse 
avec le même Moschala a produit le Rosa Lissardi Carr. 1res ivmuie 
I ant . Les rosiers Ile Bourbon proviennent très probablement plutôt 
du rosier Bengale et du gallira que du galliea et cliiuensis: les rosîrr> 
Thé senti, la descendance du Rosa indien fragrans ou de ses eonsli- 
: uants s’il est liii-nc nie un hybride, comme il est fort probable. Si le 
fait peut cire reconnu, on trouvera sans doute que le rosier du Bengale 
(FL sempervirens) est un des parents de ce type. 

I) aut res espères inl érrssa nt es vînmes au cojmueneemcnt du 
\jx° siècle ou dès la h 1 1 du xvm c de la Chine et du Japon sonl ellrs- 

rnémes impur) antes pour bhîsloire de la idemponuno, quVIIrs 

soient ou non remontantes* 

11 crmvienl de citer le rosier a feuilles luisantes R. hcvigala 
le rosier de Banks, le rosier mirrophyllc, le rosier Macar(hey, 
(IL hracteala), le rosier multillore, la rose de Wichura cl, colin, le rosier 
i [Vu il les rugueuses, R. rugosa . 

L'un des premiers introduits, le rosier midi iflore, plus connu sous 
le Hum de polyantha, a donné, comme rions le dirons plus loin, de 1res 
intéressants hybrides : les polyantha nains multi flores, le Crimson 
I tamhlrr si connus de Fous. 

Le rosier Banks et le msirr à feuilles lisses (R. lævigata Mirh.. 
rosiiT eamellia du Midi uni produit par leur croisement la rosi* blanche 
double de Kortune si répandue en Italie et dans la France méridionale. 
La rose è bradées ou rose Macarlney esl un des parents de la char- 
mante rose Maria Lconida* qui Fui doit son beau feuillage glacé. La. 
rose de Wichura IL VYichuraiaua a donné rércmmeid une belle série de 
charmant es variétés grimpantes. 


I 


Malgré le grand intérêt de eus espèces et de quelques autres, aucune 
peut-être des introductions postérieures fi celle du Bengale n’a la valeur 
d’un dernier type : le Rosa rugosa du Japon. La forme japonaise de 
ceLte espèce en est l’expression Ja plus complète. La rose du Kamt- 
chatka provenant d'une région indémente en paraît un type diminué 
n’ayant ni l'ampleur ni le beau coloris de feuillage de la plante japo- 


naise. Remontant par lui-même et liés rustique, 


le rosier à feuilles 


rugneusts a été croisé avec presque toutes les espèces principales de 
l'Europe et de l'Amérique et presque toujours avec- les résultats les 
plus intéressants. 

KL maintenant, pouvons-nous espérer que le siècle qui s’ouvre 


soit aussi fécond en progrès dans la connaissance et la culture de la 
rose que celui qui vient de Unir? Bien que les sources de nouveautés 
comme types spécifiques commencent à se raréfier par suile de la con- 
naissance plus complète des régions du nord de l’Inde et de la Chine 
centrale et occidentale, on peut encore espérer de belles découvertes, 
et, en tout cas, de beaux résultats par la combinaison heureuse des riches 
matériaux que nous ont mis en mains les botanistes et les explorateurs. 
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Description du Rosier 
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N, B, Pour décrire les Rosiers, l’ordre qui nous a paru le plus naturel 
est celui qui envisage d'abord l'aspect général de la plante, ensuite sa végéta- 
tion, et enfin sa floraison *t sa fructification. Nous croyons utile de tenir compte 
successivement de tous ces genres de caractères, non seulement dans la des- 
cription des espèces ou des variétés qui sortent do l'ordinaire, mais de toutes les 
variétés horticoles. Ce n J est, en effet, qu'à l'examen des diverses particularités 
qu'elles présentent qu'm) peut discerner leur origine et leur place dans la classi- 
fication, 

Ces variétés portent le nom sous lequel elles oïd été mises au commerce 
pour la première fois* Lorsque nous constatons qu'une même variété se retrouve 
sous des noms différents, le premier en date fait seul foi, et les autres ne sont 
plus considérés que comme des synonymes. Enfin, Tordre des mots dans le 
nom, ainsi que son orthographe, sont toujours maintenus, de même que la langue 
dans laquelle la variété a été dénommée* 


CARACTÈRES GENERAUX DE L’ ARBUSTE 


Aspect générai, 


A Tétât sauvage, les Rnsiers sont presque toujours des arbrisseaux. 
A I ci n i cultivé, nous ne les considérons plus que comme des arbustes. 

Les Rosiers soûl rangés en deux grandes catégories : Sarmenteux 

et les Buissons. 

Rosiers Sarmenleux sont, ceux qui produisent de très longs 
rameaux pouvant être palissés pour garnir des arceaux, colonnes, 
pylônes, tonnelles, murailles, etc. Nous comprenons, dans cette calé- 
gorie, aussi bien les Rosiers rampants à l’état sauvage que ceux dont les 
sarments sont plus ou moins rigides naturellement, leur utilisation pou- 
vant être la même au point de vue horticole. 
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Les Rosiers sonl ri il s ru Unissons dans Ions les autres ras. 

Les dilTéreiiees do bailleur et do végél ai ion des Bo>h rs en /fum e ou# 
snnl plulôl ronyru! iouuelles que réelles, à omise il(‘ la laillo annuelle 
|lboil e>l oblige de I <* 1 1 J* donner. Yussi CO S Rosiers tir su ni -ils roïlipnrés 
ordre eux, sous rr rapport, qu'en I rnanl onmple do la laillo normale 
rrnimnir tau s eh* à appliquer a oliaonuo de lom> rnoos. 

Scms relie réserve, eloiis o]a>sous 1rs Rosiers on /b/ûs\so/j.s dans les 
trois ratr^niios suivantes : 

\e//us. Sols que 1 rs La \\ |r E |< ra U a L, 1 rs Llli lU'llSIS, 1 rs PoljailUia 
nains. 

Unissons ordinaires, lois que les Khé, les Reugales, los Ile Bourbon, 
les Noise I le, 1 rs Il y brides minuit anls, Oui -fouillis, Provins. 

Grands Buissons, Iris i|iir 1 rs Rimprenollrs, 1 rs Hugosa ol leurs 
1 1 \ brides. 

\ s è point do vue do la \ igiiour. 1rs Rosiers penvenl él re, dans rha- 
rnnr de rrs trois ra fégories : 

De faible rcgêlalitut : 

De réyélulitm moyenne ; 

De réfféliïlinn rigoureuse : 

par rapport à lensemble de la végélalmü île la rnlégnrir. 


I H ME CTI ON KT CONSISTANCE DÉS USMKAIX. 

Kn nul ro de «es di\ ers e;u au I èros d asprot général» le port do bar 
buste esl dol ormhré par la direction de ses rameaux qui sont ; 


l*riniaires, lorsqu ils parlrnl djrrrlemonl du bas do l'arbuste, 
Véranda ires, lorsqu ils soûl des rm lira no brille ni s îles procédeul s. 


Los rx p rossions qui suive ni se rapport ont à la lois aux uns ri ; 
nul res. Lo> rameaux soûl : 


Droits, lorsqu'ils s'élrvenl \ orl iralenio ni ou à pou près, Ex, : Los iiy** 
brides remonta ni s du groupe tléauf des Bal ailles, e!r. 

Diffus, lorsqu'ils sortent de Lms côtés, sans ordre appareil! . kx. : la s 
Lutea, los Rugosa, oto. 

Divergents, lorsqu'ils s'éloignent du rentre de I arbuslr m lormu 
des angles aigus plus ou moins ouverts. Ivx. : Les lly 
remoutuuls du grimpe Baronne LrévosL ehx 


* 

* 


Arquas, lni'.-cju'il.- s éloignée I en forint ni des eourhes plus nu moins pro- 
noueérS. Ex. : Les Noise! te. 


\ i r point do vue de leur ronsis! , a lire, nous disons que les rameaux 


su ni 


iirètrs. If n | Il ' tl> uni le Unis minée, comme dans les I.JiwmMTHiiM, 
quelques Beugalcs, plusieurs Polyantha el Thé. 

lorsq u ils soûl amincis à leur rxl remit r, comme dans Soleil d’Hr 
H l hunra \ J arq nom il ml . 

Ilobustes* lorsqu’ils ont le huis gros comme dons 1rs Ku gosa. 

Hiffides, lorsque* le liois est gros, droit, et que l'intervalle entre 1rs yeux 
méi il liaüe) r si court, niniiiit* dans Kuru nue de KulliseluliL 

Lorsque les rameaux il dm Rosier sont très nombreux, ce Rosier est : 


iiiiisHonnanl* si Inus 1rs rameaux rrslrul ass rA eoirrls pour donner à 
l’arluisle un contour pins un moins régulier. Ex. : Beaucoup de 
Rosiers The» 

Trapu t si res rameaux sont en même temps rom I s et rigides. Es. : Ear- 
vifolîa, Baronne de Rothschild* 

Touffu, suis sont en même temps allongés el diffus. Ex. : Les Rugosa, 
les Pimprenelles, etc. 


Rosiers greffes sur tiges* 

Les Rosiers gretïés sur liges revêtent un aspect spécial, plus àrti- 
que ceux greffés sur rollrt de racines. Niais les rangeons en riuq 


catégories 


i h'tni-Iige$ } doni la hanleur hahîlnrlle ne dépasse 1 pas NO centimètres. 
Tiges, ne dépassant pas l m ,20 de hauteur. 

Hautes litjes, dont la hauteur varie enlre l m ,2ll et 1 "hfiO. 

Shintléiffls ou 1res Hautes Ut/rs, dont la hauteur dépasse I m ,G0, gretïés 
de variel es % igi Hireuses, presque sarmc.nl mises < m sarment mises, 
mais à rameaux non pleureurs, telles que * Aglaïa, Düarte de Obviera, 
\ é il 1 1 < m i . Madame I situe Rereire, etc*., el doniuml une végétation de 
grande envergure, analogue à relie des arbres fruil iers de plein 
vent . 


<&• 
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Pleureurs, pouvant être des I iges, des hautes liges ou des standards, 
mais greiïés avec des variétés sarment euses dont tes rameaux 
retombent nal urellemenl . 


Degrés de résistance. 


Au point de vue de la résistance aux intempéries, nous disons d’uu 
Rosier qu’il est : 


Frileux, lorsqu'il gèle facilement. Les Rosiers les plus frileux sont les 
Thé, h ‘s Banks, les Moschata, les Noisette, les Hybrides de Thé 
i-t les Micro phylla. Un simple verglas ou faux-dégel par 4 ou 5 degrés 
au-dessous de zéro peu I détruire ros l< osiers, alors que deux ou trois 
semaines de froid ininterrompu à 7 ou 8 degrés peuvent ne pas le» 
geler. Mais un froid subit, de 10 â 12 degrés, peut les anéantir en 
une nuit. 

Rustique, lorsqu’il supporte bien le» hivers ordinaires, pendant lesquels 
il peut néanmoins geler plus ou moins partiellement. Ex, : la plu 
part des lie Bourbon, 1 1 y brides de Noisette, Hybrides remontants, 
\lulti flores, etc. 

Très Rustique, lorsqu'il est à l'épreuve de> gelées, fortes et prolongées. 
Ex. : les Rugnsa, \r\ensis, Scmporvirens, Provins. Cent- feuilles, 
Lulea, l'imprenelles et Wichuraiana. 


Cm.oHATION DU ROIS. 


La coloration du bois d’un an. ou de celui de l'année lorsqu'on 
l’observe à l’arrière-saison, nous sert d’indice en certains cas. Le bois 
de la plupart des Rosiers est généralement vert, et fréquemment teinté 
de pourpre brunâtre du côté de l’insolation. Il y a cependant des nuances 
dont le caractère est permanent. Le son! les suivantes : 
l eri glauque, bois du Rosa moscliala et du R. glauca. 
l'Vrf vif , bois des Rosa banksia 1 . arvensis. semperv irons et Wichu- 
raiana. 


I 'erl lente, bois des Provins, Cent-feuilles, 


llvbrides remmilaids des 
■- 


groupes Jules Margottin et Charles Lefebvre. 
l 'erl bronzé, bois de beaucoup de Noisette. Hybrides de Noisette, et de 
certains Hybrides de Rugosa. 

Vert grisâtre, bois des Rugosa. 


Verl brunâlre, bois des Portland et des Hybrides remontants du irruupe 
Géant des Batailles. 

Vert pourpré, bois des Thé, Bengale et Ile Bourbon; eel I ■* teinte plu- 
ou moins atténuée chez leurs hybrides. 

Brun rottfjeâlre, bois des Lutea et de leurs hybrides. 

Violacé, bois du Rosa ferrugînea et de ses sous-espèces. 

Dimorphismes et dichroismes. 

Il arrive parfois que, par suite d’un ébranlement des caractères de- 
là variété, survenu pour une cause quelconque, comme par un jeu de 
la nature, certains rameaux ou llrurs p résentent une végétation ou une 
couleur différentes de leur variété. Lu plupart du temps, av ec le change- 
ment de couleur de la fleur, se constatent aussi des changements de fuî- 
mes sur le rameau qui les porte. Nous appelons ce genre de végétation 
Dimorphisme. On propage quelquefois par la greffe certains de ces 
dimorphismes, nous appelons « accidents fixés » les nouvelles variétés 
ainsi obtenues. Nous no réservons le terme Dichroïsme qu’au changement 
de couleur de la fleur, non accompagné de modifications de formes 
d’aucune sorte, pas plus dans la fleur que sur le rameau. 


LES AIGUILLONS ET PRODUCTIONS SIMM. AIRES 


Les Aiguillons. 

La surface du bois peut être inerme, c’est-à-dire dépourvue de toute 
espèce d’aiguillons ou saillies analogues. La plupart des Rosiers Banks 
et de certains dérivés du Rosa aipina (Les Boursault) sont presque 
complètement menues par suite de la chute précoce do rares aiguillons 
très faibles. Les Rosiers du Bengale sont presque inermes. Dans beau- 
coup de races, on rencontre çà et là une variété pour ainsi dire 
dépourvue d’aiguillons, telle Zéphirine DrouKin dans les île Bourbon 
sa nn en l eux. 
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Kti dehors 1 1 r res ras, les Rosiers sont armés d > âiguiUons gros' 
moyens n|| petits, Courts OU longs, 

i ■ 

Uumil â leurs formes, nous distinguons les aiguillons : 


hr**ih s (fig. I , (Miimnr (tans les I!, luira, rugosa rl | h ni 1 1 r<* inllrs. 

\rtjUfs fig* 2 . comme flans beaucoup i]r Ilrngales H dite Bourbon. 
Crochus (lig, o , comme dans les Hnlyanlha nains, 1rs Midi i Hures sar- 
nient «ni x* les Thé, rie. Ils sont quelquefois 1res gros et dilatés a 
leur hase eu « bec de | mUtoi j nel >■, eninnir dans le |{. moselinta et. 

certaines variétés horticoles qui « ont de son sang ■ [lvdyantha 

grandi lloi'tu Maréchal Ni et, Heine Olga de W'url eiuberg, eb\ , 
les Rubiginosa et leurs dérivés de Lord Penzance, etc. 

Sétacéi s fig, 1 , lémis rumine des soies cle porc, comme dans le- Rugosa 
e! un certain nombre de leurs hybrides, certains Provins, etc. 
Sitbules {fig. 6), en tonne d’a-lène de cordonnier, comme dans les Luira 
et plusieurs hybrides de Rugosa. 

1 itrs (fig. .N 5 milices, mais très dilat és à h ui buse, comme dans ta forme 
déeorrente du lîosa serirea. 


Selon leur position sur le bois, les aiguillons sont : 

K pars (lîg* 1), lorsqu'ils sont disposés sans ordre apparent, comme dans 
les Polyantha nains, les Thé, les Noisette, les Berigales* les Hy- 
brides remontants et les Lnlea* 

< '.e caractère est le plus fréquent dans les Rosiers horticoles. 

Alternes (fig* dj, lorsqu'ils soûl alternativement situés d'un enté et di 
rautre du rameau. Ce cas est rare (Âyrshires, Bruntmîi, gigantea . 

Géminés (a. lig. 2), sous les feuilles, c’est-a-dire disposés par paire- 
sous la naissance des pétioles, comme dans les R, br actes ta, cinna- 
momea, etc. Le caractère se remontre aussi dans eerlains Thé 

Ternes (a. lig. 4}, on à peu près ternes, c’est-à-dire rassemblés par trois, 
sous les insertions des feuilles <>u dans leur voisinage inférieur, 
comme dans la section des Lsevigatœ (R. anemonenrose, camellia). 

1 eriieiUés (a. fig* (>), ou à peu prés verticillés, c’est-à-dire rassemblés 
par plus de trois dans le voisinage inférieur des insertions des 
feuilles, comme dans les Sempervimis. 


Bans quelques cas, 1rs aigiiiilons ont leur pointe tournée vers le 
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Les aiguillons, acicüles, soies, glandes, poils. 



Fig. 1 

Aiguillons droits 
épars, inégaux; 
Bois lisse. 




Fig . 2 

Aiguillons arqués, 
géminés sous l'insertion 
de la feuille a 



Fig. 5 


Fig. 4 

Aiguillons sétacés, 
teroés sous les insertions des 
feuilles a. entremêlés de 
glandes pédiceHée* h. 


Aiguillons ailés 

entremêlés de soies a. 






Fig . 2 

Aiguillons crochus, 
alternes» entremêlés 
d’acioules ü . 



Fig. G 


Aiguillons subulés» 
vertleillés dans le voisinage 
inférieur des insertions 
des feuilles a. 

Bois garni de po*ls b< 
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c:it ■ L Ha 1rs ilil alors ascendants* Ex. : Le tlosa micmphylln H ses 
varié Lés les plus proches. 

Lorsque plusieurs suri es d'aiguillons se renrouhenl sur le bois rie 
certains Rosiers* nu dil que res Rosiers ou leurs rameaux soûl hétéra- 
eanilics. CVsl le eanirlère principal des rares sortanl du 1!, irai lira 
Provins, Oui -feuilles, Hybrides remonlanls, etc*). 


AlCIGI les, soies, ou AMJKS, poils 


Les aiguillons peuvent rire ou mm entremêlés des productions 
suivantes, plus peliLcs, et plus ou moins grêles : 

t rivales (a* iig. * > . dimiuiit ils daiguillous* Elles soûl rom les rl effilées 
coin me des pointes d'aiguilles* 

Soies (a. Iig. 5 , difhînulifs d'aiguillons sétneés, mais souvent aussi 
longs. 

(ilandes h. Iig. \ , petits eorpuseules pédierllés «m sessiles, remplis d’un 
liquide visqueux rt odorant. 

I*t>ih fb. tig. IV, productions les pins peliles, les plus 1 mues el les plu> 
molles, réduites parfois a un simple duvet. 

Les aeieuleS| soies et glandes sont associées ensemble aux aigu i Nous, 
dans les Provins, Damas, Cent-feuilles, Cent-feuilles moussus, Portlaiid, 
liiigosa, Limprenelles, puis, à un degré moindre, dans un certain nombre 
d 11 \ [ » rides remontau U. Les glandes smd pari iculirmnc ni très nom- 
breuses sur les rameaux des Cent*feuilles moussus* 

Les poils sur le buis ne se rencontrent guère que dans les Uugosa* 
Lorsque le bois n'est, ni garni de poils, ni hérissé de soies, de glandes 

ou d arieules, nous dirons qu’il est lisse (Iig, 1 , 


I a >1.1,1 H A MCI X OKS \ H 1 1 ] i 1,0 ss, 


La coloration des aiguillons, ainsi que relie des acieules, est d' 
Verlaine valeur au point de vue descriptif. Cette coloration esl : 


Pourpre, dans la généralité des Rosiers Thé, el principalement an 
début de la végétation* 

Bruit pourpré , dans beaucoup de Rengales, lie lîourbon, et certains 
Noisette, principalement au dèbul de la v égétal ion. 


■<=> i,» 


Brun rouille, dans les Rubiginosa eL les Pimprenelles. 

Ver! bronzé, dans les Banks. 

Grisâtre, dans les Rugosa el plusieurs de leurs hybrides, cL dans les 
Lutca. 

^ ^ 


LE FEUILLAGE 


( '.AHACTÈIIES d'ENSEMHI F, 


Considéré dans son ensemble, le feuillage *st ample ou moyen, 
quelquefois fin. Il est : 


Ample, en général dans les Noisette, Setigera, certains Rubiginosa, 
plusieurs groupes d* Hybrides remontants (Baronne Prévost, Jules 
Margot tin, Triomphe de [‘Exposition, Charles Lefebvre et Ba 
ronne de Rothschild). 


Moyen, généralement dans les Rosiers Thé, notamment ceux du groupe 
Comtesse de Labarthe, dans les lie Bourbon du groupe Louise 
Odier, les Chinensis, elc. 

Fin, dans les Pimprcnelles, les Wichuraiana et les Lawrenccana. 


Au point de vue des écartements ‘mérit halles) entre les ] «oi ni s d’in- 
sertion des feuilles, nous disons que le feuillage est : 

Rapproché, lorsque les mérithallcs sont courts. Ex. : Baronne de Roths- 
child, Madame Récamier, etc. 

Espacé, lorsqu’ils sont longs. Ex, : Général Jacquemïnot, Baronne 
Prévost, Triomphe de l’Exposition, Jules Margotlin, etc. 

Le feuillage peut être garni ou exempt de poils. Il est : 

Velu dans le premier cas, et c’est, alors, presque toujours sur le dessous 
de la feuille, comme dans les Provins, Poriland, Cent-feuilles, Ru- 
gosa, Lutea, Pimpienellcs, Setigera. Dans les Ccnt-feuilles moussus 
et les Rubiginosa, les poils sont glanduleux. Lorsqu’on froisse le 
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feuillage de ces plantes, les poils se brisent et le liquide visqueux 

4 

qu ils contiennent exhale une odeur très prononcée de Rose chez 
les premières, et de Pomme Reinette chez les secondes. 

Le feuillage n’est guère velu sur le dessus des feuilles que dans le 
R. villosa. 

Glabre, lorsqu'il est exempt de poils. 11 est alors souvent luisant dans 
les Banks, Noisette, Sempcrvirens, Microphylla, et prend même 
l’aspect vernisse comme dans les Braeteala. Lævigata et Wichu- 
raiana. 


Le feuillage peut encore être : 

Nervc, plus ou moins profondément, comme dans les Rugosa, Setigera, 
Cent-feuilles et certains Hybrides remonlanfs. 11 est enfin quelque- 
fois gaufre comme dans le H. centifolia builala, et même crispé 
comme dans le R. rugosa crispa la. 


Degrés de persistance. 


Les Rosiers perdent leurs feuilles à l’entrée de l’hiver, plus ou 
moins vite selon les rigueurs de la saison, mais aussi selon les races 
auxquelles ils appartiennent. 

Le feuillage est : 

Persistant ou à peu près, lorsqu’il reste plus ou moins complètement 
sur l’arlmstc en hiver. Les R. sempcrvirens, Banks, braeteala, 
lævigata, sont ceux dont le feuillage est le plus persistant. Viennent 
ensuite les R. arvensis, mullillora, microphylla, setigera et Wichu- 
raiana. 

Caduc , lorsqu’il tombe sous l'action des diverses intempéries de l'au- 
tomne. C’est le cas de la grande majorité des Rosiers. 
Promptement caduc, lorsqu’il tombe de lui-même, de bonne heure, en 
Octobre. Ex. : Les R. nlpina, cinnamomea et lutca. 


Des folioles. 

A P exception d’une seule espèce dont h s feuilles sont simples 
(R. berberiîolia), la feuille des Rosiers est composée (fig. 10), c’est-à-dire 
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formé»* de différentes pièces ü [>f ><*l »>es folioles disposées par paires (b t 
c, d, d, e, f, lig. 10) sur u h pétiole commun h. lig. 10), que termine 
une foliole impaire (g. lig, 10). < '.es folioles peuvent être sossilrs, c’est-à- 
dire insérées directement sur le péLiolc, mais elles sont généralement 
pétiolulées. c’est-à-dire reliées à ce pétiole par un pétiolule (i. lig. 10). 
Ordinairement, la paire de folioles la plus proche de la naissance du 
pétiole est la plus petite, et les dimensions des autres paires s'amplifient 
en raison de leur éloignement (lig. 10). 

Les folioles sont, normalement, au nombre de : 


Trois ou cinq dans les Banks, La;vigata et Setigera. 

(’.inq ou sept dans les Polyantlia nains, filés, Bengales, Chinensis, île 
Bourbon, Provins, Sempervirens, Arvensis et Hybrides de Seli- 


gera, 


Sept dans les Damas, Portland et Noisette. 

Sept ou neuf dans les Mulü flores sarmenleux, les R. ni ose ha ta et alpina. 
Sepl, neuf ou onze dans les Itugosa et leurs hybrides, dans les hybrides 
d’Alpina, dans les Wîchuraiana et leurs hybrides. 

Sept, neuf, onze ou treize dans les Pimprenelles. 

Onze ou treize dans le R. microphylla. 

Sous le rapport de la forme, les folioles sont : 

Ovales- arrondies (b fig. 10), comme dans les Polyantha nains, les Ile 
Bourbon, les Provins, Portland, Lutea. 

Ovales-oblongnes (c. lig. 10), comme dans les Pimprenelles. 

Ovales- lai i c éo lécs (d. fig. 10), connue dans les Damas, les Multillores 
sarmenteux, les Sempervirens. 

Elliptiques (e. fig. 10), comme dans les Rugosa. 

Elliplùjues-ltmcéolées (f. fig. 10), comme dans les Thé, Bengales, Noisette 
et Moschata. 

Lancéolées (g. fig. 10), comme dans les Lawrenccana. 

Linéaires, ou réduites à la forme de lanière. Ce cas ne se trouve qu’avec 
le Rusa Watsoniana et le dimorphisme R. hybrida fimbriata. 


Les caractères tirés de la dentelure (ou serrature) des folioles 
sont peu importants au point de vue horticole. 11 peut arriver cependant 
qu’on ait à en tenir compte. Celte dentelure est généralement simple et 
moyenne. Exceptionnellement, nous la disons : 
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PI. n — Le Feuillage 


Les Inflorescences , 






Fig, 8 

Stipules adnées* 

entières ; 

à oreillettes larges a 


' Fig, 7 

Stipules adnées, 

pectinées; 

à oreillettes étroites a 


libres, dentées 


ai Stipules 


b: Folioles ovales 


arrondies 


c: FoL ovales 


oblongues 


ri: FoL ovales 


lancéolées 


elliptiques 


e: Folioles 


lancéolées 


<j; Foliole 


lancéolée 


Fig. iO 

Feuille composée 
de & paires de folioles 
et sa foliole impaire 
(de b à g) 

lv. pétiole commun. 
i: pétioUttes. 


Fig. îi 

Fragment de cyme 
corymbi forme. 
a : pêdieelïes. 
b : bractées verticUlées 


Fig. 9 

Fleur solitaire, 

ai pédoncule . 

1?: bractée solitaire 
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Profonde, comme dans les Ile Bourbon du groupe Louise Odier, les 
Chinensis, les Multi flores sarmcnteux, les Boursault. 

Peu profonde, romme dans les Rugosa. 

Fine, comme dans les Batiks. 

A peine visible, comme dans le B. bracteata. 

Velue- glanduleuse, comme dans les Provins. 


Coloration ou feuillage. 

8i nous examinons les diverses races de Rosiers h côté les unes 

des autres, dans le meme terrain, à culture égale et à santé parfaite, 

nous pouvons distinguer en Ire les colorations suivantes du feuillage ; 

Vert glauque, dans les H. moschàta et glauca. 

Verl glauque bleuté, dans les R. ferruginea. 

Verl gai, dans les Damas et les Hybrides remontants des groupes l.a 
Reine et Madame Victor Verdier. 

Vert tendre, dans les Bengales et Noisette. 

Verl vif, dans îes Banks et Rugosa. 

Vert intense, dans les Arvcnsis, Sempervirens, et Wichuraiana. 

Verl cendré, dans le R. villosa et dans les Pimprenelles. 

Verl sombre, dans les Provins, Portland, Hybrides remontants du groupe 
Béant des Batailles, et Multi flores sarmcnteux. 

Pourpre : 1° sur le jeune feuillage des Rosiers Thés; 2° sur le pétiole, 
la dentelure et les nervures principales du jeune feuillage des Ben- 
gales, de plusieurs Ile Bourbon, des Hybrides remontants du groupe 
Béant des Batailles, et, en plus atténué, de quelques Provins, 
Damas, Cent-feuilles, etc. Dans beaucoup de cas, les aiguillons et 
acicnles sont en même temps pourprés; 3 U sur le revers des feuilles 
des Cliitiensis. 




LES STIPULES 


Les stipules (fig, 7 et 8, et a. fig. 10) sont des expansions foliacées, 
de la même nature et de la même coloration <jue le feuillage, qui naissent 
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avec le pétiole commun des feuilles et, l’accompagnent sur une cer- 
taine longueur. Leurs caractères sont importants pour ta détermination 

des espèces et des races. Elles sont toujours par deux, et sont : 

Libres, lorsqu’elles sont indépendantes l'une de l’autre, ainsi que du 
pétiole (a. fig. 10), comme dans la section des Banhsiæ. Dans ce 
cas. elles sont caduques, c’est-à-dire qu’elles tombent après la 
floraison. 

Adnées, c’est-à-dire, « nées ensemble » et soudées toutes deux au pétiole 
sur la plus grande partie de leur longueur (fig. 7 et 8); leurs extré- 
mités libres sont dites oreillettes (a. fig. 7 et 8). Les oreilleLtes 
peuvent être étroites comme dans les MuiLi flores (a. fig. 7), ou 
larges comme dans les Hugosa (a. fig. 8;. 

Peclinées, quelquefois profondément, c’est-à-dire dentées en forme de 
peigne (fig. 7), comme dans les MulLi llorcs sarmenteux, les Po- 
lyantha nains, les Moschata, 

Déniées plus ou moins (a. iig. 10); c’est le cas le plus général. 

Entières , c’est-à-dire sans aucune segmenLation apparente (fig. 8), comme 
dans les Rugosa, 

Ciliées de glandes, comme dans les R. miillifiora, arvensis et semper- 
virens. 

<p- o o 
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CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA FLORAISON 

De l’inflohescence. 

Le bel elTct produit par la floraison en masses de certains Rosiers 
est dû à leur inflorescence, qui est : 

> Mulli flore, lorsqu’elle comprend un très grand nombre de fleurs, comme 

dans les Polyantha nains, les Noisettes, les Multi flores sarmenteux, 
les Scmpervirens et les Arvensis, 

Pluri flore, lorsqu’elle n’en comprend qu’un petit nombre, qu’on peut 
évaluer entre cinq et quinze, comme dans les Banks, Setigera, 
Wichuraîana, Rugosa, Damas, lie Bourbon. 

w - 




Pattci flore, lorsqu'elle n’en compLc que de deux à cinq, comme dans tes- 
Bengales, Provins, Hybrides remontants, les Rosa rubiginosa, 
micro phy lia, laxa, alpina, cinnamomea, etc. 

Uniflore, lorsque le rameau se termine par une seule fleur. Ce caractère 
est très variable. Aussi dit-on pluLôt, le plus souvent, que les 
(leurs sont solitaires (fig. 0), ou réunies par deux à cinq comme dans 
les Thés et dans Baronne de Rothschild. 

Les inflorescences multi flores et pluri flores peuvent être en : 

Cyme conjmbiforme (fig. 11}, c’est-à-dire en têtes arrondies, comme 
dans les Banks, lie Bourbon, Damas, Rugosa, Moscbata, Sempcr- 
virens, Arvcnsis; ou en : 

Cyme pyramidale, c’est-à-dire étagées par rameaux secondaires de plus 
en plus courts, comme dons les Polyantha nains, Noisette, Multi- 
flores sarmenteux, Setigcra cl Wichuraiana. 

Pédoncules, pédicelles, bractées. 

Le support de la fleur, ce qu’on appelle vulgairement sa « queue », 

esL : 

1 

Un pédoncule (a. fig. 9), quand cette fleur est solitaire; 

Un pédicelie (a. fig, 11), quand elle fait partie d’une cyme. 

Jt est quelquefois besoin de relever certaines particularités relatives 
à ces supports. Ils sont : 

Rigides, comme dans Baronne de Rothschild. 

Fermes , comme dans la plupart des Hybrides remontants et quelques 
Hybrides de Thé. 

Flexibles, comme dans les Thé. La plupart du temps, ces sortes de 
pédoncules sont dits articulés, c’est-à-dire que leur base, étanl plus 
grosse que le rameau qui les porte, ils s’en « décollent, » très faci- 
lement. 

Dans chacune de ces catégories, les pédoncules peuvent cire lisses 
ou velus. 

Les bradées (b. fig, 9 et if) sont de petites feuilles modifiées qui se 


trouvant dans l’inllorescence à l'aisselle de ses ramifications, un 
sur le pédoncule des fleurs solitaires. Dans lr pn'inirr cas, elles 
être verticillées (b. lig. Il), dans le second, solitaires (b. lig. 9). 


parfois 

îuvenl 


Les bractées sont : 

F'iroiles, comme dans la section des Indicés (Thé, Bcngalcs, lie Bour- 
bon, etc.), eL celle des Banksiæ (Banks). 

hilalées, comme dans la section des Cimvtm<>mr:r lAlpinn. Rugosa, etc.), 
et celle des Caninse (Eglantiers communs). 

Peiiles, comme dans celle des Vîicrophyllæ, où elles sont, en même 
temps, caduques. 

Incisées, comme dans celle des liractnthr. 


Dans celle section, huit ou dix bractées amples, foliacées, profon- 
dément incisées, se trouvent sous chaque lleur, d où son nom. 

Les bractées manquent dans les sections : buleæ, Lævigake, Pim- 
pinellifoliœ, Sericeæ, Minuîifoliæ. Elles sont de carcatèrcs variables ou 
peu tranchés dans les autres sections. 


Epoques de floraison. 

v 

La floraison du Rosier peut être précoce, d’époque normale, on 
tardive. Dans chacun de ces cas, elle peu! être remontante on non. 
Elle est : 


Précoce dans les Rugosa et leurs variétés les plus proches, les Alpiua et 
leurs Hybrides, les Polyantha nains, les Lui en, les Pimpreuelle, 
la plupart des M ulti flores sannenteux, et certains Thé el NoiseLle. 
ü’épogue normale dans les 'hé. \i>iselte, Provins, Lent -feuilles, Damas, 
et Hybrides remontants. 

Tardive dans les H. moschata, setigera, hracteata el Wiclmraiana. 
Dans les Multi flores sarmenLeux, Turner’s Crimson Rambler est 
de floraison tardive. Le Rosier le plus tardif csl le R. Wichuraiana 


type. 

JRemonlanle dans les Rugosa, les Thé, les Polyantha nains, Bengale.-., 
Ile Bourbon, Chinensis, Noisette, et, à un degré moindre, dans les 
I f ybrides remontants. 
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Du BOUTON. 


Les boutons floraux peuvent être classés en trois catégories. Le 
bouton es! : 


Allongé, lorsqu’il est beaucoup plus haut que large, et que sa pointe es! 
sensiblement conique. 

Arrondi, lorsque sa hauteur est encore plus grande que sa largeur, mais 
que sa pointe est obtuse ou obconique. 
fieras?, lorsqu’il est au moins aussi large que haut, et que son assise es* 
von! nie. 


<:> o 


DE LA FLEUR 




Dispositif général. 

Si l’on examine la figure 13. qui représente la coupe longitudinale 
d'une Rose simple, on voit que le pédoncule a se dilate en une bourse 
charnue b qui, elle-même, se termine en feuilles plus ou moins rnodi- 
(iées c. Celte sorte d’expansion du pédoncule s’appelle réceptacle . Sur 
sa partie culminante sont insérés ia corolle d et les organes mâles ou 
étamines e. Le long de sa paroi interne, et principalement dans le fond, 
sont insérés les organes femelles ou carpelles (. 


DU RÉCEPTACLE. 


Le réceptacle (b. flg. 13), est vulgairement appelé calice, mais celle 
expression est inexacte, celle de « réceptacle « étant, réservée aux dilata- 
tions pédonculaires sur lesquelles sont directement insérés des ovaires 
distincts, comme c’est le cas dans le Rosier. 

Le réceptacle se compose de trois parties : le Ittbe (a. lig. î'2 cl l I), 
le disque {b. fig. 12 et 14), et les sépales (c. fig. 13; a. fig. 18 el a. flg. 23). 

A l’automne, pendant la maturation des nvaires, le réceptacle se 


colore et prend l'apparence d’un fruit. Scs formes son! alors plus nette- 
ment. accusées. On le diL : 


Déprimé {fig. 18). dans les Rugosa et leurs hybrides a f fins. 

Arrondi (fig. 1 0 >. dans les Banks, Mullillores, Sempervirens, Lutea, 
quelques Provins et Hybrides remontants du groupe Triomphe 
de l'Exposition. 

Ovoïde (fig. 20), dans les H. arvensis, mosebata, rubiginosa, la plupart 
des Provins cl des Noisette. 

Pyrif orme (fig. 21), dans quelques Cent-feuilles et Hybrides remontants. 
En entonnoir {H". 22), dans li s Rosiers de Damas, les Hybrides remontants 
du groupe Jules Marge U in et quelques Thés sarmenteux. 

En carafe (fig, 23), dans b 1 R. einnamomea et la plupart des espèces 
de sa section (Cinnamomeæ). 

Les groupements de Rosiers non précités ont leur fruits de formes 
\ ariables, entre la forme arrondie et celle en entonnoir. 

A maturité, la couleur des fruits est généralement rouge vermillon. 
Elle est noir pourpré dans les Pimprenelles, jaune orangé dans une 
forme de R. sericea, et brun rouge dans les R. arvensis, sempervirens 
et mosebata. 

Le disque (b. fig. 12 et 14) est la partie supérieure du réceptacle 
mit laquelle sont insérées lu corolle et les étamines. Il laisse passer, par 
un orîftce central, le prolongement des carpelles (styles et stigmates). 
11 est très large dans le H, bracleata, large dans les R. microphylla et 
rugosa. Hormis ces cas, sa dimension n 'offre plus d’intérêt. 

Les sépales (c. fig. 13; a. fig. 18 et a. fig. 23) entourent le disque 
el protègent le bouton avant son éclosion. Ils sont au nombre de cinq, 
excepté dans le R. sericea, où l’on n’en compte que quatre. Ils sont : 


Entiers (a. fig. 18 et 23j, dans les R. alpina, laxa, einnamomea, rugosa, 
sericea, bracleata; dans les Rosiers banks et les pimprenelles. 

Appendiculés, c'est-à-dire plus ou moins prolongés sur leurs bords et 
à leur extrémité par des rudiments de folioles, appelés appendices 
(k. fig. 13). 

Us le sont peu ou très peu dans les Thé, .Noisette, Bengales, 
lie Bourbon et Lutea. 

ils le sont modérément dans toute la section des Synslylæ 
(R. arvensis, sempervirens, inultiflora, mosebata, setigera, Wichu- 
raiana). 
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Ils le sont fortement dans toute la section des Gatlicæ (Provins, 
Cent-feuilles, Cent-feuilles moussus, alba, etc.), et dans celles des 
MicrophyUæ. 


Les sépales peuvent être caducs ou persistants : 


Caducs et, en même temps, réfléchis après l’anthèse (c. ftg. 13), c'est-à- 
dire que, lorsque la fleur commence à décliner, les sépales com- 
mencent à retomber en dehors; ce mouvement se continue jusqu'à 
défloraison complète. Ils se dessèchent plus tard cl. finissent par 
tomber avant la maturité du réceptacle. 

J*ersislanh et, en même temps, redressés après l’anthèse et couronnant 

le réceptacle (a. fig, 18 et 23). En raison de leur grande stabilité, 
ces deux positions si différentes des sépales ont été considérées 
comme des caractères importants pour la classification. 


SEPALES 


CADUCS 

RÉFLÉCHIS ATRÈS l’aNTIIÈSE 

(C. fig. 13) 


R. arvensis . . . 
moschata , . . 
mcUiflora . . 
se i riper virons . 
setigera . . . 
Wichuraianu . 


Thé . . . . 
Noisette . . 
Ile Bourbon. 


Bengale 


■ + « 


canma , * 

Provins. , 
parvîfolsa 
Damas * , 
PorUand , 
Cent-feuille 

Banks . , 
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R. alpina . . . . . 
cinnamomeu , , 


rugosa . 


Pimprenelles . . 

lutea 

Capucines . , . 

Marrisslonü 

serieea , * * . . 

Iævigata .... 

Âne moue u rose. . 

Carncllîa * . . . 

mie r o p li y lia et 
variétés les plus 
procii es : Jardin 
de la Croix, etc. 
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Le I ! < i ; i ruhiginnsn, qui apparl icnt à la Section des Canii ur. a, 
contrairement à elle, 1rs sépales porsis! anls, mais scs hybrides de Lord 
[Ynzanec les ont caducs. 



Le R. brade a ta 
defaul permanent 


ne peuL cl rç classe avec, ccrlifudc ici. 
de ru ri t mil é de scs fruits. 


cause 


De la corolle. 


La corolle d une Rose simple se compose de cinq pétales, excepté 
dans le R. soricca où elle n’en comprend que quatre. Le pelai*' non dé- 
formé par suite de culture csl généralemeul eordil’oi nn-, e’esl -à-dire, 
qu'il olïre à peu pi’ès [ image d’un cœur (d. g. fig. IL). On \ distingue 
la lame g cl l’onglet h, Les pétales sont insérés allcrnaliveincnl a\ee 
les sépales. L. ni degré de ( onsisl ance a de l'intéi-M : plus il> seul épais, 
plus la fleur paraît solide el de lionne tenue. 
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DES ORGANES SEXUELS 


Les examines. 


Les étamines de la Ruse (e. iig. 13) sont en nombre indéfini; elles 
sont insérées par rangées successives immédiatement en avant des 
pétales. L’espèce qui possède le plus d’él amines (300 à 100) esl le Rosa 
bracteata. 

Wélamine (Iig. 17) se conquise de \' anthère a et du filet b. 

L'anthère esl biloculaire, c’esl -à-dire à deux loges, e, c. el introrse, 
c’est-à-dire ayant sa face tournée vers le centre de la lieue. Hile est 
le logement dit pollen, qui s'en échappe, lorsqu’il esl mur, par la feule 
longitudinale de chaque loge. 


Les carpelles 


Les carpelles (I. Iig. 13) sont également en nombre indéfini. Ils son! 
insérés directement, ou par un petit support, sur le fond el sur les cotés 
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La Fleur. — Les Fruits. 





Fig \ j « 

Stigmates 
recouvrant l'orifice 
du réceptacle. 
a\ tuoe du réceptacle. 
h: disque du réceptacle 
ci stigmate. 


Fig. 12 

Styles agglutinés 
en colonne. / 
«: tul>« du réceptacle, 
k disque du réceptacles 
û: styles. 


Fig . i3 

Fleur (simple) coupée en long 

at pédoncule (ou pédicetle selon le cas). 
b: réceptacle, 

cï sépaies (réfléchis après l'anlhèsâ). 
d* corolle (pétales en forme de cœur), 
e: étamines. 
f: carpelles, 
p: laine du pétale, 
h: onglet du pétale. 

ii styles libres» saillants au-dessus de 
l'orifice du réceptacle. 
k: appendices 


Fig . Ï5 

Ovaire coupé en long 
a: ovule fertile* 
b: ovule avorté. 


Fig. Î6 

Carpelle, 
stigmate. 
h: style, 
ç: ovaire. 
d: poils caiicinaus 


Fig. i7 

Etamine, 
a: anthère 
b: filet. 
c: loges. 


Fig. 18 J 
Fruit déprimé^ 

a: sépales persis- 
tants» redressés après 
fan thèse et Couron- 
nant le réceptacle. 


Fig. 23 

Fruit en carafe 

a : sépases per- 
sil la ne s, redressés 
après l'an thèse 
et couronnant le 
réceptacle. 


Fig, 19 
Fruit 

arrondi. 


Fig. 22 

Fruit 

en 

entonnoir 


py ri forme 


ovoïde 
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de la paroi interne du réceptacle. Le carpelle (lig. 1 G) se compose du 
stigmate (a, fi". 16), du si g te (b. lig. 16), et de 1 ’ araire (fig. 15 et c. 16). 
Le dessus du stigmate est garni de papilles. d«s| inèes à recrvoir le pollen. 


Disposition des styles. La disposition îles styles, dans les 
fleurs du genre Rosa, a servi de base principale au groupement de ses 
nombreuses espèces en sections. La raison en est qu'aux différents arran- 
gements des styles correspondent îles caractères généraux d’aspect, 
de végétation et de floraison qui rendent naturelle la classification ainsi 
établie. Les styles peuvent être : 

Agglutines en une colonne saillante (c. fig, 12}; 

Libres el saillants (i. fig. 13); 

/.tires el inclus dans le réceptacle, leurs stigmates dépassant seuls son 
orifice (c. lig. l-l). 


Styles agglutinés. Ci 1 caractère est le signe distinctif de la 
section des Sipuflyhe de M. Baker, dans laquelle \L l '.répin a fait deux 
sériions : Synsliftæ, quand la colonne stylaire es! à peu près aussi haute 
que les étamines, et Stylosæ, lorsqu'elle est très basse. Toutefois, refte 
dernière ne comprenant qu’une seule espèce dépourvue d'intérêt (Rosa 
stylnsa), nous ne nous occupons, dans cet ouvrage, que de la Section 
des Synslyhe. 

dette Section ne comprend guère que des espèces sarmenteuses, 
plus ou moins rampantes à l’état sauvage (Rosa arvensis, multiflora. 
sempervirrus, setigera, Wichuraiana, etc.), une race de Rosiers nains 
dérivés du R. mullillora; les Polyantba nains, et une curieuse espère 
américaine, naine sous notre climat, le R. Watsoniana. 


Styles i.iuhes, saillants, 


Ce caractère est un des signes dis 




tincLifs de lu Section des Indicée (R, indica, d'où sont sorties les rares 
des Thé, Hybrides de [‘lié, Ile Bourbon, Noisette; R. semperllnrens. 
d’où sont sorties les races de Bcngales, Lhinensis, Lawreneeana ; R. gi- 
gantea). 

La Section des Sert car présente aussi cr caractère, mais ses fleurs 
n’ont que quatre pétales. 


bTYLES INCLUS 


Ce troisième caractère esl général aux autres 


Sections, Dans celle des Gallicæ (Provins, Parvifolia, Damas, Cent-feuilles. 
Portland), des poils soyeux sortent de l’orifice du réceptacle en même 





temps que les stigmates. Dans celle des Lulese, l'orifice du réceptacle est, 
enLourê d’une épaisse collerette de ces poils. 

Des ovaires. 

La surface externe des ovaires est plus ou moins velue ou hérissée 
de poils. Leur point d’attache est également accompagné de faisceaux 
de poils dits calirinaux (d. fig. 16), parce qu’ils font office de calice à cha- 
que ovaire. Ce sont ces poils qu’on appelle vulgairement le « poil A 
gratter », 

Chaque ovaire contient deux ovules (a. et b, fig, 15) dont un, b, avorte 
toujours. Dans le Rosa lulea et ses variétés les plus directes, les ovaires 
avortent souvent tous, ou bien un ovaire seulement est frrlilc avec un 
seul ovule. 
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DE LA DU PLICATURE 


La Heur du Rosier est naturellement simple. Elle passe de l'état 
sauvage à l’état horticole par suite de transformations successives de 
ses étamines en pétales, le filet devenant pétaloïde le premier. II n’est 
pas rare de remarquer, dans l’intérieur des Roses pleines, des pétales 
du centre portant encore une anthère sur leur bord. Ce phénomène de 
la Duplicalure est provoqué par la culture Aussi, avant de juger de la 
plus ou moins grande duplicalure d’une Rose, nous tenons compte de 
la vigueur de l’arbuste, de son état de santé, des accidents de tempéra- 
ture, du greffage, et de la saison pendant laquelle l'observation est faite. 
Une Rose est dite : 

Simple (fig. 13), lorsque sa corolle ne comprend que cinq pétales (ou 
quatre dans le R. sericca), comme dans la presque totalité des roses 
sauvages. 

Semi-double (fig. 24 et 25). quand elle contient de deux à cinq rangs de 
pétales; à cet état, tous les organes de la génération sont parfai- 
tement visibles. : 

Double (fig. 2G), lorsqu’elle comprend un plus grand nombre de rangée» 


de pétales, mais qu’en ouvrant la fleur on voit encore beaucoup 
d'étamines. 

Semi-pleine (fig. 27), lorsque son centre creuse encore un peu et qu’en 
écartant les pétales, on aperçoit encore des étamines. 

Pleine (fig. 28 et 29), lorsqu’elle présente une masse compacte de péLales 
aussi bien à son centre qu’à son pourtour, et que les organes de la 
génération semblent totalement absents. 


LES FORMES DES ROSES 


Plus le nombre des variétés augmente, plus nous rencontrons de 
formes indécises. Nous pouvons ramener ccs formes aux suivantes : 

Plaie (fig. 24), lorsque les péLales ne se développent que d'une manière 
à donner au-dessus de la fleur l’apparence d’une surface plane <>u 
à peine creusée. Ex. : Aimée Yibert, Céline Forestier, Baronne 
Prévost, etc. 

En coupe (fig, 25), lorsque la lleur est plus ou moins creuse, avec les pé- 
tales extérieurs très grands, concaves dans le lias, mais retroussés 
on dehors dans le haut, ce qui rappelle la forme d’une coupe. Ex. ; 
La Reine, Baronne de Rothschild, Mildred Grant, etc. 

Réflexe (fig. 26), lorsque le bouton est lent à terminer son épanouis- 
sement, les pétales ouverts retombant successivement en dehors 
d’une façon plus ou moins irrégulière (en hélice, en cactus, en ailes 
de moulin), comme dans la plupart des Thés, etc. 

Globuleuse (fig. 27), lorsque l’apparence des fleurs est plus ou moins 
sphérique, les pétales extérieurs très grands et concaves, embras- 
sant l’ensemble des pétales intérieurs. Ex. ; La France, Charles 
Lefebvre, Madame Victor Verdier, etc. 
j! quartiers (lig. 28), lorsque, dans le centre, les pétales sont distinc- 
tement partagés en quatre (quelquefois cinq) paquets dans lesquels 
ils s’encapuchonnent les uns sur les autres. Ces paquets sont d’une 
nuance plus ou moins différente de celle du reste de la fleur. Ex. : 
Gloire de Dijon, Souvenir de la Malmaison, Soleil d’Or, etc. 
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Imbriquée (fig, 29), lorsque la fleur esL formée d’une superposition de 
pétales dont toutes les extrémités sont retroussées en dehors et se 


rrcmivmtl à h façon f I « s luiks d’un 
de la fleur un aspect bombé. Ex. ; 
Margottin, etc. 


toil . ce qui donne au-dessus 
Général JacqueminoE .Iules 


Eu duplicalnre et la forme des Roses sont toujours notées au mo- 
ment où la fleur vient de s’épanouir. En général, dans la forme plate, se 
rencontrent beaucoup de Roses semi-doubles; dans la forme en coupe, 
beaucoup de semi-doubles et de doubles; dans la forme réflexe, beau- 


coup de doubles et de semi-pleines; dans la forme globuleuse, beaucoup 
de semi-pleines et de pleines; dans les formes à quartiers et imbriquée, 
surtout des pleines. 

En grosseur des Roses dépend le plus souvent d’une foule d'in- 
fluences locales, telles que la nature du sol, les engrais, l’exposition, le 


genre de culture, la vigueur de l'arbuste, etc. Nous ne notons, en consé- 
quente, les dimensions des Roses que I eûtes choses égales entre elles, 
et seulement lorsque ce caractère nous parait réellement permanent. . 

La dimension est ; 


Petite dans les Polyanl.hu nains, les variétés Pompon de diverses races, 
les Parvifolia, Chinensis, Laweneeana, Wichuraiana. 

Ordinaire dans la grande majorité des cas. 

Grande dans certains Hybrides de Thé tels que Belle Siebreclit, Captain 
Ehristy, Madame Jules Gravcreaux, Mademoiselle de Kcrjégu; 
Hybrides d’Ile Bourbon tels que Madame Isaac Përeire; Hybrides 
remontants tels que Paul Neyron, Schneekonigin, etc. 


-c> 


LES COULEURS DES ROSES 


N. B. — La rose est la fleur dont les nuances sont, les plus difficiles à saisir. 
Des milliers de variétés, cueillies à égale éclosion, ont été placées les unes â 
côté des autres pour former une gamme de leurs couleurs. L’opération a été 
répétée, et, chaque fois, on pouvait disposer la gamme autrement avec autant 
de raison, et y ranger tien des roses d'une tout autre façon qu’elles l’avaient 
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PI. iv — Les Formes. — La Duplicature. 
















Fig. 24 

Forme plate 
(fleur semi-double) 


Fig. 25 

Forme en coupe 
(fleur semi-double^ 




Fig. 2$ 

Forme reflexe 
(fleur double). 


Fîg. 27 

Forme globuleuse 
(fleur semi-pleine) 


Fig, 28 

Forme â quartiers 

(Heur pleine), 



Fig. 29 

Forme imbriquée 
(fleur pleine). 
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éLé précédemment. On peuL dire que leurs Ions sont innombrables. Iis sont, 
tellement variés qu’il est très difficile d’en représenter le classement. Mais cette 
infinité de tons est plus apparente que réelle. Nous avons pu les ramener à un 
certain nombre de couleurs types auxquelles il ne restera plus qu’à ajouter des 
qualificatifs pour en exprimer les variantes et les écarts. 

D’autre part, on sait que les couleurs des roses sont très instables, l'nc 
rose peut changer de couleur du matin au soir. Toutes voient leurs nuances 
modifiées : selon la saison où elles sont observées; selon le climat, l'nllitude et 
le terrain uû elles sont cultivées; la culture à laquelle elles sont soumises; les 
engrais, les maladies, etc. 


Notions générales sur les couleurs. 


Telles que nous les voyons, les couleurs sont simples ou composées. 
Les couleurs simples sont celles qui ne résultent d’aucun mélange de 
couleurs ; on ne peut pas les décomposer. Ce sont, par ordre de clarté : 

1° Le blanc; 2° Le jaune; 3° Le rouge; 4° Le bleu. 

I ouïes lots autres couleurs sont composées. Les principales sont : 

1° L 'orangé (rouge H- jaune); 

2° Le ver! (bleu + jaune); 

3° Le violet (bleu + rouge); 

4° Le noir (rouge -j- jaune + bleu ou orangé -f- vert 4- violet). 

A l’exception du blanc et du noir, toutes ces couleurs sont, eu 
phy sique, dites primitives, parce que, en décomposant la lumière solaire, 
on les trouve successivement sous forme de rayons lumineux distincts. 

En physique, on appelle couleurs complémentaires l’une de l’autre 
celles dont les rayonnements lumineux fusionnés reproduisent la lumière 
blanche. Ces couleurs sont celles qui « vont » le mieux ensemble. 

Principales couleurs complémentaires ; Violet et jaune — orangé. 
et bleu — ver! et rouge. 

Les mélanges de couleurs complémentaires entre elles donnent, 
selon les diverses proportions employées, des séries de nuances de plus 
en plus foncées, jusqu’au noir. C’est ce qu’on appelle les couleurs rom- 
pues. Ex. ; ocre, grenat, rouille , marron, etc. Par la manière dont ils se 
comportent, dans leurs elïets et dans leur mélange, on peut dire que le 
blanc et !e noir sont complémentaires l’un de l’autre. Leur mélange 
donne du gris. 


Des contrastes. 

On appelle contraste l'effet qui est obtenu par l’accolement de 
deux couleurs. Le contraste est ; 


Nui ou à peu près nul, lorsque les couleurs accolées sont presque de la 
même composition. Ex. : rouge vermillon contre rouge minium. 
Original ou même désagréable, lorsque ces couleurs, bien que différant 
sensiblement, ne sont pas complémentaires l’une de l’autre. Ex. : 
vert contre bleu. 

Dur ou criard, lorsque l'accotement a lieu entre deux couleurs primo 
t i v es. Ex. : jaune conlre bleu. 

Agréable ou heureux, lorsque les deux couleurs accolées sont bien les 
complémentaires l’une de l’autre. Exemples de contrastes agréables : 
Jaune soufre et grenat, saumon eL vert olive, rose et vert sombre, 
jaune capucine et bleu turquoise, vert tilleul et pourpre. 

Le contraste est d'autant plus vif entre deux couleurs, que l’une 
est de ton pâle, et l’autre de ton foncé. 

Il ne faut pas confondre contraste avec opposition . Ce dernier terme 
s’applique aux effets produits par l'accolcmcnt de l’ombre et de la 
lumière, de quelque couleur ou de quelque intensité qu’elles soient. 

Des tons. 

On appelle tons les degrés d’intensité d'une couleur, renforcée par 
sa propre composition. Ex. : pourpre clair, pourpre vif, pourpre foncé. 

Remarques. — Le blanc pur (très rare) n’a qu’un ton unique. On 
ne saurait dire « blanc pâle », « blanc Foncé », mais dès que ce blanc est 
teinté, on peut dire par exemple, blanc jaunâtre clair, blanc jaunâtre 
vif. Les expressions h blanc de laü » « blanc de neige », « blanc d’argent », 
« blanc porcelaine », ne font pas allusion à la composition de la couleur, 
mais à son degré d’opacité ou de I ransparcnce, à son éclat, ou encore à 
la consistance des pétales. 

Les couleurs les plus lumineuses après le blanc, les jaunes, n’ont 
pas de tons sombres, il en est de même des couleurs crème, chair, sau- 
mon et roses, qui ne sont autre chose que des dégradations des couleurs 
orangées, rouges et pourpres, atténuées vers le blanc, il serait impropre 
de dire « crème foncé », « chair foncé », ou « rose tendre sombre ». 

Des nuances. 

Une nuance est une couleur plus ou moins modifiée par une autre 
couleur mélangée avec elle.- 
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Exemple de nuances : rose saumoné {rose f saumon); rose carminé 
{rose 4- carmin); rose carné {rose 4- chair). 

Le mélange ne se voit pas, tl est intime. On devine seulement que 
tel rose « lire » au chair, au saumon, au carmin, etc., tout en méritant 
néanmoins d’être encore appelé rose. 

Lorsque le mélange n’est plus intime, les couleurs composantes se 
distinguent les unes des autres sur certaines régions de la fleur. La 
couleur dominante peu! alors être affectée de quatre façons différentes. 
Elle peut être : 

éclairée d’une couleur plus lumineuse. Ex. ; jaune d’or éclairé de jaune 
soufre. 

Nuancée d’une couleur de même éclat. Ex. ; abricot nuancé de saumon. 
Lavée d'une couleur plus transparente, et qui semble superposée. Ex. : 
carmin lavé de jaune soufre. 

Ombrée d’une couleur moins lumineuse. Ex. ; rose tendre ombré de 
pourpre. 

Les panachures. 

Beaucoup de termes employés pour définir les panachures nous ont 
paru être des doubles emplois, du moins pour les Hoses. Nous n’avons 
constaté que trois genres de panachures, chacun d’eux divisé en deux 
sortes : 

1° en bords : 

f.iserê : ligne d'une couleur très tranchée sur l’extrême bord du pétale. 
Marginé : large bande le long du bord. 

2° en raies : 

Veiné : raies peu apparentes et situées dans Sa chair du pétale. 

Strié : raies de couleurs très tranchées. 

3° en taches : 

Pointillé : petites taches, comme de gros points, éparses sur le pétale. 
Maculé. : une ou plusieurs et larges taches, généralement à l’onglet. 

Lorsque la disposition des panachures est confuse ou ne se rapporte 
pas avec les dispositions précédentes, nous disons simplement panaché. 
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Les reflets. 


Les reflets d'une Rose trompent souvent sur sa couleur réelle, 
surtout lorsqu’on la regarde au soleil. Les expressions qui suivent ne 
doivent pas servir d’indications de couleur, mais de reflets : 

Laqué, dont la couleur paraît à la fois épaisse et transparente, mats 
sans reflet d’une autre couleur (dans beaucoup de coloris carminés 
et rouges vifs). 

tiefîélé , qui présente un reflet semblant être d’une autre couleur que 
celle de la fleur. Ex. : saumon reflété de feu. 

Satiné, reproduisant, pour l’œil, la sensation du satin luisant ou brillant 
(dans beaucoup de coloris roses). 

Velouté, reproduisant, pour l’œil, la sensation du velours (dans beaucoup 
de coloris pourpres, grenats et violacés). 

Mat, sans reflets ni laques (cas très rare). 

Nous n’employons pas les expressions argenté ni nacré, l’argent 
étant en réalité d’un gris blanchâtre bien que brillant, et la nacre reflé- 
tant toutes les couleurs de l'arc-en-ciel (ou du spectre solaire), effets 
qui n’existent pas dans les Roses. 


Les gammes. 

Le mot gamme s'emploie de trois manières différentes : 

1° Pour désigner l’échelle des tons d’une même couleur. Ex. : jaune 
paille clair, vif et foncé sont trois tons de la gamme du jaune paille. 
2 Ü Pour désigner l’ensemble des nuances d’un même genre de couleur. 
Ex. : vermillon, ponceau et cerise sont des couleurs de la gamine des 

rouges. 

3° Pour décrire un assortiment de couleurs très J ilïé rentes mais s’har- 
monisant entre elles. Ex. : la gamme d’un bouquet peut aller du 
blanc au violet en passant par le rose. 


La tonalité. 


La tonalité est la coloration générale qui semble se dégager de l’en- 
semble d’uiic gamme lorsqu’on regarde cette gamme d'un peu loin. 
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C’est ainsi qu'un grand nombre de Roses, en réalité polychromes, 
peuvent être, par convention, considérées comme monochromes, ou 
unicolores. D’ailleurs, la plupart des Roses polychromes possèdent une 
couleur dominante. Si les couleurs qui accompagnent celle-ci tranchent 
peu sur clics, la tonalité correspond évidemment à la couleur domi- 
nante. Dans ce cas, il suffit de constater cette tonalité pour désigner (a 
couleur de la fleur. 

Nous avons pris pour principe de nous baser sur les tonalités pour 
désigner les couleurs, devant l'impossibilité de délimiter les multiples 
nuances des roses. 


De l’observation des couleurs. 


La couleur d’une Rose doit être observée lorsqu’elle vient d’éclorc, 
et avant que les étamines se flétrissent, ce qui est l’indice certain que la 
fleur décline, c’est-à-dire commence à se faner. 

On ne. pourrait cependant attendre celle courte période pour déter- 
miner la couleur de certains Rosiers Thés. Ainsi une fleur de Madame 


Jules Gravercaux peut être épanouie sur une largeur d<‘ sept à huit cen- 
timètres, présenter ainsi une quinzaine de rangées de pétales, et que le 
reste du bouton soit encore fermé. Nous croyons cependant pouvoir en 
déterminer la couleur ainsi. 

Dans le cas où une Rose présente des couleurs bien différentes sur 
des parties très distinctes, il peu! y avoir à déterminer la couleur parti- 


culière : 

1° Du cœur de la fleur; 

2° De son pourtour; 

3° De l’onglet des pétales; 

4° De leur retroussis; 

5° De leur revers. 

Ainsi, la couleur de la Rose Les Rosati est carmin vif reflété de cerise 
au cœur, avec pélahs à onglet jaune d’or, et à revers saumon clair. 

La seule saison où la couleur d’une Rose doive être observée est le 
printemps, époque normale de la floraison des Roses. Los floraisons 
remontantes donnent souvent des coloris altérés et même modifiés. 

Le moment le plus favorable pour l’observation est îe matin. Los 
fleurs doivent être cueillies cl apportées dans un endroit bien éclairé, 
mais où les rayons solaires ne pénèlrent pas, c’est-à-dire ù la lumière 
diffuse, et cela pour deux raisons : 

1 ° La lumière solaire directe, en donnant une très grande iiiLensité 
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aux couleurs, provoque en même temps des ombres plus violentes qu'à 
la lumière diffuse; ces ombres produisent des oppositions qui donnent 
aux Ions éclairés une valeur factice. En outre, la matière des pétales est 
vivante, tandis que celle du papier coloré avec lequel la (leur doil être 
comparée est inerte. Aussi la première projette-t-elle un éclat plus intense 
que la seconde, et ce! éclat, continu, se renouvelle sans cesse. En sous- 
trayant à la lumière solaire les deux objets à comparer, et en les plaçant 
à la lumière diffuse, on diminuera beaucoup la différence entre leur 
éclat. Les comparaisons n’en seront que plus faciles à faire. 

2° Les couleurs employées dans l’industrie s’altèrent avec le I emps. 
sous l'action de l’air el de la lumière, plus ou moins \ it.e selon les matières 
qui les composent. 


o <7. o 


LA CLASSIFICATION DES ROSIERS 


Les Rosiers sont classés en sections, espèces, races et groupes. 

La section est un groupement d’espèces reliées entre elles par un 
caractère ou un ensemble de caractères botaniques particuliers. Ex. : 
Section des Synslylæ, des Indicée, des G al liera, etc. 

L’espèce est un type distinct, d’origine inconnue, trouvé à l’état 
sauvage. Ex. : Rosu multiftora. IL semperrirens, etc., de la section des 
Synslylæ; ïtosa indien , IL semper jlorcns, etc,, de la section des In- 
dicée , etc. 


La race est un ensemble de variétés nées de l’espèce, ayant des ca- 
ractères communs, sans cependant se reproduire exactement par le 
semis. Ex. : Race de s I hé; race des Hybrides de Thé, dans l’espèce 


Rasa imlica; race des Cent-feuilles moussus, race des Hybrides remon- 
tants dans l’espèce R osa g ail ica, etc. 

Le groupe est pris dans la race. Il est formé de variétés semblant 
descendre du même Rosier mère, ou père. Ex. : groupe Safrano, l'un 
de ceux de la raie des Thé; groupe Louise Odier, l’un de ceux de la 
race de Vite Bourbon; groupe Viclor Verdier, l’un de ceux de la race des 
Hybrides remontants, etc. 

Nous avons suivi, pour ce travail, la classification de F. Crépjn. 
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a ni sic 

.es : 

a divisé le genre Rosa 

en seize sections qui 

o\' I . 

— SynstyUe 

de Candolle. 

II. 

Stylosæ, ....... 

v 

C répin. 

III. 

tndîcæ 

Thory. 

IV. 

- Banksiæ 

C répin. 

V. 

— Gallicæ 

Lrepin. 

VI . 

( ianinæ. ........ 

Crépin. 

VII. 

Carolinæ . 

Crépin. 

VIII. 

— ■ Cinnamomeæ .... 

Crépin. 

IX. 

— Pimpinellifolia 1 . . . 

de Candolle . 

X. 

Luteæ 

Crépin. 

XI. 

— Sericcæ, ........ 

Crépin. 

XII. 

- Minutifoliæ 

Crépin. 

XIII, 

Bracteatav 

Thory * 

XIV. 

— Lævigatæ . 

Thory. 

XV. 

— Microphylbe ..... 

Crépin. 

X v 1 . 

- Simplicifoli®. .... 

Lindley. 


Notre travail ayant pour principal but t’utilisai ion des Rosiers dans 
l’Ornementation des Jardins, nous avons cru devoir, tout en respectanl 
leur classification botanique, les diviser en deux grandes parties : 


Première partie : ber Fiosiers en haïssons. 
Rosiers $armenlcu.r. 


Deuxième partie : F^rs 
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L’étude dos Roses botaniques aujourd'hui connues — l'on en 
découvre encore fréquemment des espèces — - pourrait être utilement 
précédée d*un résumé de nos connaissances sur les Roses des périodes 
géologiques antérieures G;s connaissances sont résumées notamment 
dans des notes de M, Jules Gravereaux 1 i à qui les rosie ris tes doivent 
une grande reconnaissance pour ses patientes recherches. Mais la pa- 


léontologie ne nous offre pas encore des documents assez nombreux 
< L suivis pour qu’on puisse établir un système d’origine et filiation basé 
Kir des données certaines ! 


Contentons-nous de mentionner les types les plus intéressants des 
espèces actuellement existantes d’une façon spontanée à la surface du 
globe, où les espèces sont réparties inégalement, les contrées les plus 
riches en espèces étant la Chine, le Thibet, le Japon, puis l’Europe et 
I Amérique du Nord; -- l’hémisphère sud en est presque dépourvu. 


Première Section : Synstylées s . L’espiVe la plus intéressante 
peut-être de ce groupe est le Roso muUijlom Thunberg nu Hosa polyan- 
Ihu S. et Z. Elle est originaire de Chine et du Japon. Tous les amateurs 
de Roses sont familiers avec cette espèce reconnaissable à ses styles 
agglomérés et à ses stipules pectinées. Elle n’est pas remontante, mais 
►es hybrides peuvent l’être. Son hybridation avec d’autres espèces csl 
très facile : il y en a de nombreux exemples. La Rose La Grifferaie, 
qui fut longtemps employée comme porte-greffe, est un des plus anciens 
hybrides du tnaliifîora ; de nombreux croisements avec l’indica et le 
caninn préscutcui les caractères généraux du multi flora, avec des Heurs 
un peu plus grandes ou plus colorées. Cette espèce craint les grands 
froids dans l’Est. 

1 ni- charmante synstylée japonaise est le Rusa Wichuraiana Cré- 


1 La H ose dans les .Sciences, dans les Lettres et dans h-s A ris. Roseraie de 
r I la y, 1906 


1 e- ilivLsimis adoptées 


jri <mil celle-. (if i irépin 
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pin. Longuement sarment ruse, avec un joli feuillage luisant, cette 
espèce donne une floraison tardive ,'lin juin et juillet}. Elle a été hybri- 
dée avec plusieurs espèces. Une jolie variété à rameaux et feuilles 
panachés de bknir et de mse existe, mais elle est un peu délicate. 1 /es- 
pèce est de même rusticité que le muliijlora. Par ses longs rameaux 
pendants, elle est très propre à garnir des rocailles et talus. 

Le Fi os a aliénions? floru de Fortune est-il une espèce?... Ua chose est 
douteuse. La plante rapportée de Chine à l'étal de duplicature a bien 



ilnsa müllifîora r/r se mis. 


■ a 





les apparences d’un hybride, l ii de ses parents serait la Rose museaté. 
Elle est assez décorative pour mériter la culture. 

Une nuire espèce à feuilles composées également de folioles rétré- 
cies et allongées, irrégulières, le Jiosa Watson iana de Crépi n. présente 
les fleurs les plus petites du genre. Ces fleurs, peu brillantes d’ailleurs, 
semblent constamment infertiles. C’est une curiosité plutôt qu’une 


plante décorative. Elle vient du Japon. Nous la citons en raison de son 
feuillage si curieux. 
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La Rose des prairies. R. seligera Michaux, R. ru bi folia R. Brown, 
est américaine. Elle est tardive et possède des fleurs relativement 
grandes et bien colorées. Son bois souple et 
arqué, son beau feuillage ajoutent h ses qua- 
lités décoratives. Elle a été hybridée assez 
souvent autrefois. 

Très proche d'apparence générale est le 
Jiosa phœnicia Huissier, originaire d’Asie-Mi- 
neurc et de Syrie. La fleur est un peu moins 
grande que dans l’espèce précédente et -u 

blanche. Ces deux espèces sont très *? 

rustiques. 

La Rose muscate, R. mos- 
chala Hcrrm. csL originaire de 
l’Asie orientale et méridionale, 
île la Svrie et du bassin de la 

•U 

Méditerranée, au moins orien- 
tale. Elle est très anciennement 
connue, et les indous et les 
Persans cultivaient, il y a long- 
temps, une variété à (leur dou- 
ble . Le 

. . Hom sfliifp.ru Mklmitx. 

type de 
l’espèce 

est à (leur blanche. Le bouton, avant l’épanouis- 
sement, est blanc jaunâtre. eL la 

K J 

- . i» i ’t.è lleur conserve une nuance dorée 

\ * 

• VT-, ri* s» an début de son épanouissement. 

C’est alors qu’elle répand le 

plus doucement sa fine odeur 
de cannelle. Les variétés chi - 
noises de la Rose muscate 
sont surtout belles par un 
feuillage plus consistant, vert 
foncé, brillant, et une lleur 
un peu plus grande. 

La Rose de Pissai d. Rosa 
Pissardi Carrière, est assuré- 
ment très proche de la Rose 
muscate. Très probablement, 
c’est un hybride. 
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liosa Soufieana Crvpiri. 
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La Rose de Soulié, /f. Soulieana Crépin, esl mie belle espèce chi- 
noise è floraison tardive et très abondante. L’espèce, très vigoureuse, 
s'élève à trois mètres et plus. Le bois est fort et très épineux. C'est une 
plante à isoler ou à piauler dans les grands massifs, Kllc esl. très rus- 
1 ique. 

La série des liosa setnperoirens «*£1 connut; d’ant ienne date, l’espèce 
est surtout fréquente dans le bassin ouest de la Méditerranée. Coût- 



Ho mt Sonlicatui Crépin. 


itiunc en Provenez et un Algérie, cil© ollre au Maroc quelques variétés 
h rameaux encore plus sarment eux. Tardive, à lleur blanc pur. grande, 
elle a été souvent croisée. L’est un des parents de FélicUé-F’erpélue et 
de pas ma! de variétés. 

La Rose des champs, Rosa arvensis Hudson, qui est plutôt une 
Rose des bois clairs et des haies, est abondante eu France, où elle se 
distingue à première vue de nos autres espèces sauvages du Centre 
par ses tiges vertes, rondes et fines, très souples, peu épineuses, cl ses 
fleurs toujours blanches. C'est la souche de toute une série de Rosiers 


ri 




grimpants, non remontants, au premier rang desquels se placent les 
Agrshire, dont les variétés colorées procèdent des indien et gai l ica. 


F>euxiènve Section : Sty- 
losées. Cette section, 

moins rie lie que In précé- 
dente, comprend surtout le 
U os a sfifhsa Revaux, origi- 
naire de l'Europe sud-ouest 
eL de l’Algérie, Il a l'appa- 
rence générale de l' Eglantier, 
avec des Heurs à styles rap- 
prochés. 


Troisième SeH ion : Ben- 

■ 

gales ( Indien')* — La fixa- 
tion des types, dans celte 
section, est encore assez dou- 
teuse, Le liengale double an- 
cien semble rua n î f est eni e u l 




1 r qs a üi'rcu.'ix H i it 1 s oi 1 ... 


Ho sa st * m p c rvi rû ns. 


représenté à létal simple 
par le II osa sein per flore ns 
Curlis. Mais les plantes cul- 
tivées sous ce nom dans les 
collections botaniques ne se- 
raient-elles pas un semis à 
lleurs simples d’un Bengale 
hybride au lieu d’en être 
l'origine? I »e même le Rosier 
à Heur simple, rouge carmin, 
connu comme le lias a indit a 
de K< w, ne serait-il pas un 
semis du Bengale cramoisi 
supérieur? Il n’est pas dou- 
teux que les variétés cra- 
moisi supérieur cl quelques 
autres ne proviennent d’un 
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type spécifique autre que les indica major de Provence. Pc type, à bois 
fin, diffus, et è feuillage foncé, serait la descendance d’un Rosa chi- 
ne, qui serait voisin du Rosa Manelli, très 
connu comme porte-greffe, mais pourtant. certainement différent des 
précédents. 

La même section comprend aussi le Rosa giytmiea Collelt, origi- 
naire de Birmanie et, qui ne se cultive Lien en pleine terre que dans 
quelques coins spécialement favorisés de la Provence. Ses grandes 
Heurs blanches, son fruit gros, élargi en forme de petite pomme, lui 
donnent des caractères très distincts, M. Cayeux, de Lisbonne, a heu- 
reusement hybridé celle espèce avec des hybrides remontants, entre 
autres Reine Marie, Henriette, Ces hybrides sont propres à des régions 
plus chaudes que la région parisienne. 


nensîs un peu hypothétiq 


Quatrième Section : Rosiehs i>e Banks. - Cette section ne corn- 

* 

porte qu’une espèce, R. Banksiæ R. Br. ou Rosier de lady Banks, belle 
espèce dont les rameaux sarmenteux peuvent atteindre dix mètres et 
plus. Elle fut découverte en Chine et retrouvée par le D r Henry en 
sujets à Heurs simples, parfois blanches. On connaît le bel hybride que 
donne ce Rosier avec la Rose Gamellia [iæviyala) et qui porte le nom 
de Rose Banks de Fortune, à grandes Heurs blanches doubles. Les 
Rosiers Banks ne sont pas absolument rustiques à Paris. En Italie, 
on greffe parfois leurs rameaux palissés en Roses diverses : I lié. hy- 
brides remontants, etc. 
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Cinquième Section : Gallic/e (Provins, Damas). — D’après Cré- 
pin, cette section ne comprend que le Rosa Gallica , dont, le type le 
plus achevé est la « Cent-feuilles »; le Damas, la Ruse de Provence 
ou Rosa aiba de Linné, n'en sont que des hybrides, qu’on n’a point 
trouvés à l’état sauvage. Le Rosa gallica est originaire de l'Europe, 
de l’Asie- Mineure, Syrie, Caucase et Transcaucasie occidentale. Dans 
quelques-unes de nos forêts, il est assez abondant et particulièrement 
dans le Lyonnais, où M. Yiviand-Morel en a distingué un certain nom- 
bre de variétés. Le rose carminé en est la nuance à peu près constante. 
On sait le rôle considérable joué par cette espèce dans la formation 
des Rosiers horticoles. 


Sixième Section : Cakinées. — L'Églantier commun est l’espèce 
principale du groupe. Sa fleur, moins grande que celle du Provins, est 
généralement blanche, lavée d’un peu de rose. L’arbuste peut vivre 
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fort longtemps. Il a joué un rôle important dans la création des Rosiers 


des jardins. 

Voisin de l’Églantier est le Rosier à feuilles brunes (Rosa forru- 
ginea Villars ou R. rubrifolia du même auteur). 11 croît dans nos mon- 
tagnes, Alpes et Massif central. Scs liges, plus minces et plus souples 


que celles de l’Églantier, lui 
donnent plus de grâce. Sa 
fleur est bien plus petite e( 
rose. Son fruit, d’abord brun, 
prend à la maturité un beau 
coloris rouge. Sa feuille est 



ou vert glauque, ou au cou- 
traire franchement brune, et 
contraste alors nettement 
avec le feuillage des autres 
Rosiers. 

Le Rosier rubigineux-, 
Églantier à feuilles odorantes , 
Sweetbrîar dos Anglais, esl 
une jolie espèce indigène, 
plus basse, plus compacte 
que l’Églantier commun. Elle 
ouvre, dix ou douze jours plus 



tard que eelui-ci, ses fleurs l,ox(l 

assez petites, mais d’un joli 

rose pâle. Son feuillage, légèrement froissé, répand une 
Pomme Reinette. 


odeur de 


Le Rosier velu, Rosa villas a L., /{. pomifera Herrm., est un beau 
Rosier [tins commun à l’orient qu’à l’occident de l’Europe. Il a un 
beau feuillage, composé de folioles assez peu nombreuses, mais fort 
grandes; des fleurs un peu plus grandes, mais à pétales plus étroits que 
l'Églantier, et enfin un fruit très gros, ovale, garni de pointes nom- 
breuses, mais inoffeosives. Quelques autres espèces moins importantes : 
U, glulinosa SibLh. et Sm., lonumlosa Sin., .fundzilli Hess., sont aussi 
classées dans ce L te section, mais n’ont jusqu’ici point d’intérêt horticole. 


Septième Section : Càrolinæ. — Les espèces de celte section 
sont toutes américaines, alors que celles des précédentes sections sont, 
toutes indigènes du vieux continent. La plus intéressante est le Rosier 
à touilles luisantes, /?. tucida Ehrh. Cette espèce, très rusl ique, se nomme 


^ 4 r* 






aussi Rosier bas, li. Immilis Marsh, Iille forme <ie belles LoufTcs attei- 
gnnnl no mèfre. bien fournies de rameaux et de feuillage. Celui-ci 



/ { osa f o U o loua Nuit. 


prend à l'automne de beaux 
coloris brun foncé, puis 
rouge ou vert et. rouge. Le 
feuillage est lisse et très élé- 
gant. Le fruit, globulaire, 
rouge, piTsisIe Jon^h-mps. La 
plante a donné plusieurs hy- 
brides avec d’autres types 
botaniques; un de ceux-ci, 
humilis X rugosa, présente 
une floraison très soutenue. 

Le Rosier à feuilles bril- 
la ni es, Rasa n il iila Willde- 
novv, originaire de l’est des 
Hlals-Unis, est une petite 

espère très jolie. Lit feuille 

présente des folioles petites, 


luisantes; la fleur est petite, 


rose, le bois généralement muge, lisse, sauf quelques aiguillons droits. 


Très curieuse el distincte est une dernière 







«■> père, b* riusa fnlioiosü Nul L, originaire du 
Texas* Tirs Iroranl, il présente des tiges dont 
la grosseur ne dépasse guère colle d'im joue, 

et la hauteur n'est que de 30 à 40 centimètres* 
SeS feuilles comprennent un grand nombre de 
toutes petites folioles* La fleur tardive, 
rusée, est re lativem en 1 grande 
el se produit jusqu'à l'au- 
tomne, accompagnant parfois 
des fruits déjà colorés sur les 
gracieux rameaux. < Ire liée 
naine sur un sujet de vigueur 
modérée, la plante gagne beau- 
coup en port et en vigueur. 

E Ile ni é ri te l a tte 1 i tio 1 1 d es 
amateurs. M. Mauiice L, de 
\ ilmorin i a obtenu, avec le 


/?. niQOSQf un hybride mte- r&$q folîoiosa x rtitjQSQ, 

ressaut, très remontant. 
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Huitième Section : Ci.nxamomées. — La lîose à odeur de cannelle 
est bien connue. Son bois droit, fin, rouge; son feuillage à folioles allon- 
gées: scs fleurs grandes, rose un peu terne, lui ont assuré depuis long- 
temps une place dans les jardins. Sa variété double, Rose du « Saint- 
Sacrement », est d’origine lort ancienne. 

Le Rosa blanda Ait. est une espèce à floraison précoce et à grand 
fcuillaim, de l’est fies États-Unis. Le liosa californien Cham. et Schlecht. 
i‘f le Rasa pis»carpa, fort proche, habitent la côte pacifique du même 
continent. Le sont de gracieux arbustes à feuillage abondant, fleurs 
m bouquets, petites, roses, produites sur des rameaux remontants, et 
à fruit persistant, décoratif 
par son abondance. Le Rosier 
à fruits nus, Rosa gymnocar- 
j)G, est des mêmes régions. 

Le R. p isocar pa régulière- 
ment, Je R. californien, un 
peu moins, perdent aussi 
leurs sépales à la maturité de 
la baie. Le R os a californien 
possède une variété à fleurs 
doubles. 

Une espèce du Turkes- 
tan, le Rosa Beggeriana 
Schrenk, à petits fruits ron- 
ges ou noirs, présente aussi 
nettement ce caractère de 
caducité des sépales. Elle 
forme de hautes touffes de 
tiges serrées, assez droites: 

feuillage un peu cendré; fleurs Rom Californica Cham. cl Schlecht. 

blanches, d’une odeur sui ge- 

neris. La vigueur de ces touffes permet de les placer en bordure de 
grands massifs. 

La Rose des Alpes. Rosa aipina L,, est une des plus ancienne- 
ment connues. Sa fleur, grande, rose, sou fruit allongé, la distinguent 
facilement. Elle a donné des variations nombreuses. Sa forme, à fleurs 
doubles, sans épines, se trouve avec raison dans tous les jardins d'ama- 
teurs. Elle a été croisée avec plusieurs autres espèces botaniques. 

Assez proche de la Rose des Alpes est le Rosier aeiculé, Rosa acicu- 
lans Lindl., du nord de 1 hémisphère boréal entier, plante assez grêle, 
mais élégante et très rustique. 
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Le Rosier de Webb, Ti. Webbiana Wall., plante himalaycnne et 
chinoise, présente un feuillage assez, léger, un peu grisâtre, et des fleurs 

ordinairement rosées, de deux 



à deux centimètres et demi. 
Mais l'espccc est très poly- 
morphe. Elle peut présenter 
des plantes naines, â Heurs 
presque rouges ou parfois d<-s 
lleurs Manches de 4 à 5 cen- 
timètres. Très souvent, le 
jeune bois présente une teinte 
mauve bien marquée. 

Encore plus polymorphe 
est le Bosa macrophylla Lindh, 
espèce principalement chi- 
noise, mais qui se rencontre 
aussi dans FHimalava. Son, 


/fo,sY! Beggcriana Schrenk. 

type le plus ordinaire est un arbuste 
de 3 mètres, â tiges plutôt droites, . 
couvertes d’aiguillons droits, & 

nombreux, épars, à feuillage 
grand, vert foncé, fleurs de 
3 â 4 centimètres, rose vil 
ou rouges. Les sépales, très 
longs, se dilatent souvent en 
lames demi-foliacées. C'est 
un très beau Rosier, demi- 
tardif, à qui ne manque que 
le mérite de remonter. Il 
présente des variétés à grosses 
épines, parfois décurrentes, 
à fleurs blanc rosé ou rouge 



MEK* 





Rosa macrophylla LirnM 
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vif, avec filet des étamines rouge, ou à très petits pétales, ou encore 
ù tiges inermes. On pourrait le mettre au premier rang de cette section 
s’il n'y avait ie suivant. 

Rosier à feuilles rudes, Rosa Rugosa Thunberg. — Cette magni- 
fique espèce, originaire du nord de la Chine, de la Corée et du Japon, 
nous est parvenue, il y a quelque cinquante ans, par la voie de Péters- 
bourg. Elle paraît être, sans contredit, la plus belle et la plus méritante 
de toutes les espèces de Rosiers, possédant tout à la fois un superbe 
feuillage, un beau port, une (leur très grande eL remontante, un très 
beau fruit et, enfin, une parfaite rusticité. Tant de qualités la désignant 
à l'attention des horticulteurs, le ilosa rugosa a été croisé avec presque 
toutes les espèces botaniques et avec les races hybrides, telles que Thé, 
Hybrides remontants, etc. De ces croisements sont issus de très inté- 
ressants hybrides, qui seront mentionnés au cours du présent ouvrage. 

Neuvième Section : Pimfixellifoliées. — Plantes assez basses, 
très trapues, abondamment fouillées. 

La Rose à feuille de pimprenelle, R. pimpinellifolia L., II. spino- 
sissima L., habite l’ouest île la France eL nos montagnes. Elle se recon- 
naît à sa taille réduite, ses tiges très garnies de petits aiguillons, à ses 
Heurs blanches et ses fruits noirs, relativement gros. Elle a donné une 
belle variété double et des hybrides nombreux qui gardent son apparence 
générale avec des lleurs roses ou jaunâtres. 

Le Rosa xanlhina, du Turkeslan et du nord de la Chine, présente 
à peu près les mêmes caractères, avec une lleur jaune (de coucou), Elle 
est rare dans les cultures. 

Dixième Section : Lute/e. — Le Rosa lulea Miller, d’Asie-Mineure, 
Arménie, Perse, est une espèce très rustique et fort belle, à feuille 
assez petite, d’un vert franc; la lleur, grande, est jaune d'or, parfois 
double (Persian yellotv), ou rouge cuivré. Certains pieds présentent des 
rameaux â Heur jaune, d’autres à lleur cuivrée ou même des Heurs por- 
tant les deux couleurs sur les pétales. 

Au Rosa lulea se rattachent d’intéressants hybrides, la série Per- 

flr< 

neliana, obtenue par croisement avec des hybrides remontants, et 
probablement le Jaune de Fortune, dont l’autre parent pourrait être 
un Indica. Cette dernière Rose a été introduite de Chine telle que nous 
la connaissons, demi-double. 

Le Rosier soufré, R. sulphurea Âiton, d'Asie-Miueure, a donné la 
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l)dte Rose jaune double dite parfois Cent-feuilles jaune, mais qui ne 
prospère vraiment que dans le sud de la France H le bassin méditerra- 
néen. 


Onzième Section : Skiuceæ. — Pourquoi n- nom de Rose soyeuse? 
Cette section, à espère unique jusqu’ici, présente un caractère très 
curieux : la Jleur c«1 lé Ira mère, présent nul ordinairement quatre sé- 
pales, quatre pétales, etc. Les styles, saillants, égalent presque la Ion* 
gueur des étamines intérieures; les aiguillons, régulièrement géminés, 
sont parfois déeurrenls en lames longues de 1 à 5 cent imètres. 









Itosa scrieea. 


L’espèce est chinoise et se trouve généralement dans les bois 
clairs, où ses branches peuvent atteindre sept à huit mètres. Elle est 
à fruits jaunes dans la Chine centrale et à fruits rouges dans la Chine 
du Sud. Elle fleurit de fort bonne heure et ses fruits sont déjà rouges 


parfois dès la fin de juin. Elle forme, dans un bon terrain, une superbe 
toufïe pouvant atteindre 3 mètres de hauteur et autant de diamètre. 
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Douzième Section : Minütifoi.iées. — <>n ne connaît, dans cette 
section, que deux petites espèces du sud-ouest fies Etats-1 nis, II, minn* 
lifolia Engelm., plante de la Californie méridionale, à très petites folioles 
dentées et fruits étroits épineux, elle n’existe peut-être plus en Europe. 
Le Rma sfellala Walson, <le l’ Arizona, u'est pas introduit. que nous 
sachions. 




Treizième Section ; Bk.vcteatæ. — - H. brac- 
leaia Wendland, Base de lady Macarlney. Ce ma- 
gnifique Rosier, à fruit curieusement enveloppé 
de bractées vertes, forme dans le Midi de superbes 
touffes portant tout l’été de grandes (leurs d'un 
blanc éclatant. <>n en fait parfois des haies très 
défensives. Aux environs de Paris, la plante mérite 
encore la plantation, quoique exposée à perdre une 
partie de son bois dans les grands hivers. 

Elle a donné des hybrides, au premier rang 
desquels la délicieuse Maria - [Jonida, aussi re- 
marquable par sou feuillage que par su fleur 


Hûm minuit folia 
Engelm , 


Ù 

m 


lilamlie double, très remon- 
I aide. 

Le llosa clinophylla Thor. 
de l’Inde a donné, par son 
croisement avec le {{osa ber - 
herifolia, le curieux hybride 
Ftosa fiardyi, à feuillage très 
léger et pétales jaunes mar- 
qués d’on onglet muge. 


Quatorzième Section : 
Læy i gat.'E. — Le type de 
cette se< t ion, le Basa (sevigatû 
Michaux, espèce de la Chine 
septentrionale et du Japon, 
a été nommé pour ta pre- 
mière fois par Michaux qui, 
l'ayant vue au sud des Etats- 




f tasfi brarfrfittï W« * m fi lai ni. 
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a <tu avoir s 
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une espèce indigène. Son beau feuillage luisant, sa fleur blanche, son 
beau fruit hispide, en font une espèce favorite dans nos provinces du 
Midi ou de l’Ouest. 

Un superbe hybride à grandes Heurs roses nommé Anemonen rose , 
dérive de celte espèce, de même que le Rosa Forluneana et peut-être 
d'autres. 




Quinzième SecLioii : Microphyllées. — Le Rosa microphylla Roxb. 
est encore une remarquable espèce de la Chine centrale, probablement 
introduite au Japon, Son feuillage abondant, d'un beau vert blond 

délicat, en ferait un très bel arbuste, même 
sans sa fleur rose et assez grande. Le fruit, 
encore plus aiguillonné que celui des espèces 
précédentes, lui a fait donner, ou du moins 
à un de ses hybrides, le nom de Rose Châ- 
taigne. Ces hybrides que Crépin 
jt, semble avoir ignorés, sont nombreux 

.î&ras» et intéressants : microphylla « Ma 

surprise », Triomphe de la 
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Cu Molière, Rose Fourreau de 
Châtaigne, enfin une superbe 
plante microphylla X rtigosa, 
qui devrait se trouver dans 
tous les jardins d'amatenrs. 

Hn mûrissant, le fruit du 
microphylla devient orangé 
et répand un parfum rappe- 
lant la Pomme Reinette ou 
l'Ananas. 


Rasa microphylift Bo,xh 


Stïiziènit* Sec Lion ; Sim- 
plicifoliæ. Le Rosa l/erberi folia Pallas à foliole unique ou feuille 
entière, originaire du nord de la Perse et du Turkestan, difficile à Gul- 
liver si ce n'est peut-être en rocailles et sous verre; il est considéré 
par quelques botanistes comme en dehors du genre des vrais Rosiers. 
Le fait qu’il a donné des hybrides doit pourtant l’y faire rattacher. 
C'est à cette occasion que nous le mentionnons, et pour ne pas omettre 
cette curieuse espèce par laquelle nous terminons cette rapide énumé- 
ration. 

Voici quelques classements qui pourront intéresser les amateurs ^ 
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]. Rosiers botaniques les plis propres a isoler, comme spéci- 
mens DÉCORATIFS : 

Rns a seligera, R. moschaia et sa variété chinensis., Ii. Soulieana, 
II. fermginea, R. rubiginosa, R. rillosa ) R. catifornica, R. rugosa et 
ses variétés, R. beggeriana, R. macrophijUa et ses variétés, R. alpina 
et ses variétés, R. lulea, R. sericea, R. b rade ai a. R. microphylla. 

Ii. — Rosiers botaniques, propres a garnir des supports, ton- 
nelles OU PROPRES AU PALISSAGE : 

Rosa muUiflora. R. Wichuraiana, R. sempervirens ; R. arvensis , 
R. banksiæ et son hybride R. Forluneana, R. brade ai a, R . lævigala, 
R microphylla (hybrides), Rose Jaune de Fortune. 

lit. Rosiers botaniques de dimension restreinte, pour plates- 

bandes, ROCAILLES : 

Rosa anemanæflora, R. Watsoniana, R. indica, R. semperflorens, 
R. gallica, R. f/futittosa, R. lut mi lis et ses variétés, R. nilida, R . folio- 
losa, R. aàcularis , JR. pimpinellifolia. R. xanthina. R. berberifotia. 

■ 

Puissent ces indications donner à de nombreuses personnes le 
désir d’essayer la culture généralement très facile de ces Rosiers Elles 
y trouveraient à coup sur une grande satisfaction. 



I {osier ma Ht flore nain remontant 


CATALOGUE 


par sections des meilleures roses à cultiver dans 
le climat moyeu de la France, avec les descrip- 
tion sommaire, nom de l’obtentétir, date de la 
mise au commerce, synonymie, observations, etc* 
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F5 r pour bordure, 

IÎCsi it . rose ii b oui onn Li-n -, 
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]\ p« mr ï oui t un ■ forcée, 
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Flnr. ■ floraison, 
üorif, florifère* 
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moyeu. 
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odorant*, 
culture en poî, 
petit* 
plein* 
robuste. 

^ar mentaux. 

synonyme. 

(mille — buisson - 
très. 

rosier pour va-e. 
r- vigoureux. 
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PREMIÈRE PARTIE 


LES ROSIERS EN BUISSONS 


SYNSTYLÆ 


j* .y .v 


ttaee des POLYÀNTHA NAINS 

{Syn, : Uosters muLÜllores nains). 


Nous verrons à la collection spéciale des Rosiers Sarmenieux que le R. po - 

i 

/yau/fta, Sieb* et Zucc, est synonyme de /b mulliflora . Thunb* Au point de 
vue horticole» le terme de « polyaniha nains » sert h désigner une race hybride, 
provenant probablement du croisement du R. mutiiflora, Thunb. avec ries 
variétés horticoles remontantes de la section des Indicæ. 

L'origine de cette race est assez obscure* On admet généralement qu elle 
résulte de l'action spontanée du pollen de roses remontantes sur des fleurs du 
R. mulliflora, introduit de graines du Japon, semées à Lyon vers 1875 (?). 

Ce qui est certain, c'est que les Rosiers Polyaniha nains ont comme souche 
ancestrale maternelle le R . mulliflora. Phunh. et que cette espèce très sarmen- 
teuse et non remontante, a donné naissance à des arbustes absolument nains, 
et fleurissant abondamment pendant toute la belle saison. 

Les variétés de cette race atteignent au plus quelques décimètres de 
hauteur, et forment de minuscules buissons à rameaux grêles, divergents, por- 
tant de petits aiguillons, crochus, bruns, épars; feuilles 5, 7-foliolées, à folioles 
petites, ovales arrondies, à serrature très variable, les folioles de la première paire 
plus petites et souvent plus profondément dentées que les autres; ces lobe les 
largement espacées sur le pétiole commun ; stipules profondément pectinées, 
couvertes de poils et de glandes; fleurs extrêmement nombreuses, réunies en 
faux corymbes, très petites, semi-pleines, variant avec les variétés, du blanc 
pur au rouge et au jaune. 






Le h igné c 
Le .^Î^Tïie + 


représente le choix des iUU plus belles variétés, 
représente en dehors des précédentes, le choix de 21 Ni belles 


va riél es, 

En réunissant les variétés devant lesquelles se trouvent Lun et l f autre de 
res deux signes, on obtient un choix des 300 meilleures variétés. 

Les ascendants connus de chaque variété sont indiqués au-dessous de 


son nom en petits caractères. 


> > 


Groupe A. — POLYAN I HA NAINS REMONTANTS 




Amélie-Suzanne Morin, . , Sotiperl et Vollintf 1X99. 

Ciotilde ëôupert x Léon ici Qîterieth, 

- Anne-Marie de Montravel .......... i cuve Rambanr i$so, 

Polyan tba alba x Madame de Tartan, 

Blanche Rebatel, Bernai r 1889* 

Bouquet de Neige , . . /f, 1 èiin Knapp 1900* 

SftiK : Flocon de neige. 

Colibri * Lille 1898. 

Comtesse Antoinette d*Û librement . Souper/ et \uiimu / 9 ^o, 

Mignon net te x Luciole. 

Émilie Potin, , . . . Mille Toussaint 1901. 

Perle d'or x Mûrie Parie. 

Étoile de Mai . * . * iktmon 1898. 

Étoile d’or / mitre ni l 1890. 

Eugénie Lameseh. ................ l\ Lambert 1900 . 

Àfilal k g William Allen Hieliartoii, 

Filins Strassïieim . ................ Souperl et Sotting 189*1. 

Mignoonette x Madeleine d’Aoust . 

Georges Pernet Pemel-Ducher 1887. 

Mignon nette x ? 

Gloire des Charpentes Lille î 89 $. 

Gloire des Polyantha .......... Gu illot et flte 1887. 

il igTîormetü- x ? 

Katharina Zeimet ................. P , Lambert 1901 . 

ELiphrosiuç x Marie Pavic. 

Le Bourguignon . . . liuatois 1901 

Étoile de mai x Madame Cbédanc-Giiiuüis- 
seau. 

o Léonie Lamesch ....... . . /-. Lambert 1900, 

Aglaia x Sfinlâ Pol yamiliû x Shirlçy Hibberd. 


Blanc jaenutre . — 11, moy 
pL lr. oJ or, ; tr, Itorif. vig. 

Blanc pur, “ !S. pet. lmb. 
demi pi. bien i.iuic- à odeur de 
Muguet; u. Lr, ilorif. vig. moy. 

Bouge carmin vit et blanc, — 
il. pet. pl. bien laite; tr. is 
tr. florif. vî£. moy. 

Blanc pur* — fl, pet, bien 
faite: tr. floriL vi-\ 

Blanc cuivré, — tl. pet. vig. 

tUO)’. 

Blanc centre jaune, — fl, pet- 
itnlj. a odeur île Ci raflée; tr- 
florif. vig, 

-faune or. — fl, moy, pl. A 
odeur d'eau de Cologne; tr, 
tlori i. vig. 

Blanc soufré. — - fl, pet. pl. 
tr. o*lor.; tr. ilorif. vig. 

«fa une" nuancé. — il. asse/ gr. 
pl,; flarif. vig. 

.faune nanidiL t nuancé lo^e 
— il, moy. pl, en COIlpe :i 
odeur de pomme; tr. vig, 

H ose ombré, jaune. — (1 
pet* pl, imb. tr. odor. ; vig. 

lïosi- vif mm iio* ro:-.i‘ detu 
de pécheur. — El. gr. «\ A r.> 
âette; Et. tlori f. vig. moy. 

Rüuge foncé. — si- moy; 
ikirif. vig. moy. 

Hoae vif fond blanc. — iL 
moy, glob. imb. n i ni\ : tr. lloril, 
vig, 

BîftUC pur. — fl, pet. pl. 
udor.; tr. Ilot if, vig. moy. 

T ré» beau nuancé jaune cui- 
vré, fl. pet. pl.; tlori I. vie 
moy. 

Tn-i beau et distinct touffe 
mivr' . — fl- ffr + tr. odor,; tr, 
lier if. vig. 
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h Utile lAfiiite Pet - - - ■ ■ • k + ■ » r ■ - - - ■ ■ * ■ ■ 
Madame JE. At Nolt@ » + *»*■ ■ * * ■ - ■ ■ ■ 

Mademoiselle Au aïs Malin 
Mademoiselle Cécile Brunnet , 
Mademoiselle Fernande Dupuy 


H- Ma Fillette . , , , 

Hignounette x Bucioïe 


Ma petite Andrée . . 

Étoile de Mai x ’r 

o Marie Pavic . * . 


Hender&on 1879* 
Btrnùiz 1891. 

Molin 1895* 

Veuve 1 lâcher 1881. 
Vigneron 1899* 

Souperl et Notting lS9â. 

Chamtry 1899. 
Alégatière 1888. 


Blanc pur» — fl. naoy. tr, 
1*1. ; tr. llorlf. vig. 

Jaune chamois* puis blanc 
rosé. — fi, moy. pl.j tr, ilorif, 
vig* 

blanc presque pur, — fî, pet, ; 
flor â f. vig, moy. 

J fvuae pâle nuancé rose. — 
U. gr T udur.; florif. Yig, 

Rose groseille. — fl, pet,; vig. 

moy. 

Rouge carmin luisant reflet 
aurore sur fond jaune. — Û, 
pet. fcr. oiior. ; florif. vig. moy. 

Rouge fut jc- ouimuté. — il, 
aaeci gr, pl.; vig. moy. 

Blanc rosé. — 11. gr. odor,; 
tr* Üorif. tr. vig. 


+ Miffiionnette **.,*..,,* 

Folyantha x ? 


Miniature- 




Pâquerette . . 


■ I ■ 


« * « v * 1 


4- Perle cPÛf 

Pq J vaut ha x Madame l’aicot. 


Petit Constant ....... 

Jiliimoimette >- I .ui'âùlc. 


4 *■ ■■ + 


i i r i 


Petite Léo me ........ 

Mignon nette x Duke of Ûomiaugbt* 

Princesse Élisabeth Lancelotti 

M [guomictte x M ilham Allen Richardson, 

Princesse Henriette de Flandre . . . . . 

Mignon i '.‘U v x Msirqüim? de Vivent;, 


Princesse Wîlhelmme des Pays-Bas 

Mignon nette x Madame Damavzjti* 


Caillot fils 1881. 

AlêgüUère 18$ 5, 

Caillot 1875. 

Dabreuil 1883. 

Souperl eï Notting 1899. 

Souper î et Notting* 1893* 

« 

Souperl et Notting 1393 . 
Souperl et Notting 1888. 
Souperl et Notting* 1885* 


Roâe tendre passant aubier-, 

— fl. pet-, deiubpL; tr. florin 
vig. moy» 

Rose puiü bkmc jaunâtre. — 
II. tr. pet. tr. pi. Ir. odor . 5 tï . 
Üorir. vig. moy . 

Blanc pur. — d. pet, tr, pl,; 
tr, fforif, vig. moy, 

Jaune uHukin, >\ orange. - ■ 
fl. moy. îEisp., odor. ; tr. florif* 
vig. 

Rouge capucine â reflet^ or, 

— fi, pet. pi, tr, odor, ; florif. 
ng- 

Blanc rosé, — fl. pet. imb. ; 
Üorif. vlg. 

Jaune clair, c. jaune canari 

— il. gr. pl. plate tr. odor,; tr. 
if or if. y Ig, moy. 

Jaune saumoné, c. jaune nan- 
kin. — fi. pet. pl. oder.; Ü cri E. 
vig. moy* 

Blanc pur. — fi. pet. tr. pl. 
îmb. tr. odor. ; tr. fiorif. vig. 
moy, 




Groupe B. — HYBRIDES DE POLYANTHA NAINS REMONTANTS 

-Y 


Groupe 1 res voisin il 11 précédent (Polyantha nains remontants) et prove- 
nant très certainement du métissage des variétés de cette race par d'autres 
variétés horticoles, appartenant soit au B* indica, soit à des formes voisines. 

Les rameaux sont généralement assez forts ainsi que les aiguillons* Les 
folioles sont plus grandes, elliptiques, lancéolées; à pétiole souvent glanduleux. 
Lnfin, les Heurs sont beaucoup plus grandes, dans la majorité des cas* 

Fleurit abondamment pendant toute la belle saison* 


ç 


o U l 




Abelle Web&r-Faté P. Lambert 1905, 

Thaï in x M^emoiseUe'EugéuJc Verdier» 

o Aennchen Miiïler J, C. Schmidt 1906. 

Crlmsoo Rambler x Georges iVract, 

Baptiste Lalaye PuijravQud 1909 , 

Ciara Pfitzer Sou per î et Nolting 15 SS. 

Mignonnette x Marquise de Vïvei,<. 

Clotüde Souper t Souper! cl Nolfing ISS 9. 

Hignonnetto je .Madame DamaLtn 

Cyclope „ . . . , F. Dubreüil 1909. 

Madame Norbert Levavasseur x ? 

Diamant A if in liobichon 1968 . 

Marie Pavlc x Semis inédit* 

Docteur Rai mont Alègatière 1888 ., 

Général Jncqueininot x Polyantha, 

Georges Schwartz .,. Veuve Schwartz 1389. 

itulttâoJra x Aimé V ibort* 

Jeanne (TArc *. . . . ............ Levavasseur 1909 * 

Somi f- de Madame Norbert Le va vasseur, 

Jeanne Drivoïi Schwartz 1833, 

o Louise Walter .................... L , WeMer 1908. 

Tadlsendschœu x Rose} Eaçh* 

Madame Alé^atière . Alégatièrc 1838. 

J ulos Margottin x Folyantfift. 

+ Madame Norbert Levavasseur ...... Lewuasseur 1903. 

Crimpon Rambler x Gloire des Polyantha. 

Madame Taft , , , , Lemvasseur 1909 , 

Crimpon RarnbLcr x Madame Norbert Levft- 

vaiiscur. 

Mademoiselle Bertha Ludi Pemel-Ducker 1891. 

AJ ïgnonnette x Jules Margot tin. 

Maman Levavasseur .. Levavasseur 1967 . 

Accident de Madame Norbert LevaTasBeur. 

Merveille des Polyantha ........... Mer met 1908 . 

J -sue de variété inédite. 


+ Mistress W. Cutbush 

Accident fixé de Madame Norbert Le va vasseur. 


■ ■ « ■ 


- * a ■ 


Mosella. .......... 

Sbirley Hibberd x Mignonne tte x Madame 
l’akot* 

Orléans Rose ...... 

Madame Norbert Levavasseur x -Semis iné- 
dit. 


•f Perîe des Rouges ............ 


Cnîbush 1906 . 


P Lambert et Relier 1896 


Levai asseur 1909 . 


Sisi Ketten ...... 

Mignon nette x ËafranO. 
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1 a vi. j 


I: ■ ■■■un ■ 


Dubrcuii 1890 


Ketten frère # î9ûl. 


Blanc de nekm. — fl. pet.i 
tr. UoriL vig, trapu. 

Rose loi Km t* — IL gr. en 
étoile; tr. lloriL tr. vk f . 

Groseille pftte, ligné dé blanc, 
passant au rose. — Jl , qw coupe; 
b auteur et végétation de Léoniè 
Lamcsch, tr. florif. 

Rose Carminé £i?nd blanc ar- 
genté. — 11. assez, lmb. odor. ; 
tr* florif. vig. 

Rose nuancé, blanc laque. — 
fl. gr» glob. tr. odor.; tr. (1er 1 f 
vfg. 

Pourpre carminé velouté raye 
de blanc t étamines jaune pâle 
— fl. dend-pL; tr, florif, tr. vie 

Blanc nacré soufre reflété 
vert d'eau. — fl. aasea gr. pl. 
en étoile; tr. llorlf.; tr. vig. 

Cramoisi violet velouté. — 
fl, gr. pi. tr. odor.; tr. florif 

Bose carminé. — IL gr.; tr 
Üorlf. vig. 

Blanc pur. — fl. moy* pC; 
florîf. 7 Ig. moy. 

Blanc |ig. roté. — fl. vig. 

Rose argenté. — fl. t r, gr. en 
coupe; tr. Üorlf. , tr. vig* 

Rose vif. — fl. gr* odor,; ilo- 
rif, vig. 

Rose rubis clair brillant. — 
fl, iitoy. pL; tr. florif* tr, vig. 

Rosé mbit> clair brillant. — 
û. moy. pl*; tr. florîf. vig. 


Blanc camé, 
moy. 


si, gr.; vig. 


R 0 Lige carmin* — IL pci. fil.; 
vig. moy. B. 

Blanc en s'ouvrant, el rose 
U l acé à Cép anouisKenicn t , — 
Ü, tr* gr, en coupe; tr. florif 
tr* vig. 

Rose clair tendre. — il, ut, 
pl. tr. florîf. tr. vig. 

Blanc nuancé jauni?, — 
gr. pl. bombée; tr, florîf. vLg. 


Rouge géranium, teinte de 
rose Seyron* c, lègénunent 
blanc. — 11. moy. pl.; tr. florîf. 
tr, vig* 

Cramoisi à reflets cerise, — 
fl. gr. pl. imb,; tr. florit vig. 
moy, E. 

Rose pèche, carmin jaune, 
fl, gr. pl.; tr, tlorif, vig. moy. B 
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■f Tip-Top ^ * 

Trier x Lutca bfcolof. 

. . . F. Lùmberl 1910, 

r Cuivré, orangé au c. bords 
rose et blanc. — il. tr, gi . 
pL tr. floriC rig, moy* B. 

H Zéba Bourgeois * * . 

Bouquet de neige x Miinaftire. 

W. H. Vilin 7906. 

Blanc brillant. — ri. pet. pj, ■ 
tr. fiorîr Bp 




ÏNDICÆ 

>*■ -y -» 


Première Espèce : R. INDICA FRAGWANS, Red. 


<,Syn. 


; lï. imliéii odorat in-si ma. l.incî. 


— Syn . ; Rosiers à odeur île < lié» \ulg. Tiré). 


> ■* 


«Rameaux parfois courts, souvent longs ou meme sarmenteux, dans eer 
t ai nés variétés probablement métissées par le E ï . Noisettiana, généralement 
glabres et lisses, sans soies ni glandes, parsemés de quelques aiguillons rouges, 
crochus, plus ou moins faibles, ou forts, épars, quelquefois cependant géminés 
sous les feuilles, 

Fc utiles 5, 7- foliotées ; à folioles de formes variant suivant les variétés, le 
plus souvent elliptîques-lanccoîées, d'un beau vert tendre, presque toujours 
pourprées, ou pourpres sur les jeunes rameaux, lesquels revêtent eux-mêmes 
cette teinte très caractéristique. 

Pétiole parsemé souvent de glandes pédicellées, armé d'aiguillons crochus 
et fins. 

Serrahire variable, mais jamais pubeseente, et très rarement glanduleuse. 

Pédoncule quelquefois fort, mais le plus souvent trop faible pour maintenu 
la fleur droite, laquelle par suite s'incline alors vers le sot 

Fleurs doubles ou pleines, jamais simples dans les formes actuellement 
connues et même dans celles d'introduction. À couleurs el a formes extrême- 
ment variées, possédant les coloris les plus riches de toutes les formes du genre 
Rosa» 


Fruits glabres, dilatés, a base parfois ventrue même, brusquement élargie, 
plus rarement py ri forme. Chez cel organe encore, la forme varie beaucoup, 
comme celle des autres parties de la plante, avec les variétés. 

Sépales réfléchis après l'épanouissement-, puis sr* redressant généralement 
ensuite. 


■Floraison ut végétation continuelles, pendant h cours de la belle saison. 
I f s veux portés par les jeunes rameaux se développent presque toujours avant 
la complète lignification de ceux-ci. 

Introduit sous deux formes très affinées, en 1800 et 1821. C’est du mélange 
de In sève des rosiers thé avec nos rosiers européens (R. gallirn cl sa forme 
damaçccna) que sont nés les Hybrides Remontants. 


Culture a ssez diflicile Hans les pays du Nord H mémo sous le climat séqua- 
nicii, a cause du manque* de résistance au froid, îles formes dérivées de cette 
espèce. 

Butler les nains en couvrant préalablement le pied de feuilles mortes. Les 
tipes sont, plus difficiles à préserver. 

Les formes introduites étaient à rameaux ruuit>, id, comme nous le disons 
au début de cette note, il est probable que les rameaux de certaines variétés 
ne sont devenus sarmenteux que par li y 1 1 ridât ion - 

Nota. Pour tes Rosiers Tbé grimpa iils, se reporter à la deuxième partie 
; Les Rf osiers sarment eux 

t 


V ¥ V 


Race des I HÉ non sarmenteux. 
Groupe A. — SÀFRANO 


Hameaux minces, rougeîd i k aiguillons petits et espacés; feuille petite, 
feuillage maigre, fleur a bouton presque toujours solitaire, allongé, coloris 
variant du jaune paille au jaune* foncé. Toute fuis quelques variétés sont roses 
et rouge clair. 

Ex, : Safrano à fleurs rouges, 


S Si 1 jf ÉLU Cl* ■ * 4 ¥ ■* * ■ ■ ■ bu ai i b 

Ressemblf? à Madaino Daraaiziri. 

Beauregurd J$SU. 

Bourre frais, lavé île i‘.ir- 
mirt. — fL, gr. imb odor. ; !f. 
floriL vi g* 

Amazone, < . * . . 

Safrano x î 

Ducher 1S7X 

Jaune. — IC gr. rkHseï | 1 
imb, ; vig. moy t 

o Beauté Inconstante. 

Pernei Ducher J $93. 

Très variable quelquefois 
rqnge et. parloir jaune très 
foncé. — IL gr M en coupe; 
tr. vig. 

t Comtesse de Frigneuse 

Madame Damai ;>hi x ? 

GuiltOt ci fils ISS 5. 

Beau jaune assez foncé. — 
fl. gr. pl. imb odor.; assea vig. 

Héroïque Commandant Marchand .. . 

Himlois 1899 . 

J an ne nuancé rouge. — 
il. gr* pl. imb, odor.; vig. 

Isabelle Nabonnand ... 

Xahonnand Î873. 

Jlose eljamuLs c. plus foncé. 
— il, moy. en coupe odor,; tr. 
ilorif. vig. 

Jaune Naboimand * . 

\abonnand 1899. 

Jaune foncé, — II. gr, pl. 
imb. ; florîf. vig. C. 

Jean Pernet 

De von tons! & x Safrano. 

Per nef père î887 r 

Beau jaune paille. — fl. gr. 
p]. lég, en coupe; viy. J'. tb 

Luciole 

Safrauo rouge x ? 

Gui Ilot et fils IS8C. 

Jaune nuancé carminé, on- 
glet fond jaune et {létale# .lavés 
carmin. — fl. gf. a usez double, 
gleb. odor.; Ilorif, vig. 

Madame Agathe Nabonnand ..... 

Aa bormond 1SSG. 

Jaune pâle, kg, saumoné. — 
IL gr, pî kg, en coupe; tr. 
Il or if. viir. C. 
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Madame Charles- . ... * * 

Madame Damais! n x 7 

Sftfrano perfectionné. 

Damai zi ri lS64, 

Jaune foncé c. autuonè. — 
fl. assez gr. pL imb. odor. ; 
florif. vii*, moy. 

+ Madame Chédanne-CruinoisseaiL 

S&fnmo x ? 

Chidane - Guiiwisseau 

tSSO. 

Jaune serin* — fl. gr. pl 
tr. oâor.; r i g , Fin. 

Madame Devoucoux . , . . . 

l ettre Dticftrr 18? 4, 

Jaune foncé, — fl. assez gr. 
jij. imbriquée. 

o Madame Honoré Defresne * 

Mariant'! Faleot X 7 

Levet isse. 

Beau jaune foncé, — fl, 
assez gr, pl, lmb. odor, ; tr. 
vig. C. 

Madame Louis Lévê^ue, ........... 

Léuêque IS92. 

JaunFj lavé de roae. — il. 
assez gr. pl, lég. imh. ; vit;, 
moy. 

Pd i!fj ii 10 F J M dt ifOttin ....... ...... .1 . 

Gui ïfal fils 1800. 

Jaune citron c, rose pèche,. 
— 11. gr. pl. en coupe lr. odor.' 
assez vit'. C. 

Perle de Lyon . ....... , 

Ducher 1878. 

Jaune cl ironie fouOè. — fl. 
nr, pL en coupe ortor.; vîc: 

Pb. C. 

Perle des Jardins .......... 

Madame FuIcot x 

Levet 1871. 

Jaune paille. — fl. ph glob 
Lr, odor.; vig. c, 

F Reine Emma des Pays-Bas ........ 

abonna a d 187$. 

Jaune cuivré* — il. tr, 
en costpc; viy. C. 

Safrane â fleurs rouges ............ 

Ressemble it Madame Joséphine Milblé. 

Utfcr 1807. 

Rouge cuivré. — fl. u-r 
double; vig. F. C. 

S imset «*§*»-£*■* 

Hmderson 18871, 

Jaune orange. — EL gr. pl 


Accident Us* de « Perle Jardina en coupe tr. odûr.; vig. mW. 

F. 0. 


-Y -> > 


Groupe R. — COMTESSE DE LARARTHE 

-v v 


Rameaux milice^ 
i‘o[uri> varia ni du rosi» 


prrstjm* pas t.rotninlinij- IViiîIIp polit* ; iUuir poliLn. 

tendre au rouge 3 jamais de jaune pur. Très florifère» 


o Comtesse de Labarthe . . 

Claudius Levet 


Remède 1807. 


A CTW/ 


Comtesse Alexandra Kinsky . . saupert et \oiting 1904. 

Madame C. P, Stra^sheim x Madame Docteur 
Jot U . 

Comtesse de Breteuil — t J cmei-I>ucher 1892. 


Comtesse Horace de Choiseul l.èri-que 1886. 

Comtesse Riza du Parc Schwartz 1816, 

Com ttssr? de Labarthe * ? 


Beau rose tendre. — f 3. gr, 
pi. eu coupe; tr. iiorif, vi^. 

Groseille a . 1«>i m -■ 5 i aéré de 
I Hiurpre. — - fl. «tr. pk en coupe; 
vi^. 

Blanc a c. jaune abricot. - 
)]. gr„ pi. <xlor.; floraison con 
U nue vig. C. 

Jaune nuancé centre rüâe 
; ùche, — fl. gr. pL en coup?: 
tr. vig, C. 

Bcfre sur fond jaune. — fl. 
: r. pl, ► n coupé ; vlg. 

liose de chine fond tïulvre. 
fl, gr. pL «n coupe, tr. odor. ; 
tr. ilorîf. vig. f\ m. 


Général SchabUkiue 


Iiigegnoli Prediletta . 

1/ Élégante ....................... 

Madame A, Étienne . * . . . . 


filadame C li s 1 n , . . * ■ « » . . * ■ « + « + - - ~ 


Madame Desseüligny 

o Madame de Watteville 

Madame Émilie Charrim 

Madame Joseph Schwartz 

Accident ffljpS de » Comtesse de LabarlÈie r, 

o Marquise de Vivens . . 


r Maurice Rouvier 


Princesse Guroussoî. .......... 

Paul Kubonnaud * Madame Faîcot. 

Rovelli Charles . . . 


Souvenir de S. A. Prince 

Accident fixé de r Souvenir d'un Arm *. 
.%«, r The Queen, 

Ressemble A • Souvenir de Franz Des.k , 


Nabonnand is*8. 

Bernai# 1892 . 

Guillol 1882 

Hcr taux 1837, 

Guillol fils 1881. 

Pradel î873 , 

Guillol fils J 883. 

Perrier 1895, 

Schwartz 1871 . 

Dubreuil 1880 , 

Xaboruiarid J 890. 
Souper l et Potting 1895 
Pente! père 1870 . 

Prince f H SU. 


Rouge cuivrC. — il moy. 
double en coupe,, un peu chif- 
fonnée odor,; vig, C. 

liose vif carminé» — ü. moy. 
en coupe; vîg. 

Rose de Chine réilètè aurore 
— ■ fE, moy. en coupe; vig. mny 

Ho» vineux passant aq 
blanc pur au centre h — IL gr, 
pi. en coupe * pétales tr. larges 
OdOr. ; vig. 

Rouge uuauüË. — fl. gr. pl. 
en coupe odor. ; florif. vig. À 
forcer en pots* 

Ruse carmi saumoné. — 9, 
gr + pL en tmipe; vig. 

Hose tendre, bordé de rôtie 

vif. — il. gr. en coupe, tr. odor. ; 
tr. florif. vig, 0, 

Rose de Chine, — fl. g r. pl 
coupe; tr. iforïf, tr. vlg. 0* 

Blanc ièg. rosé. — ü. moy 
en coupe; vig. 

Carmin sur fond jaunâtre. — 
i). gr. en Coupe, odor, ■ tr, Uorif, 

vig. lé c. 

Beau roâe tendre. — JL -r, 
p J- en coupe; vig. 

Beau rose de Chine. - tl 
gr, pl, en coupe; vig. moy, 

Rost Lemire sur fond Liane. 
— 11. gr. pi. en coupe; vig. 

Blanc lég, roHé. — IL gr. pL 
en coupe, odor,; fîoriL vig 

l'm. C. 


Souvenir tTun Ami. 

%fi. ; Madame Tixïer. 
Que en Victoria. 


Belol-DêiïfOtltjèrCS 1 8 / > . Beau rose tendre. — lî. gr. 

pl. en coupe, odor.; vig. i 
forcer en pots. 


v ■> y 


Groupe C. — THÉ divers et non encore classés. 


-y -y 


bans re tleniier groupe, nous avons fait rentrer provisoirement tous les 
Rosiers The nains, appartenant pas aux groupes précédents et ceux que nous 
n ‘avons pu encodé classer 


Adam Adam 1833. 

Ressemble a * Préside ni h. 


Beau rose tendre. — il. gr 
ni coupe» odor.; vîg moy, P, C. 


Adolphe de Tarlé Tesnier 18 89. 

Accident fixé de » Comtesse Riza du Parc ». 


Blanc Crème Satiné à centre 
jaque serin, — 11* gr. pL eu 
coupe, odor.; vig. 


Adrieime Christophle 


Guillol fils 1888. 


Beau jaune foncé, intérieur 
ligné nuancé rouge. — II. en 
coupe, odor.; Fh. appartement. 
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Albert Fourès 

Bùnnaire 1899* Rttu ^ briqp* jaune d'or 

nuancé jaune capucine* — ü 
gr. pi. en coupe; tr.vi g* 

■■j" Alix ii.itit"*»**-''**! 1 "! 

Docteur Q-r lit x Reine Emma des Pays-Bas* 

fin mon 1907. J anoe enivré e, saumoné* — 

d. gr. pi. odor.; tr. tlorîf. vig, G 

o Alliance Franco-Russe ^ 

Goinard 1900, Jaune éclatant passant au 

saumoné, — fl* gr, pl, c-u coupc; 
tr. (Torif, tr* vig. G. 

Alphonse Knir »..*■. 

Semis Duke of Edinburgh* 

Nabonnand 1879, Oamoisi (mici c. i.lus clair. 

— ■ II. tr, gr, tr, pb Imh. odor.; 
tr* vig. 

A ni abolis 

Moi rie x ? 

T0lWûi$ 1857. Beau ro&e brillant. — il 

raoy,; vig* 

Ami i§ 6 o 6 1 * É.«« !■■*■*!«•■•»*■ p* p ■ * ■ « ■ ■ 

WebGr 1899. Bouge cerise vif onglet cui- 

vré, — fL tr. gr, eu coupe; tr 
ilorif. vig. 

André Nabonnand .**.*,.*.-* 

Nabonnand 1879. Rouge clair carminé. — n 

gr. pL eu coupe, bouton allon- 
gé; tr. florit* tr. vig. 

André Schwartz , , 

Sehwürîz 1884 . Rouge cramoisi foncé parfois 

ligné de blanc* — il, moy. en 
coupe, odor.; tr. Il or if. vig* mov 

Anna C 1 1 a r tr û n ■ ■ *■**-• ■ * • * * 

Kalaerin Aügusta Victoria x Luciole* 

Veuve Schwartz 1896. Crème teinté et liseré de 

carmin vif c* rose tendre* — 
fl, gr. pL; tr, florif* vjg* 

jfttïixïâh Çfcii.y i^sr •» + 

Ducher 18 73. Oaraê jaunâtre nuancé rose. 

— fl. gr, pl. en coupe; vig. P* 0 

n Archiduchesse Marie-Immaeulata . . . 

Madame Lombard x Socrate. 

Sotiperl et Mailing 1S&7 , Brique clair cliamoïe et ver- 

meil. — il. gr, pl. en coupe; tr, 
odor ; fL coupe. 

+ Auguste Comte 

Mademoiselle Marie Van Houtte x Madame 
Lombard . 

Sou péri et Mailing 1896. Bo&e nuancé c. rose carné et 

ocre. “ fl. tr. gr. tr. pL on 
coupe; tr. ilorif, tr. vig. G. 

+ Baronne Charles de Tauhe * * , , 

Adam x Madame Oaro, 

Ketten 1898. Blanc jaunÛtrc teinté da 

ro&e, — fi, tr, gr. pl. odor.; vig* 

d Baronne Henriette de Loew .*.**.** 

Sÿn. : Thérèse Wclter (Tfelter et lîaüi &!)* 

Nabonnand 1888 * Blanc rose nuancé jaune d'or 

au c* — 11. ir. gr, lmb, odor*; 
tr, ÜoriL vig. t 1 * 

+ Baronne Henriette Snoy- * . , - 

Bcrtïdix 1897 „ Incarnai Al intérieur, rrac do 

Chine carminé ù l'extérieur* — - 
ft. tr. gr, f>!.; tr. [Tarif, tr.vig* 0 

+ Billard et Barré 

Alice Furon x Duchesse d'Àuërstaedt. 

Pernd-Ducher 1S9S , Jaune d'or* — ü* gr presque 

p 3. glob. tr* vig. 

Blanche Martignat *.*.**.** * * . 

Gtimort 1908, Rose saumoné nuancé d'au- 

rore. — El. gr. pl. üdor.; tr 
fîorif vig* 

13 1 1 cl *L-S ÏÏÏ 3i ici t i j ■ ü ■ ■ i ■ * ■ ■ « i i i i * i p f i * 
Accident fixé de QatLimne Mermet- 

May 1898, Rose* — d gr pL en coupe 

vig. moy. 1*'* 0. 

Captain Philip Green 

Mademoiselle Marie Van Eoutte x Devometî- 

hIs. 

Nabonnand I960, Rose crème. — il* gi pl* eu 

coupe; tr dur if. tr vig. 

+ Catherine Mermet 

Gui 1 loi fUs 1869. Rose lilas, cartié très tendre 

— fl. gr. pl. gL imb* tr. odor 
v n T . moy, F. G* 

Château d’Onrout 

Perle des Jardins x Camoens. 

Neîîen frères 1896. Rouge caim n„ pêche» exté- 

rieur rose mauve. — H. tr* gr* 
pL en coupe, odor.; florif vig 
F. G, 

Chevalier Angelo Ferrari o 

Berna IX 1895. Rouge pourpre cramoisi. — 

il. pl. en coupe; vig. 


-- t)7 


+ Clémence Marchix* , * 

Colonel Jufïé * , . 

Commandant Marchand 

Gloire de Dijon x ? 


lieriïiiLi 190 fi 


Lin bu tid /a 


PtUfrarmid 1900. 


Rouge cerise mut cfc ronge 
fleur de pBcher. — IL moy. eu 
coupe; vîg* 

* Yamojsï foncé passant nu 
pourpre noir. — fl, mny. pl 
plate et ctufTotiH'-iî; v L lt, ?iH>y. 

-famie foncé pourtour Mhiic 
crème, — 0. tr. gr, pL ru 
coupe; oiior. 


Comte François de Thun . . 

Madame l ombard « Alphonse Karr, 


Sou péri et NolUtlff 1893 , Amaranlr fmieè. — Il gr. pl 

en coupe, odor.; assez vie,, u. 


<> Comtesse de Gaiaman 


Godard 1894. 


Hjerisc i niitiieè. — fl. gr* tr. 
pL; tr, vig. 


Comtesse de Parusse 


Nabonnand 1873. 


CUnc nuancé aurore. il 
ct * pi eu coupe; vig. 


Comtesse Dus y . . , . , ^ . , . - . . 

Innocente PiroL x Au nu Olivier, 


Sou péri et Xûllinq* 1894, 


Blanc, extrémité des pétales 
rosé Onglet jaunâtre, — 11. cr. 
cii coupe» orlor. ; florif* vîg, 
moy. C. 


f Comtesse Emmeline de Guigne , . * * , P. G. Y abûnnand 1991. 
Papa Gonfler x Comtesse Festatics TTathII 
ton, 


Rouge ennui il brillant c - 
cuîvn et feu* - rl tr, gr* pl 
cwlor.; tr, tloril tr, vie. 


Comtesse Eugénie de Zogheb Lémque 190 î. 


.Jaune clair, — fl gr* pl en 
coupe; a-.sr-/ vig. 


Comtesse Eva Starhemberg . . . . . 

Étendard de Jeanne d'Arc x Sylphide * 


Sou péri et Notîing Ï89Î . ^uue erém.r œntn plus 

foncé* — IL gr, pl. en coupe; 
vîg* F* 


+ Comtesse Sophie Torby 

Reine K mina des Pays-Bas k Arddduc 
Joseph , 


P. P. Xabonnand 1903. 


Rouge pèdi« cuivré m feu, a 
l'automne jaune orange cuivré, 
— - fl. tr. gr. tr. pl. odor*; tr, 
florif. tr. viu. 


Devoïiiensis *.,*.,,*.* 

Docteur Grill .,**..* *.*,.*,.** 

Docteur Guelliot . . 

Adam x Comtesse Biza < Lu Parc. 

Docteur Valère Beaumetz 

Accident fixé de Docteur Favre. 

Doua Sol Stuart 


F or ester 1838. 

Bon noire 1885. 

Kelim frères 1901. 
K elle n frères 1904 * 

L évêque 1903. 


Blanc: crème c, plus foncé. — 
il. gr. pl. en coup O, tr. inhw.; 
1 toril mevy. F. 

Cuivré nuancé J reflets siu- 
wrc nuancé. — fl, gr. pl. en 
coupe, odor. ; lier il vig. rnoy. 

Carmin foncé « ‘entre lég. cui- 
vré. “ fl. cr, pl en coupe; 
tlorif. vig. 

Rouge magenta c, cramoisi 
strié, pointillé et panaché de 
blanc. — fl. tr, gr. pl. tr.odor.; 
florif. vie, C+ 

Blanc leg* jaunâtre passant 
au blanc pur. — fl. ur. pl, tr. 
florif.; tr. vie. 


Duc de Magenta 


Md r g* d tin 1859. 


o Duchesse d'Albe . 


Lëvêque 1903, 


Rotai saumoné et passant au 
carné. — fl. gr. pl en coupe» 
Odor. ; vig* moy . 

Varie- du rouge atliliuè clair 
im rose carminé, reflets 'aunes. 
— il üi*. pl, g lob. tr, florif. ; 
tr, rigi O* 


F Duchesse de Vallombrosa , 


Yabottnand 1880. 


Rose cuivré. — fl. r r gr. 
odor.; florif. vi:. r . 


Duchesse Marie Salviati Sou péri et Nottintj 1890 , 

Madame Lombard x Madame Maurice Kup- 
petüielm. 


Cl ironie orange nuancé de 
roae très belle, donne parfois 
des Û, jaune safran* — î\. gr, 
pl chiffonnée odor.; vie. moy. 
O. 


Edirnrd Von Lade 

Comte de Sembtiy x Socrate* 


Souper! et Solting JMi. Hose cuivré c. ocre. — 11. tr. 
* gr, pi, pétales contournés; vig. 
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Elaine Greffulhe. . * , , * , „ ... . $* Cochet f$9J. 


Elisa Fupier * . Boiuwire 1890. 

Issue «rie * Niphetc- . 


Blanc très lég. teinté do 
soufre au centre. — rS , gr. pL 
i>n coupe ; vig. 

Hlarte soufré. il tr. pr. 
tr, pi, en i' 30 ii]im; tr. florif* 
vif, O. 


Ella May 


May /S 90. 


Jaune abrieoté. — eJ. gr. pl . 
glob*. vig. moy. 


Emilie Goniîi 


P, GuillOÏ 1896* Blunc jaunâtre bordé ro»e 

carmin. — il. tr. gr, pi. en 
coupe, ûdûr. ; vif. 


Empress Alexandra of Russia 
Elnci îxa 11 t-i ess* * * * * , . . . + , 

o Ernest Mets *. 

-f Erzherzog Franz Ferdinand ........ 

Sÿn r î Louis 

Ëst^ 6 r Pradel » ■ . , * + . * , ■ . . . . . 

Fanst ... * « . . * 

Fiametta Nabonrtand 

Papa Goutter x ïîipbetO;?. 

%n, i Papa Goutter à Û. blûnch+e 

Francis Dubreuil ...... .... 


Fusion . 


Général Graillent 


i 


Souvenir de Thérèse Le vi-r x Reine Emma 


des Pays-Bas. 


Général Billot * 


H\ Paul 1897. 

W. Paul 1896. 

Guillot et fils i 888. 
Souper! el J\*dlitiy 1898. 

Pradel 1860 , 

Vigneron 1909. 

\a bon nanti 189 /. 

Dubreuil 1894. 

C roi hier 196 1. 

Nûboiinand 1899 . 

Dubreuil 1896. 


ltouge ombré de jaune oran- 
ge. — fl. gr, pl. en coupe; vig, 

Bla nc. crème tel II te ruse. — 
il* pl, qr, mu coupe ; tr, item, 
vif. P. 

Etosv carminé c, plus vit. — 
H, tr, gr + tr, pl, en Coupe, 
oilor, ; tr, florif , tr, vif, 0, 

Rouge pèche sur fond jaurir* 
moy, — * fi. gr + fd, en coup* 4 . 
"4or,; tr, florif, vif, i'-. 

J aux i c i ï i timu i h \ égêrc, ru i vr< 

— fl. assez, gr. pl, en coupe; 
tr. tlorif. vjl'. 

Bouge vif, reflets feu, — 
fl, moy, tr, florif. nain; vig. 
mojr. 

Plane rosé* — fl . gr, en 
coupe; vitr. 


Ro'-we pourpre velouté, un 
dite p 3 us foncés dans lys Thé, 
— fl. gr. pl. en coupe; tr* 
tl> «rif, vig. 

Jaune chamois fonce. - fl. 
gr, en coupe; pl, vif. 

Rouge pooecau sur fond 
blanc à reflets rose cuivré, - 
fl, gr, pl. en coupe; tr, îlorll, 
tr. vig. 

Amarante et pourpre. — 3b 
uiQ)', pi, en coupe; florif. vig. 
mov. 

w 


o G. Nabonnand . , . . 


Nabormond 1398. 


Beau rose tendre* — ii, tr, 
■-T. tr, pi. en coupe; tr* o ter, tr, 
florif. tr. vig. 


Golden Gâte ......... 

S&frano x Comélia Cook . 


Dirigée Conard 1891 * 


Blanc crème onglet jaune 
citer, — fl, tr. _t, en coupe; tr. 
florif, vig* F, < . 


Goub&ult 


S ■ .■ s t i ■ i. a a 


Ressemble A Bon Silène •> 


Gouhautl 1843. 


Rouge clair centre aurore. — 
fl. asse?, ut. pl. en coupe, ester.; 
vig. Fh. 


P. C . Nabonnand 1899. Roae saumoné sur fond doré; 

— fl* gr. pL en coupe, odor , 
tr. florif. tr. vig, 

Harry Kirk _- 1 l / éTJï-. Dickson 1967 . Jaune soufre passant an 

I flanc* — fl, u T r. 1/2 pL irèa flo- 
rifère; vif. moy. 


Grande Duchesse Anastasie . , * 

Baron cüe Sain t-Trivi ers x Mario Van Houtto, 


Hatchik Eïfendi 


► 


Homère * 

Honorable Edith Gif fort! 

Madame F&kot k Perle des Jardina» 

Innocente Pirola .. » . . 

Isabelle Rivoire 

l i 0 1T ' ■ t ■ ■ r . » » ....... » » g » i » » g» g» ■ 

Accident de * Golden Gâte ». 


K elle n itères 1897. 

Robert et Moreau 1868 . 

Gui liai d fds 1882. 

Veuve Duc lier JS? S . 

Enibreuil 1897. 

Dingee Conard 190 î , 


■ hium- ombré de rose pèche 
nUuîicé de rouge. — il, gr. pl, 
eu coupe, odor. ; vig. 

Rose contre Carné nuancé 
blanchâtre. — fl. mojn pl. en 
cou [j e et chiffonnée, odor.; lr. 
Ûorif. tr. vig. 

Blanc lég. carné. — ■ Û, gr 
pi. en coupe, odor.; vig. mo j 
Ft. C. 

Blanc lég. teinté de rn.-i\ — 
il. Ut. ni. en Coupe, odor.; vit». 

i\ 

Uose pâle saumoné enivré. 
— 3Î. gr, fd, en coupe, odeur de 
violette; tr. tiorif, vig. 

Bkiuc ivoire. — al. „t. pl. 
eu coupe, odor.; vig. 


J.-B« Varonne 


Jeanne Forgeot 


Jeanne Froudfoot ...» 

P. Nübonnand x Archiduc Joseph. 


GtiUM el fils 1889. 

For geo t Tardeg 1897, 

P» C . \ahonnand 1903. 


Rose de Chine parfois car- 
miné sur fond cuivré. — fl. gr, 
pi, en coupe; tr. Odor,; vig. 

Jaune carné c. jaune d'or, — 
ft. gr. pl. en coupe; tr, Üorif. tr, 
vig. 

Rose pALe saumoné. — il. tr 
gr. pl. tr. florci.; vig» 


J,-F, Giraud * * . . , K e lien frères 1006, 

Endmntresfl x Madame R. Gérard, 


Jaune d'or c. safran. — il 
gr, tr, pt en coupe* odor. 
tiorif. tr* vig. 


■f Joseph Métrai 


Bernai x 1889 . 


Magenta nuancé. — fl. gr 
lr. pl.; Ilorif. vig. 


Jules Finger.» Veuve Du* hcr lSSo r 

Oatberîna Mermet x SI mi unie de Tartan, 


Ronge vif passant au rouge 
i.iair. — II, gf. pl. eu ' * naj ir^ 
tr. vig. F. R. O, 


+ Lady Roberts 


La Lune 


Léon XIII 


Anna Olivia >■: En ri of FJ don. 


F. Cant et C 1 * 1002, 

JÜahonnand 1878. 

Sou p cri el Nolting 1893. 


Jaune zibrkotc rougeâtre 
uu l i. 1- i Mu.r*- Ottivï( . - - '! . 

gr. pl, lr. Ilorif. ; tr, vig, C, 

Blanc crème. — il» gr, pl, 
en coupe, de forme un peu 
plate; tr. vig. 

j;l:t! c soufra o. ocre el.ûr. — 
II. gr* pi, en coupe; tr. vis*. 


Le Soleil 


Dubrtuiî 1891. 


,f aune chrome très pâle. — 
il» tr. gr, pl. eu coupe; tr. vig» 


Letty Coles 

Accident fixé de Mêlante Wïîternuvz. 


Kegnes 1876 * 


Rose tendre 
carnat. — d* gr, 
Fm. P. 


nuancé *rin- 
pl, en coupe; 


Louise de Savoie . . 

Luey Carnegie 

Triomphe du Lu sem bourg x ? 


Duchcr 1864. 

P. C, N abonna nd 1898. 


Flanc crème. — rl. tr. U'-~ 
pl. imb,; viiz. mov. 

Rose cuivré c» cuivré ^au* 
numè. — 11, gr. pl. imb. tr 
tiorif,; ir, vig. 


Ma Capucine . Levet 1871* Jaune Cuivré. — imb. bien 

Gphirte k ? faite odüt»; vig* C. 


+ Madame Albert Bernardin . , Mari 1004. 

Comtesse de Frigneuse x Marie Van Houfte. 


Madame Angèle Jacquier Cm (loi frères 1879 * 

Madame Damaizin x ? 

$lfn, ■ Madame Louis Lëvèqtie . 


Pourtour blanc c. hume cv- 
uari nuancé cuivré, — il, tr 
gr T tr. p». en coupe J ir. tiorif. 
vig* il. C. 

Roat* C» jaune. — û. gr. p 
lmb. odor.; vig. 


7 1 1 <> 


f Madame Antoine Mari, . . * . . 


Mari 1900. 


Madame Antoine Réfaé Lapemère 1900. 

Alphonse Karr x Princesse de b.*-' lu. 


Rose fond blanc. — Û . 
pL en coupe; tr, fiorÏL tr. vk;\ 

Rouge vif étincelant, — tl. 
gr. pl. un coupe, ïL£àl n, touTu; 
tr. florif* vig. 


Madame Auguste Guiliaud .* ........ Guillaud 1900. 

Princesse de Sagan x Souvenir du Docteur 
Pas sot. 

Stjji. ; C-iltéÏEUi. 


Rouge pourpre fonce. — ■ 3l + 
ïaor. pL ne brûle pas au soleil 
tr. fier if. vîg. 


Madame Augustine Bardiau>: ....... L évêque 1S93. 


Jaune .çiotè de rti.se. — fi, 
gr. pl* imb. ; vie. 


Madame Badin Croibier 1897. 

Accident fixé de Madame Qusin. 


Carmin violiez — fl. njov 
ph odor, ; vig. 


Madame Barthélemy Levet * Level 1879 

Sÿn. .■ Professer V. Frefge* 


Jaune canari. — fi. gr. i» Il 
intb. odor,; tr. vig. Col, C. 


Madame Berkeley ......a*.,*.-.,*. Bernaix 1899, 


Saumon lavé, rase nuancé 
— - fl. gr. pl, iml). tr* florifère; 
vig. moy* 


Madame Bravy. * * 

£yn t ; Madame de Se r tôt. 

Guillùî père 184 6, 

Madame Cécile Berthod 

Guillot JS7L 

Madame Célina Noiray ............ 

Guillol fils J 86*. 

Madame Chabanne 

Liübaud 1890. 

Madame Claire Jaubert 

y a boni un td 1 b 87, 

Madame Constant Soupert 

Souvenir de Pierre Notting Duchesse 

Marie Salviati* 

Souperf et ,Xaiting 

Madame C, P, Strassheim 

Mademoiselle Adèle Jourgaut- x Princesse 
de Bas surate 

Souperî et A olting 

Madame Derepas-Matrai . . . * . 

Madame lioste x Mademoisi Ile Marie Van 
Houttç. 

Bualois 1897. 

Madame de fartas 

Bérnède 18 $9. 


Madame de Vatry * 


ïod este G itèr in !Sô 5 . 


Madame Edmond Sablayrolles .**. 

Madame Paicot x Maréchal KLeï. 


Bon nuire 1907. 


Madame Edward Vieard .,**.*.,,* 

Arma Cltartcm x Luciole + 


Scium rt: 1907 . 


Madame Elle Lambert Bile Lambert 1890, 

Anna Olivier x Souvenu fie Paul XtyrcUL 


+ Madame Errera 

Madame Lombard x Luciole. 


Souprrt et Mailing 1899. 


Madame Eugène Verdier . . 

Madame Barthélemy Levet x ? 


Levet ISS 2. 


Blanc rosé. — fl. moy, p * 
en coupe, odor.; vig. 

Jaune d'œuf. — il. gr* pl, eu 
coupe, odor.: tr flori.fi C. 


Ko st tendre saumoné. — El. 
tr, gr. pl, imb* odor.; tr. flo* 
riE. vlg. 

Jaune crème. — fl. gr. pi, 
en coupe; vig. 

Jaune .saumoné nuance ros-. 
— fl* gr* 1/2 pl. en coupe, 
odor.; tr. vîg. 

Jaune d'or foncé Nuancé 
rose p&ehç. — 11, gr, tr, pl. 
odor.; tr. florif* tr* vig. P. C, 

Blanc ruianrë do ;auno. — 
fl* j-t, pl. imb. odor.; Mur if. 
M C. 

Jaune soufré, nuance cil- 
min. — (1, g r r tr. pl. en coup--; 
vig. presque pas «Téplaee. 

Rose vif — fl, gr* pl. en 
coupe; tr. vie. 

Rose fonce mil meé. — fi. er 
pl en coupe, odor.; vîg. C. 

Jaune orangé, pourtour jaune 
clair — fl, tr, gr. en coupe 
odor.; tr fier if. tr. vio. 

Carminé vif, nuancé rose 
pâle. — fl. gr. pl. tr. vig.; tr. 
fioriL M. 


llosc incarnat extérieur nuan- 
cé blanc pur, — fi* moy. pl. 
glob.; vig. moy* 

Jaune saumoné nuancé do 
rouge et de jaune clair à colo- 
ris tr, variables. — fi. gr. en 
coupe, tr, odor ; florif, vig. 

Chamois fonc . — ■ fi. gr 
pl. en coupé, tr, udor*; lh. O. 


-o / I 


+ Madame Gainon (la mon 1908 . 

Madame Gévelot , * . . Lêoèque IB 9 I. 

Madame Gustave Henry Suédois 1909 . 

Madame Henri Berger.,,.. Bonnaire irtuj. 

Madame Henry de Vilmorin - - \nh*mrmtifi is$l 

o Madame Hoste r O ai ilôt fils i H ; 7 . 

Victor PliïlJat x ? 

o Madame Jacques Charreton. , . Brai/iaire 1898 . 

Madame la Princesse de Radzi will . , \* abonna ntl i$ 8 €. 

ï-ubvllo Nabot] nand x ? 

Madame Lombard Lacharnu 1877 . 

Madame de Tar tas x ? 

Madame Louis Lu u t ans . . Bonnaire 1894 . 

+ Madame Louis Poucet P. fini liai 1990 . 


Abricot Nuance il Aurore à 
fond jaum; d'or.. — fl, tr* gr„ 
tr. pi. odor,; vfg. 

Saiirmm lancé nuancé 4 
jaune, — 11. gr* pi. en forme 
irnb. ; florif. \ ig. 

Rose vif* onglet jaune d’or. 
— il. tr. gr. j»L en coupe; 

vig. 


Ktwc de Chine pur. — il, en 
i r cviipe, tr. lt. p], odor.; vie: 

Jaune paille. — ■ il. rciov 
hnb.; vjg. 

] flanc jaunâtre. — û tr. gr* 
tr. pl, o-Jor,; tr. vig. F, C. 

Rimai jaune en ire cuivre, - 
fi tr, gr, pl. on coupe, cm loi*. ; 
tr, vii?* 

Rouge euîvrè- — 11, gr pl 
oh i (Tonnée; C. 

Ko-- lég. cuivré. — || r gr* 
pl. Cil coupe; vig. Frn, 1 . 5 . 

Rouge foncé à reflut^ cui- 
vré»* M* moy. en coupe; 

vig. 

Rouge capucine — II. jï. pl. 
odor. ; tr, llorif vig. 


Madame Lucien Linden 

Madame Marthe du Bourg 


Madame Maurice Kuppenheim 

Madame Mélanie Villermoz ......... 


Son péri ef X oit in 9 1897 . 

Bernai r / 890 . 

Oiitre Dttcher 1877 . 

La r ha r me J 849 . 


Jaune centre capucine* 

IL gr. pi. tr, ndor,; llorif, vie. 

Rlaim lavé carmin nuancé 
jaune. — fl. pr. plate; tr. llorif 
vig. LL 

Jaune saumoné cuivre, 
fl. gr. im 1 ., vig* 

P Lu lc c résia c nuancé rose, 
il* gr* en coupe, odor, ; vig, t.L 


Madame Ocker Ferencz... Bernait isin. 

Madame Pauline Labonté .......... J J rtnft 7 1882 . 

Madame Pelisson , . . Brosse 1891 . 


4 Madame Fol Warin-Bernier * » Souper! et Xoiitrtg 190 a. 

Madame C. F* Straasbeïm x Madame Docteur 

Jatte. 

Madame Seipion Cochet. ........... Bernai# 1887 . 

Anna Olivier x Comtesse de ïjabnrthe. 


Madame Vermorel Mari I 99 i. 


Mademoiselle Ânna Chartron Veuve Sehivartz 1899 

Kaiserm AugOâtn Victoria x Luciole. 

Mademoiselle Christine de Noue .... tïuilioi fils 1899 . 





Jaune canari lavé de rose 
■ -artriîné. — fl* er. pl, imlc; 
vi g, C* 

Rose nuancé saumon, — IL 
gr* pl, en coupe; vig. 

Jaune citron clair h revers 
des pétales blanchâtre». — fi, 
moy, irnb, ; vig. 

Jaune foncé passant an blanc 
pur. — IL gr. 1/2 jd, ador*; 
florif. vï g. 

litve pâle nuancé blanc sur 
fond jaune c. canari. — il gr. 
pl, en coupe, odur*; tr, florïi 
tr, vig. 

Rôtie et jaune cuivré nuancé 
lî&eré rouge A l r intérieur* — fl. 
gr. eu coup#, odor.; tr. vis. 
M* 0, 

Blanc lég. carminé c, rose 
tendre. — fl. gr. en coupe; tr* 
florif. vi g. CL 

Ronge nuancé c. rose Impie. 
— fl. tr. gr. pl, en coupe. od or. : 
llorif, vig, 0, 


« 


Mademoiselle Emma Vereellone. * . . . Schwartz 19Û2, 

Chamois x Madame Laurettc Messimy. 


o Mademoiselle Francisca Kruger 


Xabonnanfi 187$, 


ItOflge cuivré vil, 
naoy* imb, ; vie. 


il, 


J Aiin o nuancé rose. - il. i r . 
gr. pL en coupe, odor. ; Ir.. 
florif. Ir. vig. M. O. 


Mademoiselle Germaine Moliniet - 


i r t mut S durit rf z 


+ Mademoiselle Jeanne G ailla ornez . lïonnairr JS ¥9, 


Mademoiselle Louise Leroy. ■. Lr toi/ t9Q7. 

Accident !Ltê de Madame Wagram Comtesse 
de Turemic* 

Mademoiselle Lucie Faure Xaboïinand J 898. 


Mademoiselle Lucie Jolicœur ....... Souperl et Mailing 1899. 

Comtesse de Caserta x Lady ïlciry Fil?, 

William. 


Mademoiselle Marie Gagnières*. 


X abonna fut 1879, 


Saumon abri coté lég, luinté 
lit rose Chine. - — 13. gr. pR en 
coupe; vig. mov. 

Jaune pâle lavé de rose, — 
fl, lt, imb.; tr. llorif. tr. vig. 
M. 0, 

Blanc rrètJM!, r, jaum* canari 
passant au blanc pur- — il. tr. 
gr. assez fiorif.; vig* M, G. 

Blanc i voire . fond ambré, — 
fl, gr. Lmb.; vi^. 

1! laite fortement lavé do 
carmin tondre centre pin?» 
foncé. ■ — ih assez gr, p]. eu 
coupe, ort or.; vig. 

Jaune sienne ombré rose lui 
t:. — IL or. pl. én coupe . odor.; 
vie. 


o Mademoiselle Marie Van Houtte .... f nicher 187 /. 

Madame Je fartas * Madame Faleot* 


Jaune pâle passant au rose 
pourtour dos pétale» strié ioü 
— fl, gr. en coupe, orlnr.; vig. 
Ft. i', C, 


o Maman Cochet , . . , 

Càtlierhie Monnet x y 


* * 


S. Cachet 1892 , 


Rose estimé. lavé de cirmin 
clair inuuicé d'un soupçon de 
nankin saumoné. — fl, tr. gr. 
tr. pl. g lob. intor,; rr. Il or, 

vig. o. 


Maman Loïseau 


H a niai s 1899. 


Jaune crème 
glolj ; vlir. 


— fl. gr. pl , 


Marcelin Roda . 


Maréchal Robert 




Maria Christina, Reine d'Espagne 


■ I! .1 ■ 


Ditcher 1873 , 


l'rrifc t inciter 187 J. 


Perruf î *94, 


Marianne Rascol , . . - Sehtmrh J 90 7. 

Reine Emma des Pave-Bo? - Madame L, GuîJ- 
lot. 


h- Marie d 'Orléans 




Xahfmwifitï 1883. 


Marquise de Querhüënt Godard 1902, 

G* NabL>:i mm d y Madame Laarettç Mcsstnir, 


Médéa 

aiAV'H-VMF 1 ■ ■■ ■ a ■* * S- * - t » ï + I i t i é ■ r . m 


vr. JW 1391, 


Mériame de Rothschild 


o Meta 


Aiwa 


' ■ 4 e t ^ r + s t ■ r 


Pierre Cochet 1897. 


Alex. Dickson 1899. 


Jaune pâli- v<-\An- plus lancé, 
— II. gr. pl. gkib.; tr, florin vin. 
moy. i 

Diane crème. — il. gr. A 
larges pi-iulcs, on ■ oupe. u lor,; 
tr, llorif. vig. 

Rouge ponceau. — 11. inoy. 
tr. pl, en couper Ir, llorif. 
tr. vig. M . * '. 

Jaune fit rose saumon teinté 
enivre, — 0. gr. tr. pl. Lmb.; 
ilorif. vjg. 

Rouge t trique lavé rose, — 
fï. tr. gr. tr. pl. plate odgr. 
tr. llorif. tr. vig + V. 

Rose de chine saumoné fond 
jaune d'or. — 11 , gr+ 1 12 pb 
en coupe; tr, llorif, tr, vig, V. 

Couleur frai se teinté de jaune 
safran, fond jaune cuivré (il. 
de pl isieura couleurs sur le 
même pied h — il, gr. pl. gb* Ji . 
odor.; vig. 

Rosé foncé, ièg, lavé blanc, 
assez vi g. - ■ ÉÎ, moy, double, 
imbriquée. 

Fraise teinté jaune, ft, gr, 
pL odor.; llorif. vig. 
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Miss Katherine G, Warren Bernai r 1S94 . 

i 

4 Miss Marston ............... Priés 1890 . 


Rouge carmin nuancé en*- 
nat, — 11. lt. plate et diitïbn- 
née; tr. florif, vig, 

Bffâii rose tendre nuancé 
rouge pèche. — fl r gr. glob. tr 
odor,; ir. Slorif, tr, vig. 


Mistress Alfred Byas$ . . W< Paul 1904 „ Rose nuancé d^ arûmoîij — 

il- gr. pl. ; ilorj f. vjg. 


Mistress Alfred Westmacott. 

G* Nabommnd x Madame C. Sonpert. 


Mistress Pierpont Morgan . . 

Accident fixé do Madame Ctisln, 


Molly S h annan Crawford. .......... 


Monsieur Ai nié Colcombet * 


Souper! çî Sûfling J 90 s. 

J. H. May 1890, 

Ab t. Dickson 190 $ 

Bernai x 1891, 


Blanc fortement teinté de 
rose virginal à reflet s jaunâ- 
tre s T — 11. g r. pL ; florif- vig. 
mov\ i;, U. 

Rouge cerise nuancé car- 
min. — fl. gr r , p|. en coupe; 
tlorif. ri g. 

Blanc osa du Nil éblouis- 
sant. — IL gr. [||. tr. florif; tr. 
r\g. C. M. 

» 

Rouge carmin pourpre nuan- 
cé de rose, ■— fl, moy.en coupe 
vig. n. 


Monsieur Albert Patel Godard 1890, 

Ma Capucine x Beauté Incarnai m r i - , 

4 Monsieur Tillier. Bernai ? 1S9L 

» 

Nathalie Imbert. * .Y abonnand 1884. 

4 Nelly Johnstone G. Paul 1900, 

Issue de Madame Berkeley* 

Niphetos ...... Hou gère 1843 . 

Papa Gantier . . . . \abonnand JSS3 , 

Paul Nabonnand ................. .Y abonnant! 1878, 

Peace Piper 1902 . 

Princesse de Bassaraba de Brancovan - Bernai* 189 l 


4 Princesse de Sas an ............... Dabrtuil 1887. 


c Princesse de Venosa - * . + Dabreuit 189 $, 


4 Princesse Étienne de Croy ......... Keiîm frères 1899, 

Comte de ïuibarthe x Madame Eugène Ver- 
dier. 


4 Princesse Théodore Galitzme K dieu frères 1899 . 

Madame Üaro x George = Farber. 

4 Professeur Ganiviat Pcrrier 1890 , 


Rouge brique nuancé or. — 
fl. gr.pL ïmb. odor ; flurif vi-j. 

Rougè carmin et lira, ma nuait - 
cé ronge cuivré, — fl, gr 
plate; tr. florif. tr. vig. M. 

Rose saumoné. — il. moy. 
pl. en coupe, odor. ; tr florif . 
assez vig. 

Rose œillet pur. — fl. tr. 
gr. pî. en coupe, odor.; tr. 
florif. tr, vig, lt, C, 


Blanc pur, — fl. gr. glob. 
tr, o<ior + ; Fb. t 1 , C, 

R o ac vif rc ver a rouge car- 
miné. ü. gr imb,; tr. florif. 
assez vig. Fh. C. 

Rase hortensia. — fl. gr, 
en coupa, odnr. ; tr. florif. tr, 
vig. F. M, C. 

Jaune citron preique blanc. 
— fl. gr. pl. odor. ; vig. 

Rose carné tr. trait nuancé 
cuivre, coloris tr. changeant. — 
fl. moy. an coupe; tr. florif. 
vig. C. 

Rnngg cramoisi velouté om- 
bré de .pourpre noir. — fl. 
moy, pl* en coupa imb.; via. 
moy. 

Fleur de pécher fond orange 
p Sic, — fl. tr. gr. tr.. pî. en 
coupe; tr florif. vig, M. C! 

Far min pêche teinté de ro^t 
de liinr fond orange pâte, — 
fl. lr. gr. pl tr. qJor.; tr. florif. 
tr. vig. M* 

Jaune cuivre, — fl. gr, tr. 
pl. odor. 

Rouge feu. — IL gr, pl.; tr. 
florif. tr. vig. 
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4 Reine de Portugal . . 


i * 4 -fi - ■ * 


Guilloî fils J 868. 


Jaune cuivré, 
odor,; fictif, vig* G. 


fl JT. 


Reschal * . P* C* Nabonnand 1904 . Carmin clair ht il] mt. — il. 

gr. t/2 pi ; Ûort É viy, 

4 Rose d'Evian *- . - Berna Lr 1895. Ronge magenta revers rose 

de chine — t\ r tr gr. pl, en 
coupe; Actif, vig. C 

Rosomane Jules Graver eaux Docteur Joaqutn Fontes Base x î iac<* •*. exi .'-n. ur t rose 

Mademoiselle Marie Yan Houtte x Madame 1908, clair & Finterieur* — fl. gr, 

Abel CMtenay. tr* pL eu quartier; tr, florif, 

tr, rig, C, 


RosoiiïTie Narcisse Thomas ....... Bernmæ 1908, 


Rouge aurore, onglet abri- 
cots. — il. moy. pi." tr. fio- 
rît, tr. Titr. M. 


Rubens 

* 


fïobcrl eï Moreau 1&59, Blanc nuancé rose clair c. 

aurore + — fl. gT, enoûnpej odor,; 
v 3 •_* . raov. C. 


Sénateur Loubet 


Reboul 189 i. 


Jaune cuivré changeant 
en rouge ponceau, — il- moj. 
en coupe; vig, inoy. 


Socrate Moreau Robert 185S. Rose lég. cuivré. — A. moÿ. 

Ressemble & Baron Gaston Chardon et h Frîn- plate odor.; vig. Vh. 

cesse Marie Dagmar. 

Souvent confondue avec * Homère *. 


o Souvenir de Catherine Quillot Guilloî P . 1895. 


Rouge capucine mélangé de 
carmin, fond faune orange. — 
U. gr. tr, oiior,; tr. florif. i-jg. 

moy, C. 


Souvenir de Clair vaux. Eugène Verdier 1890 . 

o Souvenir de Gabrielle Drevet Guilloî el fils 1884. 


Rose de chine ahricotè, 
lavé de carmin. — 11, cr. pl. 
en coupe, odor.; florif. vig. C. 

Rose saumoné fond jaune 
cuivré, — fl, gr, pl. tr. odor,; 
tr. florif. vig* C. 


o Souvenir de J^R, Guillot 


Souvenir de Jeanne Cabaud 


Souvenir de Lady Ashburton 


4 Souvenir de Madame Sablayrolies 


Souvenir de Paul Neyron. . . . . 

Dévonien^ x Souvenir de la Malm&lsnn, 


Souvenir de Pierre Notting ...... 

Maréchal K ici x Maman Cochet. 


+ Souvenir de Thérèse Levet . . 

Adam x ? 

Souvenir de Victor Hugo 

Comtes 5* de Labarthe x Regulus, 

4 Souvenir de William Robinson 
The Bride ...... * „ * 

A^iJent ilxé de Catherine Mentit. 

Sun. ; Uliito Catherin*- Mfrmfît. 


P. Guilloî 1897. 

Capucine et cramoisi, — fl, 
tmyr, ou gr, pl,; tr. florif, vig. 

P. Guilloî 1896. 

Centre carminé pourtour jau- 
ne cuivré. — fl. moy, en coupe, 
odor,; vig, moy. 

Ch, V enfl er J S 90 

Jaune saumoné parfois ronge 
très changeant* — fl. gr. pL eu 
coupe, double odor,; tr. florif 
vig. moy . Q, 

Bonnaire 1S90 , 

Rose abriooté. fl, gr. pl. 

glob, ; tr. vig. 

Level 1871. 

Blanc lég. bordé de rose. — 
ü. wj. pl. lmb. tr. odor.; vig. 
F t. P. C. 

Souperî 1902. 

Béait jaune ahrlcoté, — fl. 
tr. gr. tr. pl en quartier ; tr 
florif. tr* vig. 

Level père 1886. 

Rouge cramoisi noirâtre. — 
fl. gr. pL lmb. Oilor. ; Vig. moy. 

Bonnaire 1383. 

Bone de chine, c. jaune ca- 
pucine bordé rouge carmin, — 
fl. gr. tr. odor*; tr, florif, vie. 

Bernai* 1900. 

Roae bigarré, — fl. gr, pl,; 
vig. 

May 1886. 

Blanc lavé de rosi 1 pâle, — 


fl, gr„ pl* tr. odor,; tr, .florif, 
vig. moy, F. C* 


/ . i 


Thérèse Barrais * . , . . Nabonmnd 1 89 4. 

r r Triomphe du Luxembourg ......... Hardy 1840. 

Vallée de Chamonix . , * . . ...... , . . Duchcr 187 J. 

Vicomtesse Décalés Pradel 184 l 

+ Vicomtesse E, de Savigny . . P. Gtiillol 1900 . 

+ V + ViVOS E. HyjOS ........ Bernat r 1894, 

4- White Maman Cochet . . < . . Cook 1898 

Ai vident ûm de Maman Gocbet. ■ 


Rose chine. — ai rt, pi. 6- 
floxc: vig. 

lioiiyt feu aurore* — il, tr. 
VT. pi; tr. vig. 

J aune centre cuivré, révéra 
des pétale» jaune Capucine. — 
11. nioy. plate; vig. M» B. 

r J. aine île chrome [oikS * — 
11. gr. j>L eo coupe, pilor r ; vig. 
lionne plante pour h «erre* 

Rosé » J»- Chine- — 11 . pr pi 
odûr. ; ilorïf. vig. 

Jaune carminé centre jaune 
cturüre* — il . nue : , iml h tr. 
ador + ; Lr. florif* yiu* 0* 

Blanc crème lég, rosé au 
bord des pétales. — fl. gr* pi. 
glôto. odor. ; tr. Ilorif. vig. O. 


-> J* ^ 


Race des HYBRIDES [>E THÉ non sarmenteux 




On donne le nom d'Hybrides de thé aux produits obtenus par le croise- 
ment de variétés du H* indica, avec des Hybrides remontants, et inversement. 

Les Hybrides de thé possèdent, [jour la plupart, des caractères différentiels 
qu'ils tiennent a la fois du R, de t Inde et des Hybrides remontants, 

La longueur des rameaux varie, depuis quelques décimètres, chez les 
variétés délicates, jusqu'à plusieurs mètres dans les formes sa mien leu ses; mais 
ces rameaux portent presque toujours de forts aiguillons droits ou légèrement 
crochus, qui rappellent à première vue, ceux qui garnissent les branches «tes 
Hybrides remontants. L'écorce est assez souvent pourprée d/un côté, de même, 
que l'extrémité des rameaux et les jeunes folioles, lesquelles sont moins rudes 
que celles des Hybrides remontante, et chez lesquelles on seul l'action directe 
du B. des Indes. 

La floraison des variétés d'Hvbrides de thé est très abondante et les fleurs 
solitaires ou en inflorescence au plus pan ci flore, varient du blanc au rouge, 
en passant par le rose et même Je jaune, chez certaines variétés obtenues 
pendant le cours des dix dernières années. 

La « France » de Guillot fils 1867, peut-être la plus ancienne, est certaine- 
ment une des plus belles du groupe. 

Généralement plus résistantes au froid que les Thé, certaines variétés 
sont cependant délicates et doivent être préservées des fortes gelées. 


o La France * » ■ . . 

Madame Victor Verdier x Madame r<rav\ , 


Aimée Cochet 

Souvenir de Madame Fugèru: Verdier x ibi- 
dem & Caroline Tes tout. 


Guillot fils 1807, 


Souper t et Notting 1901. 


Roae li lacé blanc argenté» — 
Û. gr. pi glob.; tr. florif. tr., 
vig* Fh, 

Carné Centre rose pêche. — 
il* tr. gr. tr. ]>ï. en coupe; tr* 
florif. vig. 
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Alberto N. Calamet Soupcrl et Mailing 1908. 

Daure Witiine x Madame Caroline Tes tout-, 

* 

Intérieur Mme carné, ruG 
rieur rose clair. — ch tr, cr, 
tr. ph; tr. lWif + ir, vit?. 

Alice LmdselL » + l/w. Dickson Î902. 

Blanc crème e. rose, — i J 
lt„ ph i» r l"l i. Ilorif.; \ï^. 

» 

AH mark er J. C. Schmidt I90? m 

Kaiaeriu Aii^nsfji Victoria x Luc lait'. 

Ocre doré, teinté th- ro.~t 
ochD h il ï lie . — cr. gr. ph; tt. 
flor. vie. 

4- Amateur Teyssier Canton J 900. 

Issue de Madame Eugène Verdier. 

Jaune safran, — il. gr. pi. 
ader,; vie 

Amiral Evans .................... A\ G. Hill 190?. 

Rouge carminé. -- îL gr. El. 
tr, Ilorif, ; tr. vil'. 

André Garnon PerneLBucher. 

Issue de variétés inédite h . 

Rouge curmliLè e, m »■ 1 iipie 
carminé, - tl. i*r. pL glob.; 
tr, ilm-if. U\ \ ïj. 

4 Anne-Marie Soupert ............... Souperi et Xollimj. 

Rouge laque luisant, — 11 „ 
U\ Lieu pi. ir, odor,; ir. 

Ilorif. cr. vie. 

Antoine Mermet G ni Ilot (Hh 1883. 

\ ailume l'ulcot x ? 

Kftsi' carminé foncé' lise) > 
blanc, — Il L r fr pi. en coupe tr. 
odor. ; tr. tlorif. vlg. nu\y . 
C. 

Antoine Hivoire. * . . Pernet-Ducher ISU-k 

Docteur Grill x Lady Mary Fi U William, 

Ito-sc carné clair, fend jaune 
ombré de carmin vif. — r], 
ut. tr. ph forme de Game] lia: 
vig. M, F. 

Apotheker Gearg Hoïer Weltcr 1909. 

U a- huile Caroline Tes tout x Madame Lom- 
bard x W. Fr. Bennett. 

1 1 ï.hil' i - u o lit | ire cl ; i \ r Lr i 1 1 u 1 1 . 
— tl. tr, gr, pi. gUiü. tr, odur.; 

C. 

Astxa « * , Gcschwindt 1890. 

Rode carné tendre. — fl . 
moy. L-n coupç; llorsf, vig. 
M. 

Âiirora W. Paul 1898. 

llose saumon vif. — fl. 
mov. glnli. tr. oiior.; tr. lloril. 

vî k : vh. p. 

Balduin , , * , ♦ . * . . * - P < Lùmberî J 899. 

(’Suirle- Darwin x Triomphe de Milan, 

StfH, ; lïtden Gould. 

* u nui u pur, — fl, cr. tr. 
ph glob* ferme de Cameilia; 
tr. ilorif. vig, 

Baron in Van Fallandt. - * . . . .V. Welkr 1905. 

llarehioness n;l SalisbLfg x Marquis'- Litta 
di 1 BreteuÜ x Mlle Marie Van 1 [ont c _ 

Bouge venu i lion teinté de 
rouge fou. — 11. cr, ph odor.; 
odei i r des Ce n t - f i • u i 3 1 es ; i ! or i i , 
vig. C, 

Baronne G» de Noirmont ..... S. Cochet 1891. 

* 

K ose tendre à reflets ar- 
gentés. • - 11. cr, | d, forme de- 
là mse Lu France; Ilorif, tr, 
vig. 

o Belle Siebrecht. Alex. Dickson 1891. 

La France x Lady Mary Ht* William. 

Sÿa. : Mi s très a W. ,1. Grand. 

Beau rose ici Uct. — fl, tr. 
gr. pl. glob.; tr. ilorif. via. 

C, 

o Berthe Gaulis 1K Bernai j 1909. 

llose licrmosa et rose de 
Fliîne e, plus foncé. — fl. 
tr. gr, pl. imb. ; vig. M. G. 

Brunei -/. Pernet 1900. 

Beau rose fleur de péelu r 
nuancé fond jaune. — fl. gr. 
pl, fomic de Uamcdlia odor. ; 
vig. M. 

Camoëns Schwartz 1881. 

An ton nie Verdier x ? 

llose île > ’ltîue à fond jaune 
rayé de blanc* — il. çt. ; 
Ilorif. tr, vig. M. C. 

o Capitaine Soupa. La perrière 1902. 

Madame Caroline lYfitout x Victor Ven lier. 

Rose vif. -- 11. tr. -T. tr. 
ph imb, tr, 61 or if.; lr. v i .% 
M. C. 


+ Cap tain Christy , . - 

Victor Verdier x Safrane. 


Celia 


Château de Clos Vou^eot . . , . 

I i.'H'* de variété inédite. 


Colonel Chaverondier.. . - * . . . - * 


Colonel Leclerc , , . , « . < 

Madame Caroline Testout * Horace VerriK, 


! Colonel R. S. Williamson 


Comte Henri Rignon 

Baronne de Rothschild x Mm Gapucîne, 


Lac f t(ir me 1 87 B. 

\l\ Pau i 1906. 

A 

■v 

Pernel Dueher 1907. 

K eitei i frères 190 G. 

Pernel-Ducher 2908. 

A les? - Di * ' k$o n 19 0 * . 

PtrnelDuvUer i S f \ 


Rose carné très tendre* c. 
pîu* foncé. — ffl tr. gr, pL 
glob, odorant*; tr. florif. vig. 

M. 6 . 

Rose satiné brillant e + pl. 
foncé. — il. tr. «r, tr. pi; tr. 
florif.; tr* vig, M, C, 

Rouge pourpre velouté* nuan- 
cé plus foncé. — fl. tr* gr, 
Pl* eu coupe; assez floriL 
Tlg. M. G. 

Cari ni n écl air+j de va mil lln n 
passant an rose carné. — fl. 
gr. pL odor. bouton tr, al- 
longé; florif, tr. vig. 

Rouge cerise. nuancé laque 
carminé. — IL tr, frr. tr. pl. 
gloh. ; tr. florif. tr, vig, M. G. 

Blanc satiné c. rose fonce. 
— il, tr.. gr. pl* c. élevé; tr. 
tl-nraf. tr, vig, M. C. 

Blanc rosé lég, nuancé de 
jaune. — 11, ma j. tr. pl 

Cn coupe; florif. vie;, nnn\ 

M* B. 


Comtesse Icy Hardegg * 

Bell* Sfebreetit x Liberty. 


Soupert et Aoliing Î907. Carmin pur et constant. - 

fh lt. pl.; florif. vig. 


Countess of Caledon . . 


Alex. Dickson 187 9 . 


Rose pourpre. — il. tr, pL 
gr. en coupe; tr. Ûorif. vig, M. 


Countesse of Derby ......... \kx. Dickson 1905. 

Countess Mary of Ilcbester A lex. Dickson ioos. 


f Dean Hole. . - 


Alex* Dickson 1904. 


Centre saumoné, extérieur 
abricoté carné. — 11, gr. pl. 
è. élevé odor,; florif, vig. 

Cramoisi nuancé carmin. — 
fl. ;- r r, p]. odeur de thé; assez 
florif. rlg. 

Carmin argenté, teinté de 
saumon. — fl. tr, gr, pl, c. 
élevé; tr. florif, tr. vig. M. 


Député Debussy Bnalois 1902. 

Die Militer von Rosa, ^ Vcrsclniren 1906, 

o Docteur J. Campell Hall . . . . . Alex. Dickson 190 1. 

Docteur Mulette *.*..*, K elle n frères 190 3. 

Madame Ravarj x Joh, Wa£4elhoft, 


Rose satiné, nuancé jaune. 

— fl. tr. gr. tr. pl* tr. Ûorif,; 

vie. \ \ 

Rose très frais. — fl, tr. 
pl. en coupe; florif. tr. viu r . 
M. C. 

Rose corail, teinté de blanc. 

— Û, gr, pl. c. élevé; tr. florif. 
tr. vîg. M* 

Orange pâle fortement cui- 
vré. — fl. tr. gr. pl» bombée 
odor.; tr, florif,, vig. mov. Fin 


Dora . 


LJ. li 4 I. I. ■ li ■ ■ I -S 


+ Dorothy Page Roberts * . * 


William Pend 1906. 

A kx. D ickso n 1907. 


Duchess of Albany W* Paul J$SS. 

Accident fixé do la France, 

Écarlate ,**,».»».*,. Bogîard 1907 , 

T^SUC- de Cânlüëais. 


Rose pÛche A c. plus foncé 
passant au rose argenté, — 
fl. tr. gr. pl.; tr. florif. vig. 

Rose ceïltot cuivré, teint- 
de jaune abricot. ~ fl. gr. pL 
tr, florif.; tr. vig. M, G. 

Rose foncé. — il. gr, tr. 
pl. «lob,; vig! 

Rouge écarlate très brillant, 
— fl, moy, I -'2 pL eu coupe 
tr. florif, tr. vig. 


Edmée et Roger, , * • Keilen frères 1909. 

Sa f ratio x Madame Caroline TeâtouL 


R bue corné* centre rose- 
saumoné. — fl. gr. pl. en, 
coupe; florif. 
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Edu Meyer .... 

K ose d'Evian ■ ilold quelle 


■ i ■ r i * + ~ - - f - * 


P. Lambert 1904, 


Elaine H\ Paul 190 s. 


Ellen Wilmott Bernaix 1 & 99 * 


£1 site site Corel îdlc 

Madame Abel Cbâtenay x Kaîseriti Augura 
Victoria. 


Pernet- Dncher 1 90 S. 


Étoile de France Perrtel-Ducher 1904. 

Madame Abel Ch&tonay x Fisher et Holmès 


-h Eugène Boullet ' Pernet Duc fier 1900, 

Liberty x Étoile de F rance. 


Eva de Grossouvre Guitlot 1908 , 

Belle Biebrcdit * ? 


Exquisité 


\\\ Paul 1900. 


Jaune rouge cuivré, nuancé 
«le rouge capucine orangé. — - 
fl. gr. pl. odor.; tr. florif» 

fr vît. 

El l ie citron pâle lég* 
Hf i nt«- de rosi?, — fi. gr, pl ç, 
élvvé ; ïlorif. vig. 

Incarnat pâle au centre, 
à da h? de cire avec ongle! 
saumoné, — il tr. gr, tr. 
pl en coupe; lier if, vîg, M. 

Blanc soufré extérieur îles 
pétales carminé, — il, tr, gr. 
tr. pl. gîob. ; tr. lion F, tr, vie* 

M. 0. 

Bou^e grenat velouté a , 
cerise vif. — f!. tr, gr. tr. pl. 
en i’ntpe a]]>myff% odor.; lr. 
lier if, tr, vîg. M. 

Bouge cramoisi ombre laque 
carminé. — fl, tr. gr r pl. globe 
tr. florif*; tr, vîg* 31, 0. 

Saumon cl ijr ou rose tendre 
saumoné. — 1.1, it% gr. tr. pl. 
gloïi. ; ilor., ou. i tin m- f vîg. trapu 
M, Dp 

Bouge cr.iui 'lisi brillant. — 
ri, gr. pl g3i.li.; tr. Ilorif* vig, 

m. a 


- Farbenkœiiigin 

J^Rtié de la France* 


Uinner 1901. 


Ferdinand B a tel . * , 


Prrnel- Ducher 189G. 


-s- Franz Dee^en . Uinner 1901 . 

Kaiserin Augu-tu Victoria x ? 

Srjn. .+ Kai serin Aug. Victoria jaune 

Frau Nikolas Weher Jacobs 1907 . 

Kniserin Auguste Victoria x Sunset* 


- Frau Oberhof gartner Singer. P, Lambert 1907, 

Jules Margot! i ii x Eugénie? Eotillet. 


+ Frau Peter Lambert 

Kai serin Auguste Victoria x Madame t> roi lue 
Testent x Madame Abel fhAtenay, 


Gaston Bonnier - , . * 


.V* Wdtcr 1902. 

1m perrière 1 909. 


/* 

Général Th. Peschkolf Kellen (rires 19 Ou. 

-Mo J a me Ruvary x loi le de France. 


Georges G. Waud. + . 


I U’.r. Dickson 1908, 


Georges Laing Paul Stmperl cl SûUing 190 3 . 

Madame Caroline Testant x Fisc! ter et IM- 

inès. 

Georges Reitners ‘iouperl et .V oltimj HOU. 

Richmond x Etoile de I rjux?. 


Rouge clair teinté d'aurore 
et argenté* — fl tr, gr. pl. 
odor. ; tr. tbrlf* tr* vig* M. O. 

Jaune nutifcin lavé carmin. 
— il* gr., pl en coupc; tr, 
flôril vie, mny. 

Jaune tendre passant au 
jaune d'or. — fl gr* pl en 
coupe odor, ; lioril vis moy. 

Orange teinté de jaune sa- 
fran* — fl gr. pl* odor,; tr. 
florif, vig. trapu. 

Rose frais tondre bordé de 
blanc. — fl. tr. gr. pl odor.; 
[ris Ûorif. vlg. M V. 

Rose foncé nuancé .{e sau- 
mon. — fl. lr. gr. pl glob. 
üdor. ; tr. florif. vig* .M. 

Incarnat argenté* c, rose 
aurore. — fl. tr. ut, tr. pl, 
i -ti b. odor.; tlorif. tr. vig. 

m, r. 


Bouge saumoné, passant nu 
rose hermosa, — fl* tr. gr, 
fr. pl; tr. florif, vlg* moy 

M. 0. 

Orange nuancé vermillon* 
— fl. gr. pl. odeur de thé; 
rr. Elorif. trapu M. r. 

Rouge cramai - i Foncé bd* 
saut. — fl. gr. pl odor ; 
florif, vig. M 

Rouge feu luisant. — il 
gr * p L odeu r de s Ceût*foi il Iles; 
florif. vig. 
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Gloire Lyonnaise . . . . 

lîarois de Uothscbild x ALidame lôtR-.ii, 

Grâce Darlnig ........... 


Grâce Molyneux 


fini Ilot el fi h m f 


ttmnrff /.vs/. 


. \ fr\i\ i H(i t su II. 


Idanv !» ert-iiar, — - IL ut, 

ft-l. r'ii rampe; ILorîf. 1r, vi-_r, < , 

llose jitftiie. — IL lît. pl.en 
l-ouj h-, nr.lt »r. ; t, t >*. sïHiy. 

bru 'uté teinte (Têtue t\ 
carné. --- IL gr, p|. o»!or, ; 
tr, Jlorif. iiiL r . AL 1 


Grand duc Adolphe de Luxembourg . . 

Triomphe de la Terre >]<■- ltoscs > Madame 
La 1 ben Sels. 

G ru s s an Teplitz , . . . , . . 


Swipvrl fi Molli ny isu 


tïvsrhtt'in*îf /■ s Wi. 


-r Gustave Grunerwald / J . Lambert moi. 

I îro?.slHTfc \ 1 1 ■( . Air U t in - .Lmi > bu'olcn 


Rosi 1 brigue rl-hr revers 
lafjue. — El. ar,; ir, llorif.; 
vig. iimv. 

Rouge fer. *- il. moy* - t'. 
coupe, t>«.i or, llorif. tr. vL\ AL 

Rüm- carminé his.int int» - 
rieur jîniii.iüa-. — El. ut. pL 
od ar. ; El d ri f, ir, via. 


Hélène Wattine 


K. A. Victoria, x Le 3 Tnjrès, 


Sfjiîpfti ri 1 ** 09 , 


Blanc G» jaune citron, - * 
11. (lt. pL plate tr. florif.; 
tr. vig. AL V. 


Hermann tî x\ip 

Grosslu-rKogiii Victoria AI élit a x Lu rr.ru'" 

de K IL 

Hippolyte Barreau 

l d*' Luburtl.e I ."Ut - Villl J 1 ou 1 1 1 - . 


Jacques Vincent . 


Madame Il ml» U- :* s« mv .-air de f’utUe* 

ri lie GuiJJot, 

J.-B» Clark * ..................... . 


{’. î Ai tu h ri t$Oô 


f f lurh, r LS U '.j 


Soupt'ti ti î*jQs 


lïutjh fltrkmn 190 - 7 . 


JIqüû saumoné c. plus foncé, 
il, (r, ar. pi. en coupe; tr, 
llorif . tr. v tu. Al. 

IL mao carminé velouté, 

1. a^seï ar. pL »-u coupe; tr 

florif. via. moy. 1 

iton^' cor.it] jftuii Litre ehiir 
c. utirore, — fl. yr, pL; tr, fio* 
rif. tr. via. AI. 

Ecarlate foncé, nuancé de 
cramoisi noirâtre- — IL tr. 
yr. tr. pi.; tr, llorif, tr. via. 


Jeanne Barioz , 


Oiiitlot 1900. 


)c saumoné c. saumon 
vif, -or fond hume. — il, tr, 
yr P pl r odor. ; tr. florif, tr. via. 


Jeanne Masson 

La I i’ i tee La I r m-T de flfl , 


t \ f . . Xfibonnatifi i 9 (t-ï. 


itouiï vif teinté Miumnti. — 
11. tr, pr. tr, pi. jcrlob. tr. e tor, ; 
tr. florif. tr. via, AL r. 


Jean Noté 


Isshu* de ( .trii'iis iuédit> - . 


/ 'rntti l Hu lin f ftfti 


Jaune de chrome. — fh 
tr. ar. pi. imk; tr. florif, vi_. 
AI. 1‘. 


Johanna L?bu3 Dtnivur Miller f$tts 

F. Notiitiy '< ^«frano x S 'ml.- u<vi Lntrl do 
I ! I lire I !-■ 1 d ’qn . 


John Cjü. . . 




Joukheer J. L, Mock 

Alu Jnoi < u'i.iline Tua tout v AE.nLunu Al)td 
t'hûtermv x hurlienkopriiain. 


hit ksttii. 190$. 


I at nier* tU 09 . 


Ïtci-M 1 e *rj -»■ iiunii'-'- 

11. tr. yr. pi» en coup»'. 


U ose carminé fnncé, tur/l -t 
jaune foncé. — IL tr. ar. pL 
odor, en coupe; tr. florif,. 
xîg. trapu AL L'. 

Rose clair mélange de ro- 
rellet aurore, — IL tr. trr, 
tr, pL odor.; très dortf. tr. 
vig* Ai. C. 


O Joseph Hilï 


Prrnel lùo:i. 


Itose somnojié msibré de 
jaune. — fl, tr. ar. tr. pl, 
i r, odor. ; tr. florîb tr. vie. 
AL i\ 


Joséphine Mnrot 


Hftfiivu'r r 1 H 0 -I. 


Jil me immsselïnc loaHrremeut 
] ivi* de roîjo. — 11. ar, pi. eu 
coupe; tr, Elorif. vig. 


î Jules Toussaint 


Hwintiirr HtttO, 


IErun fond jaune. — fl* 
tr, gr. pi, odur. ; tr. vjy- 


Kaisexin Au^usta Victoria f\ lAimbrrt Vjoo. 

Lo pa-t ti- li" Lyon x Lt Ly AI in l’itx William. 


F). u lc pur ii (Montre j.moe 
orangé. fl. gr* tr. pl, glob.; 
tr, florif. vir. Ai. ( !, 


Hü ^ 
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+ Killariiey . . . ........ . Dickson 1899. 

Ki'onpriuzessm CecUie */. C, Schmidt 1907, 

Madame ( A roi inc Tes.tmit x Belle 'J- brcclit. 

Lady Alice Stanley. >. W. tirêdy 1908, 

Lady Ashtowa. Ahx. Dickson 1901. 


carné onibri de i -i n ru ■ 

* fl. nr. en poupe;. florïf.. 
\ itz. 

Kose argenté tendre, 
fl- fr. ^-r. tr. pL udur.; toujours 
fleurie* tr. vip. SI. 

Intérieur roae chair rov» 
extérieur rose corail. — fl. cr- 
pL o dur. ; Ilorif. tr. v k\ il. \ . 

Koae très; pâle. — il. et*. 
1*1. c. élevé; llor, continue 
tr. vicr. 


-f Lady Batterm . , , , - . 0. Paul 190 L 


t’ramoîsi oraus-ê. — fl. rnoy.; 
vi'j. 


Lady Caimouth P. Guillot 1995, 

Lady Ursula ....... . . , Ahx, Dickson 1998. 

--Lady Wenlock.. fh flemau 190 L 


La Favorite IVniL'e Schwartz 1900. 

Mji> hune Carul inc Te -tout x Reine Km ma d^ 

Pays-Ba-u 


Varie * i - 1 b lune pur au lilnnc 
lê^êrem -ut teinté do ruse iia- 
rore. — 11. tr. ht. lr. pi. *■] - 
bul. odor. ; tr. ilorif. tr. vie. 

Roftc carné. — il. tr. cr- 
pi. c, élevé twlor. ; tr. florii- 
tr. vis. 

Rose de < 'hiue -lurr p;.-- 
*’Hii t A F incarnat* retlcts abri- 
rot es. fl. Ir. lt, pi. « . 
coupe; tr. Ilorif. tr, vis. U. 

lUmic rose, |.n- crème, 
il. a* sp?. cr. pl, eu coupai 

ilorif. vis. Ai. c. 


La Tosca ............. 

Joséphine Maroc x Luciole. 


IVurfl Schirurtz 190 /, 


Rose tendre. — - fl. er, pi,; 
tr. Ilorif. 


Laurent Carie 


Pcrnet-Dnvher 1007. 


+ La Vendomoise. 

Bel le si ebreel 1 1 x M, trie d r < trl< . in s . 


K M minière 1900, 


4- Le Progrès 


J. P en tri 1903, 


Liberty 


Dickson 


1897. 


Lieutenant U iuivé ................ Pernel-Dudirr Part 

Liberty x Étoile de France. 


L Innocence 

M Lun ■ 1 Lurolhic L’est ont ■ ? 


Per net Dur hcr ls9*\ 


Louise Pernot 


Afhin Hn f r triton 1908. 


Lucien de Lemos P. Lamhnf 1904. 

Prince^e Alice de Monaco x Madikiii*- r.i- 
rolisio Te stout. 


Carmin cramoisi brilla ut. - 
fl, lr. ^r, pl. ; tr. ïiorif. tr. tiw 

m. r. 

» 

Ruse de Cljîrie lr. vif. — 

il tr. tr, pl. en Poupe 

odor, tc U tour s fleurie; tr. v i -. 
M. C. 

Jaune muikin* passant n . 
jume clair. — fl, ht. pl. ç.j 
uoupet Lr, dur if, tr. vi_\ M, 

t Y j moisi brillant. — fl. 

ar. pl,; tr. Ilorif. 


lionne tTiiîii isî nuancé _ r r. - 
nat. fl. tr. _a\ pl. eu coup ■ 
tr. ilorif, vig. H. C. 

l«'ursp blancheur éclatante. 
— il. inoy. pl. eu coupe: 
vii r . M. c. 

Rose ï un Ire ardente onglet 
teinté saumon. - fL tr, nr. 
pL Itor, continue; tr. tiw M. 

koso H LÏr. intérieur rose 
blanchâtre. — i\. tr. wr. pl. 
odor, ; tr, ilorif, tr. vie. 


Madame Abel Cfcâteuav PertuiDtiehcr 1891 , kosp ■ irmiu- omw ^r- 

Docteur Grill x Victor Verdier. nulîon* nuancé saumon pâle. 

— fl. JT, tr, pl. eu ixuijti*; vip. 


Madame Alexandre Eernaix ........ < lut liai fila pu. 


Beau rose foncé «>| rose de 
c'Iiine xoLatant. — fl- tr. u r ~C. 
pu '“oupe cidor. ; ilorif. viu', 


<> ^ 1 


Madame Alice Kopke Demoy ...... 

Madame Eugène Verdier x Perle V, OotUbcrgi 

Souperl et Notiiiuj 1907. 

Madame André Porcher 

Issu*’ de Ib’lle Sicbreclit . 

Guillol 1908, 

Madame Berthe Fontaine 

Luciole x Claude Jacquet. 

Buaiois l$99< 

Madame Cadeau-Rame y 

1 *êrr i et - 1 ) n c. h çr î 890. 

o Madame Caroline Tes tout 

Madame deTartas x Lady Mary l it/ William. 

Perncl Bûcher 1890. 

+ Madame Charles de Luze 

J. Pernei 1908. 

Madame Eugénie Boullet 

Perr i et D u c h er 1897. 

Madame Eugénie Tombai d 

,4, Schwartz 1901. 

Madame Hector Leuillot 

J. Perml 190 $, 

Madame Joseph Bonnaue 

Admit ■ Pftlil Novroii, 

*Nî 

Bonnaire 1891. 

Madame Joseph Ûombet 

Bq n n aire 189 f. 


Madame Joseph Des bois Gu Mol et fil s l <• *$, 

Bürortn? de Rothschild x Madame f'alcot , 

o Madame Jules Grolez P. Guillot i^üt;. 


Madame Léon Pain P. Guillol 1904. 

Madame Caroline Tes tout x S014 venir de Ca- 
therine Gmllnt, 

Madame Léon Simon P, Lambert 1909, 

Mademoiselle Murie Yun H ou t te x Madame 
< 'arnline Ton tout, 

c Madame Maurice de Luze Perncl-Duchcr 1907. 

Madame Abel Chatenay x Eugène Fur~t. 

Madame Mélanie Souper t Pernel-Ducher 1905. 

Madame Paul Olivier Pernd-Ducher 1902. 

M 

+ Madame Pernet-Ducher Per nel -Bûcher 189 1, 

Madame P- Euler * P . Guillot 1907. 

A nti i lc Ili voire x Killarney, 


Blanc, teinté de jaune très 
clair. — fl. ut. pl ; Ûorsf, Tr. 
vlg* 

Carmin fouuè très brilJ mt. 

— tr. lt. c ic pU g lob. ; florai- 
stm continue, v îg, trapu. 

Beau rosti vif, — JÈ, tr. 
RT. tr. pl. forme du Cent- 
feuille; Mûrit, vijj. 

Rose carné nuancé Jaune. • — 
fl- t r r. pl. en coupe, odor.; vi g. 

Rose chaîr satine a centre 
plus vif. — fl. gr, pl. glob.; 
ir, ile>rif. vig. 

lilnic varrié c. jaune etia- 
ixiüls, — 11. tr. gr, tr, pl. gloh,; 
tr- florlf, vïu*. M, C. 

Itose de Chine i j un n oé j i n i r < e*. 

— 11. assez gr, pl. en coupe 
iHloru; florin vi^'. mny. M r r. 

Rose pâle teinté de bla'ir r. 
rouge carmin. — U. gr. pl. 
pétales contournés odor. ; l!n- 
rïf. vig, 

Jaune d'or tond cari ni ru. C — 
fl. ?-T. pl, glob. odnr,; ir, 
florîlL tr. vig, 

lïosc de Chine. — CL pl, 
tr. gr. en coupe; t r, v ig. 

Blanc crème ombre ,.k- ruse 
aurore, — 11, ïr_ gr, tr. pl. en 
coupe; vig. 


Réiin M.im: créoiè otul-n le 
rose, centre aurore, — il, tr. 
lt. tr. pl, en coupe; inoy. 

Beau rose Je Chine glace. — 
ü. tr. gr, pi. imb„; Üorif. vi-'. 

Blanc argenté c. éclair jaune 
orange. — fl. tr. rt. tr. pL 
Odor, ; tr, dur if. tr. vig. M. L. 

Rose foncé, sur fond jaune 
clair, — Ü, lt. pl.; Elorif. vie. 


Rose Nilason c. carmin t u- 
chenille, — fl. tr. gr. pl. eu 
coupe; tr. lîorif, tr. vig, M. c. 

Jaune aurore sur falld m-é 
carminé, ■ — ü. gr. 1 2 pb*in 
glob,; Ilorif. vig. M. 

Saumon ombré curmîtii-, — 
fl. gr, pl. glub.; tr. Ilorif, tr, 
vîg. 

Jaune canari passant .*u 
blanc pur, — fl, gr. 1/2 pL; 
tr, ilorif. vig. M. 

Rose vermillon argenté, — 
fl. tr. gr. tr. pl. odor.; flo- 
raison continue; tr, vig, il. C. 


Madame Philippe Rivoirc Pernet-Bucher lUv't. 


Jatiné abri coté c. jaune 
nankin. — fL tr. gr. pL glob,; 
ilorif. vie. 


o Madame Ravary 


■ * »■#■«!'■ fe + t + * l¥l ► + 


J . Pcrnet-Ducher l 899 Beau faillit orant^, — il- 

gr. pL glob.; florii. vis?. M. 


o Madame Segond-Weber . .. Sou péri et Xolting 199 T. 

Antoine Rivoirex Smivenii 'le Victor Hugo, 


Rose saumoné c, lui suit. — 

il, tr. gr. tr. pl, vit coupe; vie, 
trapu. 


Madame Val ère Beaunietz ......... A. Stfuvarte IMS 

Antoine RI voire x àïadarav Paul Lédé, 


Blanc rosé t\ jaune crème 
teinte carmin, — il. tr. çr. 
pi.; tr. florif. tr. vig. M, i , 


Madame Viser Jupmu 1901. 

HenHch Sdiultheis x U . ^abouuaucî. 


Beau rose tendre A revers 
des pétales argentés, — - fL 
ir P gf r pl r iriilj.; florif, tr, vie. 
F. 0. 


Mademoiselle Augustine Gfuinoisseaii. Gninoisseau 1889. 

Accident fixé de La France, 

Mademoiselle M. Mascuraud P. Bernais 199 S, 

Mademoiselle Pauline Bersez — .... Ptnu i Ducher 1992 . 

+ Mademoiselle Simone Beaometz ... Perml-Ducher 1996. 


Blanc l égère me u t carné. — 
1), gr, pl, jrub. ; Ilorif, yL t . 

Blanc légèrement carné. — il. 
ir. gr. tr. pl. en coupe 1 ; tr. 
florif, tr. vig. M. C. 


Blanc crème à centre jaune. 
— ü. gr. pL glob. ; florif. 
âKHC7, vig. 


Blanc camé <■. parfois teinté 
de jaune. — fl. tr. gr. tr. pl.; 
florif, tr, vig, M r 0. 


Marie Delesalle. . . 

Étoile de France x lilchmond. 


Sou pi' rl fi Xolting 1909 . 


Cerise foncé luisant. — 
11. tr. gt. pl.; tr, florif. tr. vig. 
M, C. 


Marjorie Dickson 1895. 

H- Mark Twain .... E. G . HUI 1992 , 

Marquise de Salisbury Pernd père 1891 . 

o Marquise de Sinéty . ... Pernd Ducher 1996, 

fl- Marquise Litta de Breteuil . .. Pcmd-üacher 1893, 

+ Max HesdorÜer . . . . 0. Jacobs 1902. 

Semis de Eaiserin Angnstu Victoria. 

May Millers E. G, HiU 1909. 

Semis inédit x Paul Ueyr on, 

Mildred Grant Alex. Dickson 1902. 

Miss Eli en Wilmott Bernais J$9$. 

Miss Miljy Cream p. O ni Ilot 1005. 

+ Mistress Aaron Ward Pernet-Duchcr 1906. 


LAlieic retouché «Je saumon. 

— Ü. mov. pL en coupe; 
florif. assez vie. 

Rase tendre teinté «le rose 
ccîllet plus foncé. — tl. et, 
pl. ; florif. vig. trapu t U. 

Beau rougç vif très velouté, 

— fl, moy, presque pl. imb,; 
tr. florif, vig, 

Jaune d'oere de Rome nuan- 
cé de rose, — fl. tr, gr. pl, çn 
coupe; floraison continue vig, 
t rapu M . C - 


Bouge car mi ci à centre ver- 
millon, — fl. tr, gr. tr. pl. on 
coupe; florif. vig, moy. M, 

Rose foncé, bordé de roda 
argenté. — Ü, gr. pl. ; florif. 

tr. vig. il, 

Rome clair, bordé de jaune 
il lu base des pétales. — il. 
tr, gr, ti*. pJ, imb, ; tr. florif, 
vig. C. 

Ilosc pille teinté rose œil- 
let. — fl. tr. gr. pL; de forme 
exquise florif. vig. moy. 

Incarnat pile nu centre 
extérieur blanc dû cire avec 
onglet saumon. — fl. gr, pB 
eu coupe; florif, vig, M, 0. 


Buse tendre argenté. — fl. 
tr. gr. pl. glob. ; Ilorif, tr, vig. 
M. C. 

..Jaune indien, parfois nuan- 
cé de raie saumoné, — fl. tr. 
gr. pl. en coupe; floraison con- 
tinue tr. vig. M. C. 


-î- Mistrèss Alfred Tâte, , . * 














■ Mistrèss Arthur R. Wadrïell 


(irctftf 190^. 


Prrnei-fhwher 1901 


Mistrèss David Jardine 


B I B B 


+ Mistrèss E* G. Hill 

Madame * urolitiC Te 5 tout • Liberty,, 


Mistrèss Harwey Thomas 


Mistrèss J*-W. Budde, 


Mistrèss Peter Blair . 


Mistrèss Robert Garret 


B B üfc B h -F ■ 


Mistrèss Théodore Roosewelt 

de la Fr nsCC. 


+ Mistrèss Waketield Ch. Miller - . 


Ah\ f. fitcknon 1908. 

Souper! e[ Xoilintj 190 ô. 

Akx. H ickson î 9 0 5 , 

Souper! et X otiing 19 (J* *L 
silex. Dickson I 9 or K 

Cook ÏS99. 

E. C. Hill 1902, 

Mar Crédy 1908. 


Monsieur Bunel . Pernrt iïuvher 1899. 


Monsieur Jules Piiou . . . 


Monsieur Paul Lédé . 


* B ■ P 4 P -î 


l>w<’ Schwartz 1899. 


î terne,'-! lâcher î 902, 


My Maryland . . . 


B B 11 B 


J. Cool; 1907, 


+ Nathalie Bottuer 

Frau Karl DmscLki >. Codclse, 

Paul Meunier . . . . . 

Perle Von Godesberg ........... 

Accident de Kai serin AuxjuRte Victoria, 

+ Phaiisaer . . , , 

o Prince de Bulgarie , . . 

Princesse Véra Orbellioni .......... 

KiUerm Angusta Victoria x Sénateur 

Homme. 

84 *&• 


Boit lier 1909. 


E . Bualois 1902, 


IL Schneider 1902. 


W, lîinner 1900. 


Prrnel-D m 'h er 1 9 o 2 . 


Srhwar/z 1908. 


RoiisÇe cuivré. — il. tr* 
~r tr. pi. ni coupe; llonb vig. 
centre de massif. C. 

] \ LO: -b «-I - I l!ïl I ltl T l M igeâ t fi - 

•'I mn;v grenadin à I V vtèrûur 

— fl, tr. gr. 1/2 plein; floraison 
continue ir, vi'.'. M. 

l.arilliiul ev teneur teint i. 

• U* roflft s un mm y, — il* tr. gr 

pi,: ‘fictif, vie. M. 

Bliuie albâtre, extérieur ron- 
ge corail. — 19. tr. gr. tr pl. 
odor, ; tr. flor. tr, vi g* M. 

* ’-innia nuancé c Livp- rouge, 

— (J. gr. 3 «J . tr, mlor.; ilorif. 

vie, M. r. 


» arm in luisant, — El. fr, 
r. tr* pl.; tr. Elorif* 1 r. vig. 


■Thuir* ci trm e. irmim d'ur. 

— fl. tr, gr* p|. fxlnr. ; ilorif. 
vig* ni oy, M, \\ r 

Esti tendre. — il. tr. lt, 
pi on coupe; llorlf. vig. M. 

I’I.ùii* crème c.. rosé. — H, 
tr, gr* pl. od»r. ; Dorai >on con- 
tinua t.r. vig. M. 

Rud'- urgent ombré Minium . 
extérieur rose vermillon clair. 

— fl. tr. gr. pl. en forme de pi- 
voine; ir, El uni. tr. vig* 0. 

Uose rieur île pécher sur 
fond jaune. — il. tr. gr. 
lien pl. imb.; ( r . Elorif. vie. 

Rouge foncé ombré ■ Le ri fi- 
lait foncé Siitiin-. — fl. gr. pl. ; 
tr. liorif. vie. 

Rùse carmin >\ ombré de 
jaune. — fl. tr, gr. jd. en 
coupe odor.; si or. continue tr. 
v Lg. M. C. 

ItüSG saumoné brillant bord 
de s pétales plus clair, — II. 
tr* gr, tr. pi» ndor*; il or. con- 
tinu'' tr. vig. M. r. 

Jaune crème c. plus foncé. 

— cl. tr. gr* tr, p], eu COltpa; 
tlor, coutil me tr. vig. Al. F. t 

Jaune paille fortement sau- 
moné, — fl, tr. gr. pl, oder ; 
ilorif, tr. vig. 

Jjitmo d'nr. passant au jaune 
clair, — fl. gr. pl. odor.; 
Ilorif, vig. 

R ose 1d met] être c. rosr- 
«aumonê, — (lorlf. tr vig. t' 

Superbe rose clair argent", 
ombré saumon et aurore, — 
fl. tr* gr* bien pl. en coupp, 
ilorif* vig. M, C. 

Blanc crème» nuancé rose 
carmin. — il* gr. pl. ; tr 
ilorif. fr, vie. AL 




Principal A. H, Pïrie lientaix 1909. 

Qu ce h oï Spain iï- Bide 190 ?. 

I-siic d’Antoine R ivoire. 

Berne Oarola de Saxe * *....** .1* Gnrrnn 1902, 


U ose hemiosa e, r»*« de 
Chine plus foncé. — tl. tr. c r. 
tr. pl* imh.; dm\ continué rr, 
\ïîf. M. O. 

Tiw*v carné tendre e. plus 
foncé* — fi. tr. ltt. tr. pl.; 
tlorîf, vig. 

Üoftc tendre urccni o. fond 
r os** foncé, tl. tr. cr. pl. 
ndor.; ri* »r. commun tr. vis?* 


-r Reine Marguerite d ltalie .......... Snipert et XoUintj 1904. 

Bar mine H. de Rothschild x PHuees-e de 
. 1 ta £ samba. 


Rouge carmin luisant c. 
erl i tr*' vermillon. — 11. tr. 

trr. tr. pl. h i . h. leur de CVnl- 
feuilles.; fictif . tr, ri-. JE. r, 


■ 

Reine Nathalie de Serbie Swtptrl el Noîlintj 1SS0. 

B j r. m Silène x William l 'rancis 1 ‘-m.i t r . 


Rose incarnat tendre sur 
fond crème lavé de i an tic. — 
11. gr. pl. en coupe; lîorif. 

aSSea v 1 ir. 


f Richmond 


ri. H il! 1 90 L 


Cramoisi écarlate. — d* 
vr. pl. udor.; Hor, continue, 
tr. vit?. I . m. r. 


Kosomane Graver eaux 


Sût i péri t't Xollit uj 1900. 


Blanc urgente :i revers des 
pétales lr-cremi?rit rose uinir. 
— 11. cr. pL en coupe; lîorif* 
vit:. 


Sénateur Magcuraud . . . 

Issue de variété* inédite;*. 


Ptrrni'l-ïïurhi r loo\_ 


J aLpu*’ sou If r- C. pmne il'ieuf, 
— il, -r. pl. gloln; lier, conti- 
nue: IC. Vlg. M. * , 


Souvenir d'Anne Marie ............ Keftrtt frètes 1902. 

^afrano jt Madame Caroline Te- tout. 


Saumoné camé jmmâttv 
T u.uar tout* Ida un crème. 

rL gr* pl, odor.; tlorîf, tr, vît»- 

l\ C. 


4- Souvenir de Gustave Prat Pemrl-f nicher 1909. 

ï-.-ue de variétés inédites 


BlafiG soufre ou jaune soufre 
clidr, — il, Ir. -r. tr. pLglob,; 
tr. vi:. ilor. continue .M. 


Souvenir de la Comtesse de Roquet te- 

Buisson ....... Kethn frères 1907. 

Laure Wattine x William A&kcw, 


Pose carres passant au blanc 

I' ce renient carné. — 11. tr. 

- r. pi. lmb. cnil ir. ; tr. florif. 
tr, vie. M. F. 


Souvenir de Madame Ernest Cauvin. Pmiat- Hacher 1899. 


1 irnè t cadre bordé do rose 
vii ;i c-fTdrc jaune clair parfois 
crin me. — tl. r. pl. iinb. 

bouton conique; tr. florif. 

■■ ï- r , inoy. M. 


Souvenir de Madame Eugène Verdier* Pernei-nitchtr 1891. 

T.’i » 1 y Mary Fltz William x Madame Chédanne 
tolifjeissenu* 


Blanc Jtu r fond hume safran.. 
— il. yr. tr. pl,; tlo-r, continue 
tr. \ L r . M, 


Souvenir de Maria Zosaya ....... 

-"'i venir of Wootton < ] Selle Pîebrcclit. 


+ Souvenir d'Émile Clerc . 

Ma Tul j pe x Mademoiselle de Kerjésru* 


S ou / ht/ et X QiUntj 1903. 


Souper! el 1903. 


Rouge l cir.j i L \ l'extérieur* 
rose argenté à l'intérieur c, 
plus vif. - - tl. tr, -r, pl. imh, 
odor. ; tr. llorlf. tr* vie. M. 

[’nrmin lu is un t, intérieur plus 
clair. 1È. L-r. assez pl. eupit- 
3 i forme; tr, ttor if* tr, vig, 
M. r. 


Souvenir du Président Carnot Perm t Dm hcr 1891, 

Mary Fït^ William x ? 


Tberesü 


Alex. Dickson 1909. 


Tîone Piétro , 


f\ Bonnaire . 1907 


- 


Rose clair, très tendre ;tu 
centre,, pourtour des pétales 
blanc carné, — fl* tr. vr, pl. 
imh. bout ou îülimgê; ilcdf. 

vi i>. jr. c. 

Orange abrlcoté, passant an 
roso te mire. — il, gr. I.'S ]■!. 
u odeur de thé; flor* continue 
lr. vie* 

B uin.'c brique* se fondant 
(mj jaune orange H rose au- 
rore. — il. «r* pL en coupe; 
ilor. continua tr, vit?, M, li* 




+ Triomphe de Pernet père ....... , 

Monsieur Désir x Généra JncquemtNnt. 




Viscountess Folkeslone 


Warrior 


William Notting 

Madame Abel Chatcn.iy • Antoine Ri vu ire. 


t'crncl pcrr ISÛO. 


Bmneit ISS G. 


U\ Puni 1900 . 


Sûuperi et Volling 100 i. 


Rouge vif. — fl. gr. pi. 
bouton allongé; tr. florif, vigv 
AI. 

JImsi; saumon^ plue ioncé 
nu l ‘entre, — Û* tr. gr. pl. en 
coupe; tr, florif, vig. M. 

Cramoisi écarlate, — fl, tr* 
gr, ,i-hhc-k pl. tr. Ilorlf. tr, vig, 

llouçe aamnoué c. luisant 
— fl. tr. gr. tr, pl. odor.; 
tr. Ilorif. tr. rig. 


Ÿ ^ ¥ 


Race des NOISETTE non sarmenteox 


Syn. : H. NnisiUltana, Hort ; H osier de Phi lippe Xoisijtk 


■¥ 


Groupe A. — NOISETTE ORDINAIRES 


¥ ¥ 






Arbuste «le i m t 50 et plus chez les variétés sannenteuses à rameaux vigou- 
reux, vert gai brillant, glabres portant quelques aiguillons forts presque droits, 
épars. 

Feuilles 7-foHolées rarement 5- foliolées : folioles larges, ovales- lancéolées ou 
tdliptiques-Iancéolëcs d'un beau vert tendre, glabres sur les deux faces; stipules 
ad nées, assez profondément port Suées* comme celles du E* moschata, Herrm., 
dont est îssur cette plante; serrature variable, parfois peu accentuée, quelque- 
fois a dents très profondes; Heurs nombreuses, souvent réunies en bouquet, 
de couleur blanc carné chez le type, mais extrêmement variable chez ses va- 
riétés; floraison très abondante, se prolongeant toute la belle saison; fruits 
ovoïdes parfois étroits et allongés. 

Le Rosier A oiseile est un hybride produit par le croisement des H* Mos- 
vlmta, îïerrm. et R. imlica, Lindley, obtenu en Amérique, probablement par 
PU. Noisette, qui l'envoya en France à son frère Louis Noisette en 1814. 

Les variétés du R. Noisettiana sont nombreuses aujourd’hui, mais i! y a 
lieu de supposer qui* beaucoup d'entre elles ont subi un nouveau métissage par 
l'action du pollen de diverses variétés horticoles. 

Quelques variétés de R. Noisette supportent mal nos hivers rigoureux du 
Nord de la France, il est nécessaire de les abriter légèrement. 


R o sa Noisettiana * . . 


+ Aimée Yibert jaune 


+ Bougainville 


8G 


-* ri + « t 


Introduit par P h. Noi- 
sette. 

Perny 1006 


R Cochet 1 S 21. 


Blanc corné, 
tr. vi s. 


— f!. pet.; 


Jaune saumoné passant hu 
blanc. — fl. pût* pl,; florif* 
vis?, moy. 

Ruüe borfl lilas. — fl. mur. 
pl.; flurif. fr. vig. M. 
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o Claire Carnot Guiflol fth i $7 3* 


Jules Coquereau , * . , , Puyrauaad 1900, 

William Allen IUchin‘«lsf>n ■ ï 

o L’Idéale 4 . * * Nabonnami 1887 . 

o Madame B, Lafaye. . * . ^ * J* Puyrawud 1902. 

Ig s tic de William Allen Hich&rdËcm 

+ Madame Pierre Cochet* S. Cochet 1891, 


+ t Marie-Thérèse Dubourg Godant 1888. 

+ Météor Ge&ôhwindl 1887 ( 

-H Ophirie . Goubaulî 1841. 

Solfatare ^ , Lamarque iêi-3. 

Issue de Lamarque , 

Triomphe de Bennes . — * . . , - Panagete îS87, 

Issue de Lamarque, 

o Unique jaune. Mor. Rob. 1872. 


Jaune pâle onglet, eu ivnl'i 
revers des pétales ro&r. — 
19. môr. en coupe u-dor.; 
rig, a. " 

J aune vif. — il. moy. en 
coupe; vig, 

JaUliC Cuivré earn ine. — 
!L moy, en coupe mi loti ■! ■; 
tr, odor, vjg + 1/2 û. 

F* ose argenté nuancé de 
jaune â c. foncé. — Ü. _rr. 
pL glûb. odér. ; tr. vig. 

Beau jaune de chrom ■ , 
b or 1 1 1 Les pèt al es satiinL de r * 

A L'automne, — Ü, moy* e i 
coupe ; tr, odor. vig, s. 

Jaune cuivré. — il. moy. 
pl. ï tr. vi g. 

Hase carminé. — ü* gr. 
pL en coupe, tr, adore tr, 
vï g. 

Cuivré libricotè nuancé rose. 
— 11. moy. en coupe* odor. ; 

VI g. ri . 

Jaune soufre, — fl. moy. 
eu coupe odor. ; vie. s. 

Jaune canari. — il. moy.pl. 
forme plat*-; vig. 

Jaune et vermillon. — ü, 
moy* A odeur Je Jaciidite; 
tr* vig. 


¥ y y 


Groupe B. — HYBRIDES DE NOISETTE 


-Y Y 


Le* variât ions légitimes du R. Noisette sont, croyons-nous, beaucoup plus 
va us tpi un l'admet généralement et telles formes, comme Rêve d 3 0r f William 
1 1 (en R t rh ardso n f etc . , e le. , co nsû I é rées comm e va ri c ■ t és, po u rraient bi ei i 
u 'être que des mét is du R de Noisette avec le R. indica, rfans trancher rette 
question et quoi qu’il en soit, on est convenu de nommer plutôt Hybrides de 
N disette les produits du R. de Noisette croisé avec certains hybrides remontants. 

Chez res métis, ou pour parler le langage ordinaire, chez ces variétés, les 
feuilles ont perdu de leur vernis pour prendre des nervures un peu plus saillantes, 
un parenchyme légèrement plus gaufré; les rameaux, armés de nombreux aiguil- 
lons inégaux, sont souvent moins élancés, rarement saunent, eux ( Madame Ylfred 
Carrière), 

I/inlloresreiiçe conserve chez ces variétés le même mode que chez tes Noi- 
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nuiis leur Imus et leur feuillage les rapprochent légAreni'Uit, pour ht 
plupart, des Hybrides ivMmil :nd s. 

N nus (M-o yr ms qii<- le premier Hybride de Noisette e-l Prudence flteser, 
obi e 1 1 u vers 18*10, pur M. Ibe>er u Lréev ( Sei ne-ci -Mn rue i. 


Prudence Rosser Hâter / s 4 u. 

Alhanne d'Arneyille ........ Srhivaii: /> *6. 

Baronne de Me y nard. f.arfiarme / ^ o X 

o Boule de Neige.. Lacharmt* istn\ 

I^ue do lUïmchc lu fut- . 

Coquette des Blanches... l.açhirmr istl 

Blanche Ijiflttc* x Sapho. 

-r Madame Ajfred de Rougemont f^rhanm f s *i;.\ 

l 'Sito d<- Bl irichc LütlMe. 

4- Madame Auguste Perrin .......... sçhirtrrf: /* * 9. 

Madame Fanny de Forest, , . , Sr/tnw/r 1&S2. 

Madame Gustave Bonnet Laehttrme 

Pavillon de Prêgny. ........ Guilfol père /vxx 

+ Perle des Blanches Iji'imrme i X 

Tssup dr lllanrhc Liiiith*. 
î BiUJ üF Snmv, 

V V V 


Roho ot chamois, — cl . pot. 

iniK; vilt. 

iîlimo pur. — II. iissca lt. 
on cornp^; vi j. 

l.tliLitc point ill> de rose tris 
tOUilrC. — IL UsâCK LT, Pi: 

• ■oupe ; vîlt. ni oy. 

Jd.mfi puf teint"' 1 de iaunc 
vordâtro. 11. moy. pj. en 
*'• mf h- O'X t.; ossnï vig. 

ïlhirm Iry^roiuetit lavé t\*y 
rox*. — Cl. nioy. pi. rn coupr, 
(nior, ; viir. 1 ratnemix crEyrs. 

Blanc rose ambré île rose. 
— Il» moy. pL a» coupe oîçn . 
assez, viy. 


Udsc imeriX — IL moy. pL 
«l'Iur. ; vil". 

1-ti.me S.iHfJH j:m'. — Ü. II1DV. 

eu coupe |U . ; assez viy. 

Blanc rosé. — lL moy. en 
coupe; vîg. inay, 

lil.iur et rose, le dessous m-- 
viimiix, il. moy, ru coupe' 
■ nier.; fcr. Clorif, vige. 

ïsl.uu: pur. — 11. moy. es1o ? ■- 
pj. odor. ; llonf, vig. 


Race des ÏLH BOURBON non sarmenteux 
(S)/î . ; II, lîmlumiuiuî, JhfL ; Sï. caniua borlimuami, Th. et lied. y 

Y -Y 

Groupe A. — ILE BOURBON ORDINAIRES 

> -Y 


Cette race possède des variétés de faibles dimensions H. d'antres fr;m- 
ehement sarnienteiises* 

Le lypr mf introduit en France en 18 MJ, de ir rai nés envoyées de Nie 
Bourbon par le directeur des jardins royaux de cette île, M, Bréon, à son ami 
\l, Jacques, alors jardinier du duc d'Orléans a Neuilly, 

On suppose que ce type (trouvé a l’état subspmif ané a Plie Bourbon) étail 
le produH dune fécondai ion du H. semperllorcns avtîc le lî. Lîalli-M, dans sa 
forme dama sc en a. il atlei^nnit de fortes ilimen-ions. 
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PRINCE NAPOLEON 

fie Heurbwt 




AM* I 77 ét/item' /! }f’f\ 


< h) 'titnoht/i . / / (tiJf-'l [HT 





Rameau r géniTalomi-nl forb-, vigoureux, (T un J h - au vi-rL, pourjirés il’im 
r ■ 1 . 1 r t presque Inujnur» glubres, pM rsi 1 j i irs i laiguillcrns finis, droits nu très légè- 
rement eroehus, 

FnüUvs à ~> folioles, raremml 7. rapprochées; fnUoiva géiiérulrmint 
amples, nvnles-nmuulics., d'un Jmmii vi ri, légèrein- ni pourprées sur le* i> »nU 
• ■ t p/iW/ur Am/Vuir* Pri/uwu/t'S presque luiij cuirs rouverts i.U* soies 

ghi mliilen ses ainsi que le réceptacle et les bords des sépale>. 

Fleurs de nuances variant du Idanr presque pur au rose foncé (il n’en 
existe pu- de jaunes) rarement petites, souvent grandes ou très grandes, 

réunir- par trois à hx. 


Baronne de Noirmont . . * . * . . 


U ranger JSfil. 


Üosc vif- 
pL 


fl. moy. (ou 


Comtesse de Barbantane 

Issue de Heine des Jle Bourh au. 

Comtesse de Racqiiigny. .. . 


(i ni liai père fb’>3. 


r ruina 1 S ; L 


Blanc carne et rose . — ti. 
moy, pL; tr, il or if. 

Blanc miium: de rose san- 
juoné. — 11. moy. pL glob. 


iP 

■b- mo hou . < ^ r ^ ^ ^ + ... ......... 


(iiiîlhti père lSâ'2. 


Rôtie virginal, 
|»l. ûdor.; vig. 


il, IN tu-. 


Georges Cuvier - . * Souche! 1843. 

SÿHm : Beauté de Ver^iillPiî du même obtttle 
tatcur en 1816, 


Cerise minrivv ro*e dtiir, 
IL moy. pL; viq. 


Kronprinzessin Viktoria Von Preussïn- \idrerl 1388 . 

Accident ti.vl- Souvenir de la Mal mai son. 


Blatte légèrement soi Ci ■ 
fl. tr. ï_-r^ pL odor.: \t.\ 


Lornâ Doone . . . . , . William Paul 1391. Carmin éclair- d'écarlate. — 

11, L-r, pL; glob. 

Madame Angelma Chanet 1844. Jaune ttaûkin. — fl. moy. 

pL; vig. 


Madame Chevalier 


I*enit’l père / 336 . 


Rose vif. fl. gr. eu i-i mr - ■ 
presque pi.; ir. tïnrif; vi„\ 


Madame Conielissen Cometiuften îSûô. 

Acci-N- { il sé de Souvenir de Ji Alalmaison, 


blanc ;l feutre rose nuancé 
jaune. — il* »rr. p|.; eu coupe 
aplatie. 


-t Madame Thiers 

Pradel /*/-/. 

Marie Paré 

Pare 1880. 

Mistress Bosanqaet ................ 

Laffay 1832. 

o Prinoe Napoléon 

Per r ici père JS6L 

Reine des Ile Bourbon . . . , , . . 

Bréott 1834. 

ê"V 6" lÎ ■ ■ ■ ■ ■ * * Pt R « • ü + i ■ t i 1 f ■ ■■«!■■ n 

titlillol père 1844. 

Souvenii’ de la Malmaison ......... 

Belitze 1842. 

Souvenir de Louis Gaudin ......... 

T roui lia rd 1804 . 

Victor Emmanuel ........... 

G ni liai père 1S0(K 


Ho*e, centre rose vif liseré 
M me. — H. moy.: pL 

Carné « loir ventre vif r — 
fl. j.t. pi.; florif. 

Blanc carné. — il. m ov\ 
presque j f|.; utol*. 

Rose carminé vif. il. 

g r. pL; rr, Il or if. tr. \ ]■_■_ 

Hofif oirmln i-uiiimoné. — 
11, a.t. pL ; tr. florif. tr. vî r. 

Carmin Mf utirflifi- de y Met 
foncé. — iL g|- t pL 

Blanc carné n pourtom 
roiiL'eâtre. II. ïr. ut. Ir. eu 
coupe aplatie, Mor. : tr, 

» jf r b 

ri l. vig. 

Pourpre onihré de grenat. — 
0. moy, pL; tr. florïf, vi_-, tr, 
remontant, 

Bouge pourpre. — fl, mov, 

pL 
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Groupe B, — HYBRIDES D’ILE BOURBON, genre Louise Odler 

-Y -Y 


Arbustes assez vigoureux, formant touffe, très rustiques, très peu sensibles 
au froid, se distinguant ainsi des autres rosiers de r 1 le Bourbon; très florifères. 
Hameaux lisses, grêles, vert clair, peu ou poi ni. armés d'aiguillons; feuille 
petite et très dentelée, fleur de forme parfaite, coloris du rose très tendre au 


rouge clair. 


o Louise Odier , . . * Margottin 18 î 1 . 

+ Abbé Girardin * Bernais r 1882 . 

Alice Fontaine .................... Fontaine 1879. 

Catherine Guillot Guillol fils 1841. 

$yn. : Michel Bonnet. 

Hèroïae de Vaucluse Moreau Robert 1848. 

Louise Margottin. Margollîn 1 8 $ 2. 

B\fA . ï Mjvk'üHïisçilli' Favirrt, 

Madame de Sèvigné Moreau Robert 1874, 

Madame Pierre Oger ............. Qger 1878 . 

Accident Axe de Reine Victor in. 


Modela de perfection .............. Guillot 1859. 

$tfn . : OU inc Cîonod, 


Rose vif. ■ — fl. inoy. pL 
odor*; tr. fl ors f. tr. vig. 

Rose ennui ci. — si. gr. born- 
bée. pl. odor. ; florif. vig. 

R«>?U‘ ternir «> ïkiiutiW 1 .lr- sau- 
mon. — fl. gr. pl. odor.; 
florif. vig. 


Pourpre TÎf éclairé carmin. 
— fl. gr. pL odor.; ?ig. 


Rose vif nuancé de car- 
min. — fl. gr. glob. odor,; 
vig. 

Blanc lavé de ruse ter, dre. - 
fl. nioy. pl, ; tr. ilu-rif, viü. 

Rç>sc tendre A centre rose 
t if. — fl. gr. pL rxior,. vïg. 

Blanc un peu crénliî Isaerê 
rose Si lacé.. — 11. nu? y. en 
Coupe; pétales ruri los comme 
en porcelaine; tr. flurif. tr. vie, 

Ko^c suÜtié r — il. moy. pl.; 
imb. 


Y > -Y 






Groupe C\ — HYBRIDES DILE BOURBON 

-y 


Généralement les catalogues marchands, et même les ouvrages spéciaux, 
niisgrhl I o ut + j > 1rs fnnip' du ni.-hT île Nie lïuin'lindi dons u ne seule rlassf. 

A notre sens, U existe réellement deux races distinctes, affines sans doute, 
mais séparées cependant Tune de Tautre par drs rata et ères secondaires. Les 
« Hybrides d'Ilr Bourbon ont certainement une origine, sinon hybride, du 
moins métisse. 

Cette race est caractérisée par des variétés à r«i#if , fïiur très vigoureux 
presque sarmcnleux, très forts, armés d'aiguillons gros, souvent crochus; par 
un feuillage 1res ample; enfin par des fleurs énormes, le plus souvent rose vif, 
rouge vineux mi rougis. 

Le pollen des IL Thé sarmenteux ne doit pas être étranger à la formai ion 
de cette raee. 

9 U o 




Impératrice Eugénie .... Bétuze 1855. 

Madame Edmond Corpus Pft. Boutigng 1903. 

Reine de Castille , . . . , . Pernrt père 1863. 

R eiae Victoria . . s * . La bruyère 1872 . 

Souvenir de Madame Bruel f evd 1889, 

Vicomtesse du TerraiL ï'hjnrron ISS 3. 


Y -Y Y 


Rose tetirtrc a reflets nr- 
^i'iUi s. — fi. gr. tr. p| r ; fio- 
rir. vîg. 


Üla jc pur, extérieur roM* 
glacé. fi, tr. gr, pL; tr. l3o- 
rïfèrÉ% tr. viir. 

Rosi- tendre. — il, gr. pl K 
ctffnr. ; tr. florif, 

Rose vif, — tr. assez sr 
pl. ; tr- Vi- 


Rouge chiir. — fi. gr. pl. ; 
tr. vjg. 

Eose tendre un |>eu camé, — 
tl. urr. fil. lmb. forme de Cii- 
ineüïn; trapu. 


Deuxième Espèce : R. SE MPE R FLOREN S , Curt. 

(Syn. : Rosier du Bengale). 

y y 


Arbuste de I mètre, parfois I n, ,ô0. Hameaux [plutôt forts, buissunnants,. 
d’un vt- rt gai, brillant, lisses, sans pubescence, ni glandes, ni soies, armés d’ai- 
guillons peu nombreux, épars, droits ou très peu crochus. Feuilles presque tou- 
jours 5-foIiolées. Folioles inégales, la première paire plus petite, elliptiques- 
lancéolées, vert tendre, glabres, à peine légèremen t pourprées sur tes bords 
dans leur jeunesse. Pétioles armés fie petits aiguillons crochus sur la partie 
inférieure, et de glandes pédieellrcs sur les deux nervures supérieures. Fleurs 
senii pleines, réunies par deux à cinq, à corolle petite ou moyenne, se montrant 
jusqu'aux gelées automnales* grâce à la végétation ininterrompue de cette 
espère qui porte presque toujours, à F automne, des fruits mûrs, des fleurs et 
des boutons. Fruits de fonm variable, obeoniques, turbines ou oh longs, impn- 
besrents; sépales caducs avant la maturité. 

Introduit de Chine en 1789* 

Culture facile. Multiplication par écussonnage, mais surtout par boutures,, 
qui prennent racines avec une extrême facilité. 
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Race des BENGALE non sarmenteux 


Groupe A, BENGALE ORDINAIRES 


-y* y 


Antoinette Cuillerat . 


BitQÎois 1898 . Bia if Mit to:\ i jaune soufre, 

poux total: uQùticé de pourpre. 
— F!, gr. a&mj-pl. eu coupe; 
tr. vig, M. 
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Baronne Piston de Saint-Cyr . * . . fnibreuil ltf02. 

4- Cari .*****♦, * . * , * , , ï 'etwe Sr-hwarts Î&89. 

Mu* Lime Lnutclte M i^siimv ■ ? 

T 

o Dueher, ...... hacher 1869. 

Duke ol York, , . William Paul 1894. 

+ Frau Syndicat Rœloffs P. Lamberl 18 98. 

Vallée de LhatnoTïiï Madame Lam ■ * 1 1 ** 

Messimy* 

Institutrice Moulins Char reton 1893. 

+ Le Vésuve . , . . . Laffay l$$8, 

4- Madame Eugène Resal P. Guittot 189$. 

Madame Lauret té Me**îmv >. : 

r 

4- Madame Jean Sisley, ....... Imhrmîl 1SS4, 

Duûher x SoinbreitH* 

+ Madame Lauret te Messimy, .... Caillot 1887. 

Madame Fauwert . . . Pamlmix 187 fi 

Queen Mab. . IF. Paul 1896. 

Rival de Pæstum ......... 1863. 

Souvenir ù' Aimée Terrel des Qhêies, IViht Svhirart: /ve>. 

y 

Viridifiova - . llarrisson 18 $6. 


Ui.^e incarnat clair. — IL 
ir. if r. vu coups-, ir, florif.; 
tr. rig. M- 

Jaune clair nuancé aurore 
et carmin. ~ IL moy, 1/2 p], 
en coupe odor. ; tr, HoriL vit?. M. 


blanc pur. — .fl. pL en coupe; 
tr. Ilorif. tr. vig, M* 

Roie foncé, dégradé ju^- 
-jii'hui blanc, bordé et t achète 
de rose. — fl. yr. pi, vu quar- 
tier; ÛoriL vig. 

Jaune muance de rose H 
de tannin vif, — fl. tûo y. 
pi. en coupe, tr, o.lor, ; tr. 
florif. vis- M* 

Carmin foncé à centre pin;? 
clair et onglet jaune. — il. 
gr plein rq tr, vig. ir. flor.; 
nUassif , 

Carmin vif dégradé nu 
de plusieurs couleurs sur I - 
même pied. — lb tr* tr r. tr. 
pleine; tr. vj_ r , tr. Jlor. mrnàâiï, 

bicolore, jaune nankin nuan- 
cé de rose vif. — fl. gr. aeini- 
pi eu coupe oüor.; florif, 
tr. vig. M . 

Blanc mat liseré rose. — 
11. yr„ pi, eu confie ; tr, tli-vii. 
tr. vîg* il* 


Jaune cuivré éclair-- de f. a 
et nuance de ruse vif. -- 
il, u r. pl, odor. ; tr, llurii. 
viig. M. 

Blanc ;l centre Irçrèrcnn nt, 
rosé. — il. gr, pi. ilorif.; 
\ ic. in oy. 

Rose pèche, retors des pé- 
tales ombre ro*é et violet, 

[5. gr, 1/2 pl, vig, inor* 

Blanc j au i Litre. — tl. moy. 
pL florif.; vL r . moy*. 

Jaune abricot nuancé de 
carmin. — fl. pet., pl. vie, ; 
moy . 

Vert Lu |<M*. — fi. moy* pl. ; 
tr, florif, tr. vie,, curiosité. 


*v y -y 


Groupe B. — HYBRIDES DE BENGALE 


Ces Uy brilles formniL deux catégories distinct rs. 

Lït j d ernière est à rameaux non sarmenteux, à bois pin l ui grêle, h aiguillons 
h i \ti 1 1 jieii nombreux, à folioles longuement lancéolées, lorsque I f un des ascen- 
dants est une tonne dérivée du R. semper florens ; lorsqu'au contraire, un ascen- 
dant est le R chinensis, les jeunes folioles (ovales-lancéolées) et l'extrémité des 
rameaux sont pourprées. 
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Le groupe des Hybrides de Bengale sarmenteux possède des rameaux 
d'une grande vigueur, à aiguillons forts, ou très forts, souvent entremêlés de 
glandes, à foliotes longuement lancéolées, lorsque la variété dérive du R. scmper- 
llorens ou à folioles pourprées et à fleurs cramoisies lorsque le R. chinensis 
est en cause. 

Les styles sont presque toujours libres. 


+ Alice Hamilton. „ . - . . 

N abonnant! x Bengale ordinaire. 

* -a « * 

P, d C< Nübonnand 1904 * 

Rouge cramoisi * — si. tr. ,gr. 
1/2 ph odor. ; tr. florif.tr. vig 

Aréthusa ,**..»*** 

■ ■ i + 

W. Paul 1903 : 

Jaune clair teinté jaune 
abricot. — fl, moy. pl. tr. 
üorif.; vit. M. 

4 Aurore *..****,. 

■ ■ « « 

Veuve Schwartz 1907. 

Du crème au jaune d'or. — 
fl. gr. pl. odor. ; vig. 

4 Bébé Fleuri. * * 

m m * *1 

F, Dubreuil 1906 * 

Rose de Chine, variant an 
rouge groseille. — fl. moy. 
pl.; tr. (lorif . tr. vîg. M, 

Burbanck **.**.«* 

Hermosa x Bon Silène „ 

* » * « 

Burbanck 1900 * 

Jlosc clair et carmin. — fl* 
i.gr, pl.; tr. florïf. tr. vLg. M. 

4 Cardinal *,**...*. 

Madame Laurette Messimy x 
Alexandra of Russie, 

«■«19 

Empreas 

N. Weltcr 1903 . 

Rouge laque foncé c. jau- 
nâtre. — fl. gr. assez pl. 
odor.; tr, florif, tr, vig,; M. 

o Comtesse du Cayla .... 

è 

■ £■ « ■ 

Guiîlot 1902 . 

Varie du rouge capucine 
au jaune orangé cuivre* — 
fl, gr, assez pb en coupe; 
tr, florif, vig, M. 

Irène Watts ....... 

Madame Laurette de Messimy x 

■ ■ ■ 1 

? 

P. G aillai 1S96 . 

Saumon. — il. tr. gr. pL eu 
quartier; tr, florif, M. 

Leucbtïeuer. . 

Cramoisi supérieur x Crus s an 

Teplitz. 

//. Kiè&e 19ÛS. 

Rouge feu brûlant. — 11, 
tr. gr. pl. en coupe lmb.; 
florif. vlg. il. 

4 Louis Chabrier 

B * * i 

P. et C. \abonnand 1903. 

Rose tendre c. îég* plus vif. 
— fl* tr* gr_ 1/2 pE; tr. vsg. 

o Louise FiÉfné ****..,.*.. 

Madame Eugène Itésal x Madame Lombard. 

Pignè 1305, 

Rose tic Chine sur fond jaune 
chamois. — fl. tr. gr. tr, pJ . 
chiffonné, odor*; tr. florif* 
tr, vig. M, 

Madame Laure Dupont , . 

iienno.su x Lonis. Vau Houttc. 

« « « i 

Schwartz 1906. 

Rouge carmin vif, reflets 
bleuâtres, nuancé rose argent. 
— Il, lr. gr. pl, odor.; tr. Üorif. 
tr. vig, il. C* 

Madame Léglise. , . 

Petit Constant x Etau Syndiça, Rnflofi's. 

K cil cri Frères 1903. 

Jaune nankin teinté de 
rouge capucine. — il, gr, pï, 
odor.; eu coupe vig* M. 

4 Maddalena Sealrandis . . . 

■ B ■ ■ 

S ca Ira mii$ 190 2. 

Rose foncé A fond jaune. — 
11. lr. gr* tr. pl. eu coupe; très 
florif. tr. vig. 11. 

Mademoiselle de la Valette 

Madame Eugène Hésal x Aurore. 

Schwartz 1909 , 

Rouge cerise fond jaune 
d J or. — fl* gr. 1/2 pl.: vig. 

Miss Edward Clayton , . . 

Madame Eugène Hésal x Cor a 

■ 1) Mi Ifi 

■ 

Schwartz 1909 „ 

Jaune cuivré teinté de blanc 
passant au blanc rosé, fond 
jaune. — fl. gr, 1/2 pL odor,; 
tr* vîg. 

+ Petrus Donzd 

m m m • 

A. Schwartz. 

Rouge pourpre velouté. — 
Ü, mery, pl. odor*; tr. florif, 
vig* 

+ Sanglant 

Syn. : Sanguinea. 


Cherpin 1870. 

Rose variable. — fl. tnoy, 
assez j>L odor.; tr. vig. 

4- Sirena .......... 

: Charlotte Kettcn 

f fi l ■ 

Turleé 1006. 

Bouge écarlate. — il, gr. p * 


o Wemer’s Lieblmg, * . 


■ 


1902. 


Eoi^e fonçtf. — fl. gT, 1/2 |>1. ; 
tr, ftorif. . tr, ris.. M. 


■ #■ 
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Race des Cl ïï N EN SI S 
(Sjrn, : IL siiiensis, Prùnvill c* — Bengale pourpre). 

-y - v 


Arbuste plus faible dans toutes ses parties, que le R, semperflorens, 
atteignant difficilement J mètre. 

Il se différencie du R. semperflorens : 

1° Par ses folioles qui sont ovales- lancéolées et non elliptiques-lancéolées ; 

2° Par des serrât vires beaucoup plus profondes et très aiguës. 

3° Par h teinte franchement purpurine des folioles, lesquelles sont com- 
plètement pourprées en dessous et pourpres sur les bords ; 

•1° Enfin par des Heurs cramoisies qui, h elles seules, suffiraient pour diffé- 
rencier cette espèce du type de Curtis. 


Bengale pourpre. Viherl 1827. 


Pourptv. — fi. moj, pL en. 
coupc ; tr. Y Ig. 


Cramoisi supérieur. 


Cocqmreau 1882. 


Pourpre vif . — fl. inoy. en 
coupe; tr, ûorïf, vlg. M. 


Louis-Philippe. .,***♦...* Guérin 1884, 

3yn. : Crown des Anglais,, Purple des An- 
giftle, Président ri'Olbecqur. 

4 - Nabonnand \abonnand îSSï. 

-y > y 


Pourpre foncé. — fl* moy. 
pleine; flonf* M. 


Rouge pourpre veloufct cui- 
vré. — fl. tr. gr. pl. lmb. 
tr. fier if,; tr. vif. M. 


Race des MISS LAWRENCE 

(Sjrn. ; IL indica mini ma, CurL ; 11. indien La wrencrann, Red.; R* semperflorens 

mi ni ma, Sîms). 

*y > 


Cette race est une forme aux habitudes naines, du R. semperflorens, CurL , 
dont elle possède, réduits à mie petite échelle tous les caractères spécifiques. 
Chez cette plante, les folioles atteignent diffusément R> millimètres de longueur, 
et la foliole impaire 2 centimètres; la hauteur totale de la plante est rarement 
de 0 m ,50. Introduite de Chine vers 1820 par Swelt. 

Même culture que le R. scmperllorcns. Les Heurs qu'elle produit sont, 
noms croyons, les plus petites du genre, si on en excepte celles des R. polyantha 
nains. 


Gloire des Lawrence. ****... 183 T. 


Pourpre viole L -- fl* pet. 


\h\ 


Lawrencia rose * « * MU$ 

Syn, .? LaWrenceai.^ cy| f. 

Pompon de Paris 1839 . 

.fyih .* Pompon ancien. 


Luirrence. Roee luisant. — - ü, scmi- 

p].; n. B. 

Rose, — ■ lr. pcï/j flor, coi.- 

tîiiue. 


'i?' 

GALLICÆ 
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Espèce Unique ; R, GALLICA, Linné, 

(Syn. : H- anstriaca, Crantz; H. pnmila, L.Jils; Rosier de Provins), 

-y -y 


Arbuste de 1 mètre au plus, parfois seulement 0 m ,50. 

Hameaux diffus, peu élancés, à écorce d une vert sombre, souvent brune 
et plus ou moins pourprée d un côté; armés d’aiguillons nombreux, sébacés, 
presque droits, entremêlés d’acicules et de glandes pédicellées, parsemés de 
quelques aiguillons crochus, plus longs et plus forts. 

Feuilles généralement 5-foliolées, accidentellement à trois paires de fo- 
lioles; foliotes largement ovales, à sommet arrondi, presque obtus, d’un vert 
sombre, légèrement gaufrées et d’aspect rude et coriace, souvent pubesrentes en 
dessous, à serratures velues et glanduleuses, promptement caduques. 

L’aspect général des feuilles et des folioles, ainsi que là forme des rameaux et 
des aiguillons se retrouvent plus ou moins modifiés dans les races qui dérivent 
directement du R, gallica ( R. centifolia, FL portland, etc.) 

Fleurs souvent solitaires ou réunies par trois au plus, à corolle très grande, 
simple dans le type et double ou semi-pleine, chez ses variations légitimes. 

Styles libres, souvent saillants; sépales généralement caducs, mais quel- 
quefois persistants. 

Fruits ronds ou ovoïdes. 

Cette espèce est — comme son nom l'indique — spontanée en France. 
Elle résiste, ainsi que ses dérivés, aux hivers les plus rigoureux; elle se multiplie 
facilement par division des pieds, ^es variétés étaient très à la mode jusqu'au 
milieu du siècle dernier: mais la culture en fut abandonnée parce qu’elles ne 
remontent pas. Ouclques belles variétés h fleurs franchement panachées sont 
encore dans les jardins. 


Race des PROVINS 


Belle des Jardins Quittât 1872 . 

Perle des panachées k ? 


Jtose pourpré vif panaché 
et strié de blanc, — fl- nioy. 
pi.: tr, vi> t 


Camaïeux 


1830. 

+ Cardinal de Richelieu Laffatj J8io. 

César Beccaria . . . Moreau- Robert 18/0, 

+ Commandant Beanrepaire. Moreau-Robert 187 î. 

Si tn. : Panachée d'Angers (Moreau- Il ohert 
1879 ). 

Dometille- Reccard. ........ 

Eulalie Lebrun . . . Vibert 1844 . 

Georges Vibert »**....».* Robert 18 83. 

Gros Provins Panaché ........ 

Œillet Flamand. ......... Viberî ISIS. 

Œillet Parlait. .......... Foulard 1841 , 

Perle des Panachées. ....... \ iberi 1845 , 

Sun. t Village Ahiid, 

Président Dutailly Du treuil J 888* 

Tricolore de Flandres ....... Van Haulle I8f0. 


Rose Lilacé strié bl^tiC. — II. 
moy. pl. odor.; tr. vig. 


Violacé lavé de carmin. — 
11. moy, tr, pl \mb. odor. ; 
tr. flurif. tr. vig. M* 

Bhtiiû ponctué de rose, — 
11. gr. pL 

Rose vif panaché de pour- 
pre et violet et. ponctué de 
blanc. — 11. gr, pl* eei coupe; 
vig. moy. 

Blanc camé strie et rubanné 
rose vif et lilas. — il, gr, 
pl-î vig. 

Blanc panaché et strié de 
roHC U lacé* — il. moy. plate; 
vig. moy* 

Rouge pourpre, panaché de 
blanc. — fl. gr. pl, plate; 
vig. moy. 

Pourpre violacé panaché de 
blanc. — 11. gr. pl.; vig. 

Rose panaché de blanc et 
de cr.iîn dsi, — SI, moy, pres- 
que pl. vig. 

Ro&e vif panaché lilas et 
pourpre. — fl. moy, pl. plate; 
vig. 

Blanc panaché lilas, — 
moy. pt ; vig, moy, 

Cramoisi reflété de carmin 
an centre, violacé au pour- 
tour. — fl. gr, p . en coupe; 
tr, llerL. 7 'g. 

B i âne ètrié et panade’ de 
pourpre et de violet. — fl. 
moy. pb; vig. moy. 


T -r 


Race des PAR VI FOLIA 

(S/7i. * Petit Saint-François), 




C'est une forme aux habitudes naines du IL galliea, dont elle .se différencie 
par sa petite taille {au plus Ü m ,50) par ses rameaux grêles, ses folioles et ses 
ileurs minuscules. 

En résumé le R, parvifolia est au Rosier galliea ce que le R. Lawrcnccana 
est au LL semper flore ns, et ce que le Cent-feuilles pompon est au H. rontifalia. 


Pompon S ai ut- François. 
Pompon Saint- François, 
Pomp on Saint- Fr an ço is. 


Blanc. 

Boiigo, 


Vie] et . 
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Race des CENT-FEU 1 LUES 


■> 


Groupe A. — CENT-FEUILLES ;ORl>INAIHES 

(Sjrîi* : H, ce ni i folia L.) 


-y -y 


Arbuste se rapprochant beaucoup comme dimensions et aspect général 
du R* gallica, dont il provient 

Il se différencie du R. gai I ica par des péd icelles plus longs: par des folioles 
moins rudes; par le calice qui est visqueux et porte des sépales dressés; enfin 
et surtout par des fleurs très doubles, pleines, de forme parfaite, penchées vers 
le sot 

La variété Genl-feuilles k des peintres » produit des roses d’une régularité 
incomparable, d'une forme globuleuse fort belle. 

Fleurit une seule fois par an, en Juin- juillet, 

Los sépales du calice de cette race ont une tendance a présenter des pro- 
ductions particulières, 

L’est ainsi que chez le centîfolia a cristata », la moitié des sépales sont 
couverts, sur les bords, d appendices multipartites, plusieurs fois divisés et 
subdivisés en lamelles étroites, portant des glandes odorantes, production 
qu’il ne faut pas confondre avec la mousse des variétés du R. miiscosa, autre 
forme de R. cent-feuilles a calice couvert de mousse que nous étudierons plus 
loin. 

On suppose que le R centîfolia L ♦ est originaire d’Asie- Mineure, îl a élé 
trouvé à fleurs doubles dans le Caucase. 

La culture du R. centi folia remonte à la plus haute antiquité, et l/histoire 
de cette race est intimement liée a celle du monde civilisé. 

La plupart des variétés de cette race ne remontent pas, Très rustique. 

Buïlata ....... Ilose clair brillant. — fl, 

Syn. g A feuille de laitue, pl-ï tr, Vig. feuillage Juté* 

ressaut, 

Centîfolia Major. ......... Hosc clair panaché. — Ü. 

Sjflt r Cent'fciai îles des peintres, gr, tr, pL jglob. odor,; tr. 

Accident fisé du Cent-feuilles commun. vig. 

+ Cristata. Viberl 1S27. rtoso, —Variété rendue ex I ré* 

Sÿn. : Chapeau de Napoléon, moment curieuse et joite par 

loa sépales du cal ica munis 
d'appendices à segments mnP 
ti -parti tes plusieurs lois divi- 
sés, subdivisés en lamelles 
étroites du plus jpc&doïix effet. 

Unique Blanche. ....... t , Grimmwood I77S. Blanc pur. — ü. moy cm 

Æyn. : Whito Provence. petito, en coupe ptein^+r: 

odor. ; vig. fl/ 

/ &Sy * 

Unique Panachée . Cardon 182 h Blanc avec les pénj^pana- 

Syn. : Tulipe Paltot* Madame d*fî ébray. chés rayés rose — 

Û + moy. pi. tr. vït,^ J ) 

Vierge de Cléry ♦ . . Baron Vieïlard ISS S. Blanc. — ü* pl. ^Æ.;'vi|. ! 

o 97" 


-> -> -y 


Groupe B. — CENT-FEUILLES MOUSSEUX NON REMONTANTS 

(Syn. ; H. musco^a. Miller ; IL ceiUi folia museosa, liort ; Kusiers mousseux). 


-Y *■* 


Les caractères de ceitr rare sont exarLeinriit ceux du R. centifolia, dont elle 
se différencie seuleini ni par le pédoncule et surtout le calice et les sépales qui 
su nt uIksoI unir ut couverts d'un tissu moussu, formé de ramifications innom- 
brables, entremêlées et couver! es « \r glandes répandant une fxcr liante odeur 
lorsqu'on les froisse. 

Les variétés du H. centifolia muscosa ne fleurissent généralement qu'une 
fois l'an. Ci pendant il on est quelques-unes, récemment créées qui fleurissent 
plusieurs fois. C'est- pourquoi nous avons divisé les variétés de cette race eu 
deux groupes : 

Mousseux non remontai! U. — Mousseux remontants. 

Il est i\ remarquer que certaines variétés classées comme remontantes 
ne remontant pas dans certains terrains. 

Toutes ces plantes sont parlai tendent rustiques. 




Baron de Wassenaer. . 


* n * 


t . Verdier 1354. 


Blanche Double 

Unique blanche x Mousseux Olttiruiirç. 


« V <H 


Itose violacé, revers des 
pétales blanc rosé* — 11. moy- 
çlob. presque pL; viü* 

Blanc. — fl* inoy, pi. vif. 


Capitaine Basroger 

Moreatt-Iiobit! 

1890. 

Rouge carminé vif nuancé 

pourpre. — û. er. pl. florin ; 
tr. TÎg* 

Comtesse de Mutinais ....... 

Viberf 1843 * 


Blute. — fl. CT. pl. en 
coupe; tr. vig. 

Cri ms on Globe . , * * 

U\ Pmul 1890, 


Cramoisi foncé, “ IL gr* 
pl. glob, florif. ; tr. vig. 

Eugène Verdier . . * ...... 

Eugène Verdier 

1872. 

Bouge cramoisi. — fl, gr. 
lr. pl* odor-î vlg. 

Gloire des Mousseuses 

î Madame Aibouf. 

Lûfjag 1852. 

- 

Rose carminé \ centre plus 
foncé, — il. gr. pl. iinb. : vîg. 

Hortense Vernet, * . . . 

Moreau Ho h cri 

138 L 

RlaltC lavé de rose tondre. — 
il* gr, pl + plate, vig. 

Lane. ..**.***...... 

Habert 18G0. 


Itose cramoisi parfois teinté 
de pourpre. -- fl. gr* pl*; rlÿ. 

Marie de Blois 

Itulerl J S Si. 


Rose fiojetix nuancé de 
rose clair. — 13* gr. vig* 

Nuits d’Young 

Laffatj 1852 , 


Pourpre et nuancé foncé, 
velouté presque noir. — fl* 
moy* 

Œillet Panaché . 

Ordinaire. 

Ch, Verdier 1383. 

Rose lég. panaché <h< rouLfe 
vif. — il* moy*; vig* 

Rose vif* — fl gr. pl.; vig. 


Syn. i Communia. 

Heine Blanche , 


îloberl- Moreau 1353. 


Blanc pur. 
pJ.ite; vis. 


— fl. gr, pl. 
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William Lobb. 


Lafjag 1833. 


Carmin nuancé pourpre* — 
fl- moy, pleine; vig. 


enob a 


W, Paul 2892. 


Rose satiné, — fl, gr. c. 
en rosette g l ob. tr* odor.; 
ri g. 
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Groupe Ç. — CENT-FEUILLES MOUSSEUX REMONTANTS 


Ce groupe n’est en réalité, qu'un sous-groupe que nous avons créé dans les 
R cent- feuilles mousseux; ces rosiers ont les mêmes caractères que ceux du 
groupe précédent. 


Blanche Moreau 

■9yn. ; ttademoi selle Maris-Louise Bourgeois, 

Moreau-Robert 1880. 

Rluüc pur. — fl. moy, 
bouton pointu; vig. 



o Deuil de Paul Fontaine ...... 

Fontaine 1873 ; 

Ronge pourpre ombré rouge 
feu — fl. gr* p\ en coupe; 
florif.. tr. Ti g. 



Eugénie Gumoisseau, 

Bertrand Gninoisseau 
1864. 

Rouge cerise ombré de violet. 

— 11. gr, pL en coups; vig* 



Impératrice Eugénie 

Guilioi père 1835. 

Rose vif brûlant* — SL moy. 
pi. ilorif, ; vig, 



James Veitch ............ 

Eu g. Verdier 1864, 

Violet ardoise nuancé de 
feu. — fl. moy* pb; florif, 
y ig. anoy. 



Madame Edouard Ory *..**., 

Robert- Moreau 1854. 

Eoie vil, — fl, gi\ pl. 
glob. tr. vig. ; remonte bien. 



+ Madame Louis Lêvêque *.*..* 

Lèvêque 1904. 

Rose chair clair, — fL tr* 
gr. pleine glob,; tr* vig. 



Madame Moreau . . * 

Moreau-Robert 1872. 

Ronge vermi ion souvent 
nuancé en ligne de blanc. — 
fl. gr. pl.; vig. 



Madame William Paul ...... 

Moreau-Robert 1369. 

Beau rose vif. — il. gr. pL; 
glofo.î vig. 



-h Mousseline 

Robert- Moreau 1882 „ 

Blanc rosé parfois blanc 
presque pur. — Q. gr* gloh, 
pl,; vig. 



René d’Anjou* ,***.*..,. 

liobert 1853. 

Rose tendre. — fl. plutôt 
pet. pl. gJob, ; vig. 



Salet 

Laehûrme 1854. 

Rose vif revers de pétales 
plus pjUe, — fl- moy. p). de 
belle forme; vig. 



Souper t et Nottiüg. ..**,,,* 

Remet père 1874. 

Rose vif nuancé de carmin, 

— il. gr. glob* vig,; remonta 
tr. bien. 




¥ -y -y 




Groupe D , — 

CENT-F EUILLES PO M P ON 




-y .y 

m 




Charmant petit arbuste de 

quelques décimètres, à 

rameaux droits, verti- 



eaux, grêles, portant de nombreux petits aiguillons très fins, très aigus, épars. 
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Feuilles 5, 7-foliolées à folioles t n j s petites, on rapport avec les? Hcnrs rninus- 
cules et de forme parfaite. 

Très rustiques, les diverses variétés de cent- feuilles pompon se cultivent 
franches de pied ou écussonre es sur demi-tige. 

Sous cette dernière forme, elles produisent un effet ravissant, 

Pompon de Bourgogne blanc , . . , BImüs pur, — fl, tr. pet. 

en coupe. 

Pompon de Bourgogne rose. , Rose tendre, — n. tr. 

pet, en coupe forme parfaite. 


-V ^ 


Race des A LB A „ 


y -y 


Cet hybride du IL gallica et du 1 L canina est certainement plus voisin de ce 
dernier que du Rosit r de Provins et nous l'aurions placé comme forme du 
R. canina, sî nous n'avions tenu à réunir en un seul faisceau toutes les races du 

gallica. 

Arbuste de 2 mètres, voisin comme faciès général du IL canina L. 
Hameaux droits, très forts, armés d'aiguillons forts et crochus- Axes se- 
condaires rappelant les rameaux des Rosiers de Provins, mais cependant 
généralement dépourvus de soies et rl t 1 glandes. 

Feuilles à 5, 7 -foliotées ; folioles glauques, ovales- arrondies simplement den- 
tées, glabres à la face supérieure, glanduleuse sur les nervures. 

Fleurs simples ou doubles, jamais pleines, généralement blanc carné. 
Fleurit en juin-juillet. 

Introduit de Crimée en 1597; très rustique, ne remonte pas. 


Cuisse de Hymphe. 

%n. : La Royale, 


Madame Flautier . . 

AJbfl ?d Moftcliata. 

Pompon blanc pariait . 


Diimonl de Course!. 

Pîanîier 1835, 

Eugène Verdier 187 6 


Carnée à bord, des pétales 
pliiâ pille. — Û. çr. presque 
pl U Vlg 

Blanc pur. — fl. moy. pi.; 
vig. 

Rose trtâ tondre passant 
au blanc pur, — IL pet. 


y y -y 


Race des DA M À S . 


; lt . tlamasciuia, Miller ; Rosier de Damas; Rosier d r Puteaux 

Rosier des Qualre-Saîsons), 


JL liilvia; 


y y 


Arbuste de l m ,50, rarement 2 à 3 mètres. 

Rameaux secondaires nombreux et diffus, rappelant par leur Im un- <*! leurs 


Hh) .=> 


* 


aiguillon* ceux du R. pallie a. Les rameaux principaux, au contraire, élancés, 
droits et possédant des aiguillons forts et crochus. 

Feuilles 7-foliolées; folioles ovales-la ncéolées, amples, d un vert plus vif 
que celles du R, gallica, quelquefois lavées fie brun sur les bords, non prompte- 


ment caduques. 

Fleurs généralement réunies par 3 à 7, en faux corymbes, à pédoncule 
glanduleux, presque pleines, très odorantes. 

Fruits très allongés, couverts de soies glanduleuses. 

Cette plante est probablement née du croisement du R. gallica L. par le 
R. canin a L* ; introduite en France, selon toute apparence, par Thibault IV, 
vers 1250; mais sûrement de Syrie en 1573, 

La rose de Damas est cultivée depuis la plus haute antiquité, à cause 
rie sa floraison continuelle. On a de fortes raisons de croire que les Romains la 
cultivaient a Pæstum, et que c'est là le Biferique rosaria Pœsit dont paré 


Virgile au livre IV des Géorgiques, 

I ne forme très voisine du type était cultivée au siècle dernier à Puteaux, 
près Paris, pour la production des fleurs sèches destinées à la pharmacie. Le 
rosier résiste bien à nos hivers. 


Botzaris ....... 

Dam asc en a ..... 

£ty7î. ; RoaÉer de Poteaux* 

Madame Hardy . . . . 

Cïinopbyalla K ? 

York et Laicastre 


. . ïioberl l$’ sûr 

. . Miller 1768. 

. . Hardy 1852. 

. . . Miller Æ 

^ v 

Race des PORTLAND 


Ebiïie pur* — fl. gr.; vît*. 

Rose tendra. — fl, gr. pi.; 
vïg. 

Rb ne pur, — fl. gr. ; vig. 

Blanc gratiacbé rayé de rû*e 
clair. — fl, moy. 1/2 double. 


(Sjriu : U. portlandica* lien t. : Rosier perpétue I)- 


v v 

* 


Arbu.-tu de O ni ,75 ou environ. Rameaux forts, droits, rigides vert sombre, 
.souvent pourprés du côté du soleil, couverts d'aiguillons inégaux, acîculaîres, 
les plus longs légèrement crochus, les autres droits, entremêlés de soies glan- 


duleuses. 

/• railles générait- ment 7-f 'fiulées, folioles coriaces, rigides, ovales, plus ou 
moins arrondies au sommet, l'impaire rarement lancéolée, d un vert sombre, 
glabres en dessus, légèrement tomenteuses en dessous; serraiare généralement 
simple, glanduleuse ou velue; nervures des Folioles accentuées. 

Pleurs roses ou rouges, très odorantes, solitaires ou réunies par 2-3 courte- 
ment pédonculées. se montrant parfois à Faisselle des feuilles à la second** flo- 


raison. 

Fruits rouges, presque toujours allongés. 

On suppose le R. portlandica originaire d'Angleterre et on le considère 
comme un hybride du R. gallica, 


^ 3 1 ) i 


I rés résidant an froid, il â joui d'une grau do vogue, grâce à sa faculté de 
remonter, jusqu à l'introduction en France du H. indiea, LindL 


Blanc de Vibert * . ...... . 

Ccelina Dubos . . . . 

Syn. *• Le Roi bianr . 

Rose du Roi . 

Julie Krudueiv . . . „ 

o Madame Boll 

o Madame Knorr. . . * 

Marie de Saint-Jean 
Rembrandt 


I ihrï 1 S 47 . 

Dubos 18 49. 

Souche l 1319. 

Laffay 1847 ; 

Boll 1859, 

Verdier 186$. 

Du mai -in J S 69, 

/ oms ü / r o h erl î 883 . 

* TP > 


BIaju. pur. il. moy* 

Blanc rase -- 11. moy,; bien 

pi. 

Rouge vif, — (1. moy, ou 
grande; pl. 

Rose carné, — t|. may. p3. 

Beau roâe vif. tL tr gr. 
tr.; Vig. 

Beau ruse k-ndic. — fl. 
er„ pl. tr. <<i,tor, ; florif. tr. vkr. 

Bliinc pur. — 11 . pet, en 
Coupe ; Yig. jiitjy. 

Rouge vermillon ombré de 
ou nu lu ptirouj-. raye de blanc, 
— fi, gr. pLj vig. 


Race des HYBRIDES REMONTANTS 


-> > 


Lutte race purement horticole est sans conteste une des plus riches, sinon la 
plus riche du genre et elle est extrêmement précieuse pour les pays du Nord, 
dans lesquels ies formes plus sensibles au froid ne résistent pas. 

Quelle est l'origine des rosiers dits Hybrides remontants? 

'Très et rhiinrmcnl l’h\ lu idation du R. gallica ou d'une de ses formes affina 
par des variétés des R. indien fragrans et semperflorens* 

Les caractères des Hybrides remontants actuellement cultivés sont eu 
somme, liés variables, parce que les premiers obtenus vers 1842 (aujourd'hui 
pour la plupart disparus des cultures; ont été à leur tour métissés ut que les 
produits mêmes de ces métissages ont parfois à nouveau subi l'action naturelle 
ou artificielle d’un pollen étranger. 

(Certaines véritables sous-races un croupes se sont ainsi trouvés constitués, 
dont les variétés ont entre elles des caractères communs, comme nous le voyons 
ci-après. 

Les principaux caractères auxquels on reconnaît les Hybrides remontants 
sont les suivant : 


Rameaux forts uu très forts, raides, presque toujours verts, rarement légère- 
ment pourpres du côté du soleil, toujours hétéracanthes, c'est-à-dire aimés 
d'aiguillons forts, crochus (presque toujours entremêlés d adcules). 

Ce caractère est constant, sauf chez quelques rares formes métissées à 
nouveau, et chez lesquelles les rameaux sont peu an nés, mais cependant non 
menues. L'extrémité des rameaux est brusquement atténuée cl raide. Le pédon- 
cule esl fe rme, droit, rigide à de rares exceptions près. 

I es f {'utiles 5, 7 - fol iolées portent des folioles de formes variables mais presque 
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toujours rudes, k nervures saillantes, plus ou moins gaufrées n ayant jamais la 
belle teinte vert clair on pourprée, et la transparence observée ch es les variétés 
du R. indica. L'aspect des folioles rapp> lé toujours de près ou de loin relies du 
pallif’a ou du damescena, à moins qu'un nouveau métissage ih soit intervenu 


(Capta in Chrisî y, par exemple, généralement classé dans les Hybrides remontants 
et que nous avons placé parmi les Hybrides de Thé). 

Les fleurs grosses ou très grosses varient du blanc pur au rouge Je plus 
foncé; iî n'y en a pas de jaunes. 

Les fruits, de formes assez variables, sont presque toujours pyriformes, 
plus ou moins longuement atténués à la base, mais très rarement brusquement 
dilatés ou presque sphériques. 

Les Hybrides remontants résistent pour la plupart très bien aux froids 
normaux du climat séquanien et du Nord de la France, 


* ^ -Y 


Groupe A. — LÀ R FINE 

(S/R. : Rosier de la Heine). 

4 L* 


Les rosiers de ce groupe sont vigoureux, rustiques, à rameaux toujours 
droits un peu rigides, munis d'aiguillons petits et assez rapprochés, feuillage 
serré, vert, fleur en coupe, coloris variant du rose tendre au rose vif. Ils dra- 
geonnent au loin, comme les Provins dont ils se rapprochent beaucoup par 
leur végétation. 


H- La Reine, . 

Sÿit- : Rei né des Français* 


Lajfay 18 42. 


Rose lîlucF — it. gr. pL eu 
coup g odor.; vie. F.. C. M. 


o Anna de Diesbach 

La Reine x ? 


I.ûeharme /SJî\ 


Rose frais. — Ü. tr. gr. tr. 
double en coupe odor,; vi^. 
Fm . O, 


Baronne Gustave de Saint-Paul . . . Glanteml 1894 , 


Beau rose. — ü. gr. pl. en 
coupe; rie. 


François Michelon* ...... + + Leoel î&ïl * 


Rose foncé. — il. tr. gr- 
pL en coupe; vi”. 


Georges Moreau. 

Paul KeyTon x ? 


} ton: a u - / io bert 1880. 


Rouge vif, — fl. 4r. double 
en coupe odor.; tr. vig. 


Madame Eugène Verdier . . 


Madame Monte!, 


o Mistress John Laing. * 

François Mf étalon x ? 


o Paul Neyron 

Victor Verdier 


x Anna de Diesbach, 


Rosa Verschuren ........ 

Issue dç Souvenir de la Reine d'Angleterre, 


Eug. Verdier 18? 8, 
Liabaud 1880. 

Dirigée J 891 + 

Levei père 1869 . 

H. A, Verschuren 1904. 


Beau rose argente. — £3. gr* 
pb glob.; vig, 1\ C. 

Rose tendre, — 11, gr. 

forme edi donnée odor,; tr. 
vig. 

Rose vif. — fl. gr. pl. en 
coupe odor.; tr. florif* vîg. 

G. M. 

Roâo foncé. — 11. extra gr; 
plate odor.; tr. florif. vig. 
AI. O. 

Roie très fr&U, — fl. è>T. 
pl. odor. ; florif. tr, vig. feuil- 
lage pan ndi£. 


o L 03 






+ Souvenir de la Reine d'Angleterre. . Cochd frères J-îî.ï. 

Semis de La Reine . 

o Ulrich Brunoer fils . * Leoel père 1873 . 

Anna de Diéÿ-bach x ? 

-y* > 


Beau rose argenté. . — ■ fl. 
t?r, plate bouton rond; Lr. 
Ûorïï, tr. vie. J lu 4 M* O* 

Rouge cerise. — fl, gr, 
double an coupe odor, ; F mu 
M. 0, tr. vjg. 


Groupe K. BARONNE PRÉVOST 

-Y * Y 


1! y a tout lieu de supposer que les rosiers de ce groupe ne sont que des 
accidents fixés du t\ pe, vieil hybride venant des R. Provins et des !{. de Plie 
Bourbon, fis forment de beaux buissons d'une longévité assez peu commune 
chez les Hybrides remontants, Leurs caractères principaux sont ; rameaux 
torts, grisâtres, poussant horizontalement, armés de nombreux aiguillons gros 
et gris; feuillage ample; fleur de forme plate, pleine, rappelant celle des FL conf- 
ie mil les variant du coloris rose au rose foncé; portant peu k fruit. 




> 

o Baronne Prévost 

Desprez 1842 . 

Rosé vif. — fl. gr. pl, 
plate c. chiffonnée tr. uJor. ; 
tr. vig. M. C. 


Boleidieu 

Jules Margot tin x Baronne Prévost. 

Garçon 1877 . 

Rose vif. — fl, cr. pl, plate 
odor.; vig. moy, Km. 


o Madame Eugénie Fiémy * 

Eugène Verdier 1884. 

Beau rose vif. ■ fl. tr. L T r_ 
tr. pl. plate; tr. vi,::. M. 0. 


Panachée d'Orléans , . . , 

Accident fixé de « Baronne Prévost 

Da uvesse 1854. 

Rose panaché blanc. — 11, 
îtîot , en coupe odor. bouton 
rond ; vig. 
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Groupe C. — 

GÉANT DES BATAILLES 



-Y - Y 


ni ■ \| 

Arbuste rustique, florifère 

et très remontant, à 

rameaux bruns, droits, 

• 7 1 

aiguillons nombreux; feuillage petit, peu ample, très 

sujet à l’ oïdium et aux 


maladies cryptogamiques en général, folioles assez ra 

pprochées sur îe pétiole 


commun; flair en coupe, petite, 

rouge écarlate ou rouge très foncé; fruit petit, 


ovoïde, longuement atténué à 1 

a base. 



o Géant des Batailles , * 

Nérùrd 1846. 

Rouge feu éclatant. — Ü. 
assez gr. pi. lég. en Cûüpe 
tr. odor . 5 vig. mo\\ M. 

1 

Abbé Bramerel ,...,*.*** 

Géant dea Batailles ■ ? 

Guillût fils 1864. 

Pourpre foncé ne bleuît 
pas, — fl. moy. pl, forme 
plate, bouton rond odor.; 
florif, vig. moy. C. 


Cardinal: Patrîzzi 

Géant des Batailles x r t 

Trouillard 1858. 

Rouvre ponceau. — fl. moy. 
pl. forme plate odûr,; vjg, 
moy. 
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Deuil du Pïince Albert, , * - 
Empereur du Maroc . . . . . 

Géant d£3 Batailles x ? 

Eugène Appert 

Géant des Batailles x 7 

Madame Angèle Bispott . . . 
Ma Surprise. 

Eugène Appert x 7 

Souvenir de Charles Montant 


Lapent e 1862 . 

Guinoisseau 18* s. 

T roui dard 1886, 
D&UL'GB se 1869, 

Leret 188 4, 

A / o rea a * f ïo b ert 1 8 $ 2. 

4* > -v 


Rougu lancé lie bleuit pas* 
— d. moy. pi, forme en coupe 
odor.; vig:. C. 

Rouge pourpre. — Ü* moy, 
en coupe odor. ; vîg. moy, 
M. C, 

Rouge nuancé vermillon. — 
fl. gr, en coupe; vïg. 

Rouge nuancé feu* — fl, 
assea gr. en coupe; v ig* moy. 

Rouge foncé noirâtre, — 
II, moy en coupe; vig* 

Feu velouté* — fl* gr* p). 
plate et chiffonnée odor.; vig. 
F, M* G, 


Groupe D. — VICTOR VERDIER 

-v -* 


Les variétés de ce groupe diffèrent des Hybrides remontants ordinaires, et 
se rapprochent plutôt des Hybrides de Thé; elles sont remarquables par leur belle 
végétation et leur abondante floraison. Rameaux droits, gros, courts, lisses, 
verts; aiguillon* peu nombreux; feuillage ample; folioles allongées, fleur 
grande, en coupe* 


Victor Verdier, ***... 

Jules Margot t i n x ? 


Albert Payé. * * . 

Victor Verdier x ? 

André Fresitoy * 

Victor Verdier x ? 

Baronne de Bellerocîie 


Baronne Travot . 


Charles Verdier . , . , 

Victor Verdier x ? 

Comtesse de Paris. . . 

Victor Verdier x 7 

Comtesse d'Qxford. , . 


Etienne Levet* .**,**..., 

Victor Verdier x ? 

îles semble a Uippoiyte Jumain et -l Presi- 
dent Tbiera, 

Henri Ledéchaux *,..***,. 


Hippolyte Jamain .....**,. 


Julius Fioger ..,*,. 

Victor Verdier x Sombrent]. 

La Favorite. 


Larharme 1831. 

Rouge vif. — Ü. gr. pi. 
glob. A c. élevé; tr. dorif. 
Yig. 11. C- 

T o avais 1873, 

Rose pale. — ü, gr. en coupe; 

vig. c. 

Per net père 1868 . 

Rouge foncé. — il. moy* 
pl. en coupe; vig, moy. M, 

DubreuÜ 1897. 

Rouge vif. — fl, gr. pj. 
glob. ir. tforif, vig, moy. 

Ch. Verdier 188 4 . 

Renu rose argenté* — fl* 
gr, pl. c. chiffonnée; vk*. 

Gmlîot 1867. 

Beau rose frai a, — fl* gr. 
tr. pl. en coupe; vig. M. C. 

Lêvéque 1882, 

Beau rouge. — fl. gr. pi. 
plate; vig. Ü. 

Gui Ilot père 1869, 

Rouge vernit lion. — fl. 
gr, pl. en coupe; vig. C. 

Levet 1872 * 

Rouge carminé. — fl. tr. 
gr. en coupe; vig. Fin. Al. 

Ledèehûux 1868. 

Rouge vif. — il, gr. double 
en coupe; vig. 

Lac h arme 1874. 

Rouge vif. — fl. tr* gr* 
en coupe; vig. 

Lctcharme 1879. 

Blanc saumoné* — fl. moj. 
en coupe odor.; tr. vig, C. 

Gui liai 1871. 

Beau ro&e argenté. — Û. 
ho y. pl. en coupe odor,; 
florif. F, M. 


& iu 


Lucien Duranthon. . . 
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Donnai re 1894. 


Lyonnais >«...,**.*.» Lacharme 1872, 

Victor Verdier x ? 

Madame Dorlîa • Foulai ne 1 87 8 r 


Madame Hunnebelle ........ Fontaine 1872. 


Madame Marcel Fauneau* ...... Vigneron 1886. 

Monsieur Alexis Le père x 7 

Madame Raoul Ch an don Ch. ï r entier 1884. 

Mademoiselle Eugénie Verdier. . . . Gailloi 1889. 

S*jn. : Marie Fingcr (Rumbaux 741.. 

Mistress Sh annan Crawford . . . . Dickson 1894, 

Mistress Veitch Eu g* Verdier 1872. 

Monsieur Alexis Lepère . . * . , Vigneron 1876, 

Président Thiers* ......... Lacharme 187 L 

Victor VerdkT x ? 

Souvenir d'Adolphe Thiers .... Mureau- Robert 1877, 
Counteâs of Oxford x ? 

Souvenir de Léon Gambetta Gonod 1888. 

Ressemble (i iMac Malion* 

Souvenir de Madame Berthier. , . Liabuud I SS J, 

Victor Verdier x ? 

Star of Waltham * « . . H'. Paul 1878. 

y y y 


Beau rose frais?.. — fl. moy. 
en coupe tr. ilorif.; tr. vi.g* 
F. Q. 


Rose argenté ç. pliifi vif* — 
fl. tr. gr. en coupe; vig r M. O. 

Ronge ter i se. — fl. tr, gr. 
chiffonnée; tr. vig. 

Beau rose frais. — tl. gr k 
pl. en coupe; vijç. 

Rose nuancé rougi' foncé* 
fl. gr. en coupe; vig. 

Beau ro -- n frais. — Ci. mgj. 
double en coupe odor.; florin 
vig. moy. 

Beau rose frais îég* sau- 
moné* — fl. LT* double glob.; 
vîg. moy. M. f\ 


Rose argenté. — fl. moy* 
plate double; tr* ilorif. vig. 


Rose vif firÊi,is. 

— fi. 

gr. 

double chiffonnée; 

Ilorif. 

vig. 

Rouge 

clair. — 

Ll. tr. 

gr. 

en coupe 

; vig. 0. 



Ronge 

nuancé* 

— fl. 

gr. 

pi. CH 
moy. C. 

coupe; 

florif. 

vig. 

Rouge 

velouté 

nuance. 

— 


fl. gr. pl. en coupc; tr. fiorif. 
▼te. 

Rouge foncé nuancé* — 
fl. gr. pi. eu coupe tr* üorif.; 
vi g. 

Rouge velouté. — fl. tr. gr. 
bien faite en coupe; vig. 

Ronge carminé* ■ — fi. tr. 
pr. pl. en coupe odor.; vig. 
F* M. G. 


Groupe H. — GÉNÉRAL JÀCQUBMINOT 


•y -y 


Les rosiers formant ce groupe, le plus important de tous, sont des arbustes 
de végétation vigoureuse, très florifères ci portant beaucoup h fruit. 

Rameaux allongés, généralement gris : aiguillons nombreux, crochus ; 
feuillage vert foncé; folioles ovales; floraison le plus souvent en corymbe; 
fleur forme en coupe ou chiffonnée, frisée quelquefois globuleuse, coloris du rouge 
clair au pourpre noirâtre, fruits abondants, de forme plutôt arrondie. 


ï- Générai Jacqjdemmot* . . 

Gloire des Rosomaaes x ? 


Rousselet 1884. 


Rouge vif. — fl. gr. eu 
coupe odor.; tr* llotif* tr* 
vig* lin. G. 


Abel Carrière , * * * . 

Baron de Bonstetten * ? 


Eug . Verdier 1878. 


Rouge cramoisi foncé* no 
bleuit p a». — fl. gr. pi. plate; 
fiorif. vig* 0. 








fi 
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Alsace-Lorraine .......... Duval 1879 , 

,■ Directeur Alphnnd , 


Ronge iTV,-s foncé velouté . 
— fl, gr* pL eu coupe ïr, 
odor, ; ne bleuit pas. 


Antoine Wintzer 


Eu g. l 'entier 1 8 8 4 . 


Rouge vif nuancé. — fl, 
ETioy. pl, etL noupe; vif. 


Baron Girod de P Ain . . Heverchon 1897 . 

Accident fixé d'Eugène Furst. 


Rouge vit liseré blanc, pé- 
tales déchiquetés. — fl. moy. 
double en coupe; vi^. 


Camille Bernardin . - 

Maurice Bernardin x ? 


Gautreau 1 S 0 7 


Rouge carmin vif — (1. 

gr. pl. en coupe tr, odor.; 

T Ig. M. C. 


Charles DuvaL ...... 

Comte H. de Choiseul . . * 

Deuil du Colonel Denfert. , 


Eu g. Verdier 1877. 
Lèvêque 1879. 

A / argo il n père 1 8 7 S . 


Beau rouge foncé. — fl. 
moy, pl. en coupe; vjg. 

Beau rouge vermillon. — 
iL gr. pl. en coupe odor.; 
vig. C. 

Bouge foncé noirâtre. — 
rL gr. en coupe odor.; awaei 
vltr. C. 


Duc de Cases Tou vais 186 L 

Général JacquemlsOt >: ? 


Pourpre nuancé noirâtre, — 
fl. moy, pl. en coupe; as son: 
vigi 


Duke oE Connaugbt . 

Maurice Bernardin x ? 


William Paul 1876. 


Rouge vermillon. — fl. 
tnoy. en coupe odor,; assea 
vie. i'\ 


Éclair 

Général Jacqneminot x ? 


Lacharme 1883. 


Beau rouge vermillon, — 
fl. tr. gr, en coupe odor.; vïg. 
M. Ci 


+ Eugène Furst, . . . . 

Baron de Bonstctten x ? 
Syîi. .* Général Eoro-lkoiv, 

Fischer et Holmes. . . 

Maurice Bernardin x ? 


o François Coppée. . 


Général Appert ....... 

Souvenir de William Wnod x ? 


+ Gloire de Bourg-la-Reine . . . . , 


Jean Liahaud .... 

Baron de Bonstetten x ? 


Madame fîœgner ....... 


Madame Charles Crapelet. . 


Mademoiselle Annie Wood . . . 


Mademoiselle Marie Digat . , . . . 

Marie Baumaun x î 


Maréchal Vaillant .... 

Syn. ; Avocat Dut! v 1er _ 

Marie Baumann. ...... 

Général Jusque minot x ? 

: Madame Alphonse LnvalWe. 


Souper! et Xolting 1875, 
Eu g , Verdier 1864. 

Ledèehane 1893, 

Schwartz 1884 . 

Margot tin père 1879. 

Liabaud 1873. 

Vigneron .1888. 

Fontaine 1839, 

Eu g. Verdier 1866. 

Level père Î8S2. 

Lecomte 1861 . 

Baumann 1863, 


Cramoisi velouté nuancé de 
pourpre brillant. — jj. eu 
coupe, tr. ' «dor. ; florif. viç, 0. 

Rouge écarlate brillant, — 

fl. tr. gr. pL en coupe odor.; 
florif» vig. 0. 

Beau rouge brillant* cra- 
moisi illuminé de grenat- ve- 
louté. — fl h gr, m coupc; 

vig. M. C. 

Rouge pourpre brillant — 
fl, gr. pl. en coupe odor.; vig. 
M. C, 

Beau rouge écarlate, 
fl. tr. [Érr. en coupe o<loxv; 
florif. vîg. M. C. 

Cramoisi foncé velouté ne 

bleuit pas. — fl. gr. pL eu 

■coupe odor.; vig. M, G, 

Rouge cerise vif nuancé, 
feu. — fl, moy. double en 
coupe; vig. 

Beau rouge cerise. — ■ fl, 
gr r dotilik en coupe; vig + 

Beau rouge clair. — fl. gr* 
tr, pl. en coupe odor,; vig. M, 

Cramoisi foncé velouté, 
fl, gr, pl. en coupe tr* odor,; 
florif, vîg, 

Beau rouge vif, — fl. gr. 
pL glub, ; vfg* 

Bouge carmin vif, — fl, 
:l^.vCZ gr, pl, en coupe odor,; 
vig* M. U* 
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Martin Cahuzac .,,****..„ Lévéque 1889. 

Monsieur Boncenne ...... r . Liabaud 1864. 

Générai Jacquemine^ x Géant lies Batailles* 

-%n. : Baron de Boustetten. 

Prince À. de Wagram ....... Hcipîon Cochet 1891. 

Princesse Camille de Rohau * . * . Eu g, Verdier I8êl. 

Sÿn. ; La Rosière. 

Princesse de Béarn ........ Lévéque 1885. 

Frosper Laugier. Eug. Verdier 1883. 

Fijn, t Souvenir de Cécile* 

H Roger La m bel ni . * Veuve Schwartz 1890. 


Scipion Cochet Eu g. Verdier 1888 

Souvenir d’Auguste Rivière. .... Eug. Verdier 1377. 


Ressemble si \a Rosière et au Prince Camille 
de Roha.il « 

Souvenir de W. Wood . *.**,* Eu g. Verdier 1803. 

Vicomte Vigier 1 rctor Verdier 1S6L 

Vulcain. , , , Victor Verdier 1S01 , 


Beau rouge carrai lié. — il 
yr. c: i coupe; tr, vlg. 

Pourpre velouté ne bleuit 
pas. — û. tr. (jr. p 5. en coupe 
odor.; vfg* M. 0. 

Bouge pourpre foncé. — 
fl. tr. gr* en coupe; lier if. 
vîg. G. 

Rouge pourpre vif, ne bi- uit 
pas, — fl. pjr, csi coupe tr. 
odor*; vig. M. 0. 

Bouge ponceau noirâtre* ne 
bleuit pas* — fl. tr. gr. eu 
coupe odor, ; vjg. 

Rouge écarlate. — fl. gr. 
en coupe odor.; vig. 

Rouge carminé fortement 
liseré de blanc. — il. moj. 
double, chiffonnée; vig. 

Bouge pourpre nuancé de 
vermillon* — il. gr. pL irai)., 
vig. G. 

Rouge pourpre foncé noi- 
râtre, ne bleuit pas. — fl. 
gr. pl. odûr. ; vig. 

Rouge noirâtre tri-ri foncé, 
m bleuit pu*. — d. moy. en 
coupe ; v|g. 

Rouge pourpre foncé* — 
fl, gr. itnb*; vig. 

Bouge pourpre noîr, ne 
bleuît pas, — fl, gr. doub e en 
coupe odor : vig* M* G. 


V -K» 


Groupe F, JULES M ARGOTTIN 


Arbustes d'une vigueur extraordinaire sans être sarmenteux, très résistants 
aux froids* 

Rameaux droits, armés de nombreux aiguillons gros et crochus ; feuillage 
ample, folioles oblongues, dentelées ; floraison abondante, le plus souvent en 
corymbe, le bouton entoure de sépales foliacés, verts, longs et dentelés, fleurs 
variant du rose au rouge vif, sans coloris foncés; fruits très allongé-, rappelant 
ceux du IL de Damas, dont te groupe est probablement issu* 


-h Jules Margottin 

M argolti n p e re J 8 ■> 2 . 

Rouge e«risc vif. — fl* gr* 
pl. lmb, tr, oilor-; tr. vis* 

M* G. 

Alphonse Soupert * * * 

Jules Margüttin x ? 

Lac ha r me 1383. 

ItfXac vif. — fl. gr. eu coupe 
odor. ; Jlonf. tr. viy. C. 

Catherine Soupert 

Jules Margot! in x ? 

Lücharme 1879. 

Blanc liseré i' t ombré de rose . 
— fl* gr* pl. lmb* odor. ; vig. 

Clara Cochet . * * * * 

Lacharmc ISS S. 

Rose U reflets argentés, - 
fl. Ir, gr. imb, odor,; tr. vig* 
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Comte Adrien de Germiuy 
Edouard Morren. 

Jules Margot tiü x ? 

Heinricb Scbultheis . . . - - - 

Madame Anatole Leroy * . . . 

Madame César Bruni er. , . . * 


o Madame Gabriel Luirai 

Julea Hargottin x ? 

Madame Georges Vibert 


Madame Lac banne . * . 

Julea Margottin x SombreuiL 

Madame Laurent - . » . 


■faufil' 


i » ft t fi 


-fi- ■ i fi fi » fi fil 


Madame Renard. 

Jules Margottîn x ? 

%n. - Mi s s 1 1 issard, (Turner 187 *L) 

Mademoiselle Thérèse Levet - 


4- Magna Charta. * . 


• » # » « 


o Marquise de Castellane. . 

Jules Margottiii x ? 


Violette Ecuyer . . . . . 

Julea Murgottin x Sombmiii. 


Lévêque 188L 
Oranger 1869 

Bennett 1882. 

A* Lrrùij J 892. 
Tiernaix 1888. 

Liabatld 1868. 
Moreau-Robert 1879. 
Laeharme 1872. 
Oranger 1870. 
Moreau- Robert 187 J. 

Lerni père 1866 . 

W. Paul 1876. 

Per net père 1869. 

Laeharme 188 L 

y -v -y 


Bouge brillant. — fl. j>r. 
pl. inib, ; tr, YÎg* M, O * 

Beau rose carminé tendre. 
— 11 . tr. gr. ir. pl. en coupe ; 
rr. vjg. M. 

R ose luisant. — il. tr- lt, 
imb. tr. odor.; floriL vïir. 

Beau rose tendre c. plus 
foncé. — IL lt. pL imb.; vit*. 

Beau rose de i'hinç, • — tl, 
tr. gr. pl. eu coupe* odor, ; 
tr, vig. 

Beau rose satiné — JL pr. 
er. coupe, mlur. ; rr. vig. F. M, 


Beau rouge cerüsr?, 
gr. pL imb.- v|g. 


il. 


Blanc lég. rosé. — JL moy . 
pl. plate; vk% moy. 

Rose vif. — JL gr. pl. en 
coupe; tr. vjg. 

Beau rose saumoné. — il. 
gr, pL imb* rxlor. ; vig. IL r; + 


Rose saumoné. — tl. gr, 
pl. en couple; vîg. 

Beau rose brillant. — fl + 
tr* gr. pl. imb. «dor.; i r. vig, 
M* O. 

Beau rose tr, vif. — — tl, tr, 
gr. pl. eu coupe* tu J or.; lloriL 
vig. 

Blanc rosé. — il, gr. eu 
coupe, odor,; tr. florif. M, C. 


Groupe G. MADAME RÉCAMfER 


-» -y 


Arbustes peu vigoureux et très florifères, rameaux ressemblant à ceux des 
< Général Jncqneminot »; feuillage très rapproché; fleur en forme de coupe, 
variant du blanc an blanc rosé; fruits petits, peu abondants. 


Madame Récamier. 


« -fl * * fi H fi 


Elisa Bcëïle. . . . . 

Madame Récarclcr x ? 


Impératrice Eugénie ...... 

Madame îtécamlor x i 

Madame Bellenden Kerr. . . . , 

Madame Récamier x Madame Falcot, 


# « « fi 


Virginale 


a a -f « 


/ achurme 1852 . 
Quittât 1869. 

Oger 1858. 

Gui Ilot 1867 . 

Laeharme 1868. 

-» -v v 


Blanc carné. — il* moy*; 
vig. moy. 

Blanc lég, r mû payant au 
blanc pur odor,; Jlorîf* viu*. 
moy. M. C, 

Blanc roaé passant au blanc 
pur. — - IL moy* ; vig, moy- O. 

Blanc rosi-. — ll„ moy. 
oder.; Ûorif. y tu. moy. C. 


RIatiC pur. 
viu T . moy. 


— l!. moy-; 
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Groupe H* — TRIOMPHE DE L'EXPOSITION 


> * 


Les rosiers île ce groupe sont très vigoureux, rustiques, assez florifères. 
Rameaux longs, à mérithalles éloignés; folioles amples; fleur généralement plate* 
quelquefois bombée, de coloris variant du rouge au rouge foncé; fruit rond. 


Triomphe de l'Exposition, . * . . , 
Alexandre de Humboldt ...... 

Captain Hay ward ......... 

Cari Cœrs 

+ Clio 

Éclaireur. 

Ferdinand Chaffolte , * 

La Motte Sanguin . . 

Madame Elisa Tftsson ....... 

Maréchal Canrobert ........ 

Souvenir du Eosiériste Gonod . , . 


Margot lin père J S SS. 
Ch. Verdier ÎS7 & . 

Bermell 1894. 

Oranger 1366. 

W. Paul 1895 . 
Vigneron 1896. 

Pernel fUs 1S78. 
Vigneron 1369. 
Lèvêque 1879. 

Pernel père 1363. 

J. Ducher 1889, 


Hou^e foncé, — il. crr. pi» 
plaie j tr. vjg. 

Beau rcnç argents. — fl. gr. 
eu coupe, odor.; flerif. vig. 


Oraïnui s i carrai n è fora livrât — • 
fl. tr, pL en Coupe, odor,; tr. 
ir, flonf. tr. viç. 

Rougo ponceau. — fl, gr. 
un peu chiffon née; viç, 

Blanc lavé de rose, — fl. 
(r. gr, hiib.; tr, vîg* M. C, 

Rouge v c f foncé. — rl, yrr. 
pl. en coupe, odor.; tr. ilorif. 
tr. vig. 

Rouçc tR, — fl. gr. pL 
glûb. odor. ; M. 

Rouge carminé. — fl. tr, 
gr. à large» pétales, |>t pinte. 

Beau rouge unicdlare. — 
fl. gr. pl. dob. ; Tig + 

Rouge vif, — fl , gr. p], 
plate; tr. vig. 

Beau rouge vif. — fl, tr. 
gr. pl. glob. odor.; vig. 43. 


- 1 * > -T 


Groupe ï. — MADAME VICTOR VERDIER 


Ce groupe se rapproche beaucoup de celui des « Charles Lefebvre »; on <lil 
communément des rosiers qui le composent, que ce sont des « Général Jacque- 
minol » à buis lisse; ils sont très florifères, franchement remontants. 

Rameaux lisses, verts, aiguillons petits et rares; feuillage vert, moyen; 
fleur en coupe, floraison le plus souvent en corymbe; on y rencontre les coloris 
les plus variés, du rose au rouge pourpre noirâtre. 

+ Madame Victor Verdier ...... Bug. Verdier. 1863. 

Amiral de Joinville ........ Bug. Verdier 1386. 

André Gille. ........... Eug. Verdier ISS 3 , 


Rouge cerise, — IL gr. pL 
tr. odor.; M. C. 

Rongé foncé vif, — fl. gr, pl, 
odor*; tr. tforif. tr. vig. 

Rouge carminé. — 11 . usiez, 
gr. odor.; tilt. 


no 


André Leroy d'Anger: 

* 

Docteur Bâillon 

Duchess of File *>*..*■*“ 
Dupuy Jamain ***-.*■-■• 

Général Duc d'Aumale ■ ■ 

Louis Van Houtle* ,-.**■* 
Madame Charles Meurice. < ■ ■ ■ * 
Mademoiselle Léa Lévêfliiê . . . - - 
Monsieur Gonin. 

Napoléon III • 

Olivier Métra 

Président Carnot* 

Rosiériste Harrns . - . 

Ressemble à Souvenir «le Spa. 

Souvenir de Madame Alfred Vy . . . 
Souvenir d'Alphonse Lavallée. . * . 

Souvenir de Monsieur Gomot , . - 
+ Souvenir de Spa. 

Mad&urë Verdier x ? 

Victor Hugo ,..**.*.*., 


T roui lia rd 1866. 
Margollin 1878. 

Cocker 1893 . 

C. Dupuy 1868, 

E u g. Verd i er 187 8. 

G ranger 1863, 

Meurice 1878 .î 
Eu g, Verdier 1883. 
Pernet 1895. 

Eu g. Verdier 1864. 
Eug* Verdier 1383. 
Degressy 1892. 

Eug, Verdier 1879. 
Jamain 1881. 

Ch. Verdier 18 Si, 

Venue Schwarlz 1890, 
Gaukreau 1872, 
Schwarlz 1385 . 


Bouge amarante* — i! . 

ïnof.] vig* 

Bouge carminé. — fl, assez 

gr*; tr, vig. 

Base argenté, — rl. -r. pi* en 
coupe p odûr. jvi pr* 

Bouge cerise brûlant. — 
fl. gr.; tr* Vf g. 

Bouge reflets argentée* — 
fl* tr. vSg. O. 

Bouge foncé nuancé feu* 
— ■ fl* tr. gr. ; ûorif. vig* M, 

Pourpre nuancé foncé* — 
fl. gr. odor.; vig. 0, 

Rose satiné. — fl, ass-ez- 

Rouge vif. — fl. gr* pL 

O- 1er*; florif . tr. vie* 

Bouge grenat. — fl* moy r 
réflexe; vlg. moy . 

Bouge cerise. — fl. _t. 

odor, ; florif. vio. 

Rose vif. — fl. ut, |>1 . ofli ir. ; 
florif. tr. viu. 

Rouge grenat* — Ü. er. 

iilïb. oflor. ; U* 

Bouge LToseille foncé. — e 3, 
.:r. 3 fl. odor, ; tr. florif. vig. 

Grenat marron foiieè. - il. 
gr. pl* imb, odor; tr. florif. 
tr. vig. 

Bon re pourpre, — fl. moy* 

imb.; TÎg. 

Bouge grenat foncé. 
fl. gr. imb. odor.; vig. M. i\ 

Bouge cramoisi éclatant, — 
fl, çr, imb. odor*; vis-r. 0. 


Groupe J. — CHARLES LEFEBVRE 




Ainsi que nous le disons plus haut, les rosiers de ce groupe ont beaucoup 
d'analogie avec ceux du précédent* 

Rameaux brunâtres, lisses, aiguillons gros, rares; feuilles très grande; fleur 
pleine, imbriquée, de coloris foncés variant du rouge au rougi' noir. 

Charles Lefebvre. * , . Lacharmc 1861, Grenat fi&nek --- fl. gr, PL 

Générai Jac^uaminot x Y. Verdier. * odor.; florif, vig. C. 

éf Sftt. : Marguerite Bmssac. 

Baron de Wolseley ........ Eug. Verdier 1882. Bouge -ans, huaucé. — 

fl. gr* ; rk*. 
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Bijou de Cou a su on 

Charles Lefebvre ■ : 


a ■ 


Docteur Andry . 
Félicien David . . 
Jean Lelièvre , . . 

é 

John Goulrï Veitch 
Lecoct Dame mil. . 


■ « « * 


' ■ à. 


L'E+ ru celante ... 

Bijou (lit Outi UiUQU. K ’ ? 


1 igneron 188 V. 
Bug. Verdier 186 L 
Bug. \~erdicr 1872, 
Oger 1880. 

évêque 1885, 

E u g. 1 rrdi # v / 8 8 2. 

Vigneron 1891. 


Rouge sang teintVr grenat* 
— ü pr. ; vig. 


Ronge cramoî^L — j S . gr, 
odor.* florif. vie. M. 


Rgpgc amarante. il. 

gr.; vig* 


Cramoisi foncé. — fi. gr.pl, 
odojrg tT. florif. vig. 


Cram&iffi brillant* - — îl. 

gr.; vjg. 


Ttouge nuancé grenat — 
Û. tf. gr.' vig, M. 


Bougé vermillon. — !l. 

-;r, oiïor.; florif. vig. 



Président Grévy. 

Eug. Verdier 

1878. 

Rouge pourpre. — fl. /r. 
odor.; Ilorif. vig. 


Souvenir de Liffay 

Eu g, Verdier 

1878. 

Bouge pourpré foncé. — 




fl. gr. pl. odor.; vig, 0. 

a 

Souvenir de René Lévêque .... 

Bug . Verdier 

1882: 

Bouge grenat nuancé ver- 
mit Ion, — fl, moy. odor.; vig. 

1 

Souvenir de Victor Verdier. ... 

Eug* Verdier 

1878. 

Ponceau êcürlantc, — fl, gr. 
pL odor.; tr. florif. vig. 



*v ^ 




Groupe K, 


BARONNE A. DE ROTHSCHILD 


4 


■Ÿ i V 


Hftmeatu' très forts. Iropus, ù aiguillons gros, crochus, rapprochés ci ;i 
m » 'rii halles tics courts; fenillayr ample: finir solitaire, coloris ruse frais ou rosr 
flair, sauf i ] üchjiios accidents fix j s de coloris blanc et blanc rosé; Heur sans 
odeur* 


Baronne Â. de Rothschild . . Per nfi itère 1868 . 

O sut 11- Sou vc ri ir de ta Reirté d'Àncte terre. 


B ose fr3ii» 1 bord ries g i- talus 
argenté, — fl. tr, gr. tr. 
pl. en coupe; tr. florif. tr. 
vis. F* M r U* 


c Mabel Morisson lîrougMûflt 1878 , 

Accident fixé de Baronne A. de Rothsdjild, 


Blanc lég. rosé. — fl* gr. 
pi. en crjitpr; vig. M. 


Madame De cour 


Pernet père 1869. 


Beau rose brillant. — (1. 
gr. en coupe, bouton «.s-scï 
long.; vig, inoy . 


Merveille de Lyon, ........ Per net père 18S2 , 

Accident fixé de Baronne A. de Uotli^chlld, 


Blanc lèg, rosé. — fl, tr. 
gr. pl. eu coupe; florif, vil'. 
M. t\ 


f Merveille des Blanches. ...... Pernet père 1894. 

Accident fixé de Baronne A. de Rothschild, 


Blanc lavé rose. - fl. 
gr. en coupe; vig, M. 


Spencer. . . . 

Accident fixe de Merveille de Lvon, 


IV m Paul 1802. 


lUfau rose satiné. — fl, gr, 
pl, en coupe; vig* O. 


-V J|p -V 
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Groupe L. HYBRIDES REMONTANTS 


non 


classés 


» 


Hans ce dernier groupe, nous avons fait rentrer provisoirement tous les 
rosiers ht/ brides remontants iiVp parle liant, pas aux groupes précédents, H ceux 
que nous n'avons jiu encore rlasser. 


Abel Grant * . . . 

Jules Mar^oU io x V 


Amélie Hoste . . 


Du mai zi n 1866, Rose tendra, revers «Je b 

pétales ardeur J. il, gr, 

fi II coupe demi-imb, ir. odor, ; 
vig. M. IL 

i* 

Gonod 1874. Chair pile au pourtour, 

foncé au centre. — Ü, assez 
gr. presque pL imb,; vip* 
moy* 


Ami Martin 

Semis x Eugène Furst. 


Anna Alexïeff . - * 


Pu j r d in-( 'iii’da ne J 90 *i 


Margoftin îSoS. 


\ -TJiuJUni juteux. N r tourne 
pas au violet, — il. et* tr* 
pi. f*ii coupe Umib-r (r, odor.; 
fiorif* vig. 

Ros+‘ saumoné clair. fl. 
aplatie, i*t. [ I ■ ; tr. vh, 


Antoine Ducher, * - * Dtteher 1866 . 

*f Berthe Gemen Gemen Bourg 1898. 

Bessie Johnson * Car lis 1878 » 

A^idetu ii x « il 1 Abel Uraut. 


Küîse vii luisant. - fl. jj. 
pi» en coupe; as*»*/, vie. 

Blanc ivoire. — P. <jr. tr, 
p3. odor. imb. 

Rose ternira. — rL a r . ni 
coupe» odor, : vig. II, r» 


Bladud 


Cfioliiig 1896. 


Rose tendre liii^auE. il. 
çr. eu coupe; vïg. moy. 


Capitaine Jouen. ......... Bouligny 1902. 

Eugène l ltr^x x Triomphe de F Exposition, 


Ikugi v grenat fomiè» 
fl. tr. gr. tr» pL en poupe; 
presque sarment eux. 


Cari of Pembrocke, * Bennett 1882. 

Marquise tb* t'a^teRrne x Ferdinand do Les- 
seps. 


Cramoisi velouté nuancé de 
rouge vif au bord de* pétales. 
— fl. trr. imb.; vie, M, C. 


Commandant Félix Faure, . , , . . ISouti gny 1901. 


Rouge eranioisi flairé de 
vermillon, — fl, tr. -rr, pi* 
eu çoqpe; vig. 


Commandeur Juleà Gravereaux . , . croibYr 1908. 

Frau Karl Drnschkl x Liberty. 

Comtesse Cécile de Chabrillant . . . Marest 1868, 


Bouge feu velouté. — fl„ 
tr. irr. pb «dur.; llorif. tr. ^j_ r „ 

Rose v î i satiné. -- l), tr. 
pL en coupe odor,; vig. 


+ Comtesse de Branicka ÎJmque 1888 . Rose. — fl, tr. gr. ir, pu 

en coupe; tr. llorif, tr, vig. 


Denis Hélye . 

Gautreau 

1104. 

Garmin vif, — û, Ir. cr. en 

CüU|«f, ■ «Ii ii . ; ii s> i*z rjiî. i ' s 

+ Docteur Georges Martin 

Mzthmc Prosper Laugier x L'Ami F. Dau- 
mout . 

G. Viiin 

1907. 

Ihw très tïtu extérieur des 
[««taies garance fouet' . — il. 
tr. gr» p + tr. florif.; tr. vig. 

Duchesse de Cambacérès ...... 

Puritaine 

1 Sô-t. 

Liilaeé vif quel' pu 1 Pu s *lrié. 
— il. gr. pi. imb. odor.; vig. 

Elisabeth Vigneron 

La Rtioe x Duchesse ol Sutherland. 

Y i y n*T*m 

ises. 

Ko*é tendre, — fl. "t, 
pL&tü légèrement iïuh. odor.; 
llorif, vig» M. 

Ernest Dupré ♦ 

Bouligny 

1304. 

Carmin vif velouté. — il. 


-T. pi. eu forme de came Ilia; 
tr, via-. 
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o Frau Karl Druschki - P . Lambert /0#0. 

Merveille de Lyon x Madame Caroline Tes- 
tout, 

Syn. : Reine des Neigea* 

Schneekcenigin, 

Frère Marie-Pierre, Bernaix 1891 r 

Baronne de Rothschild x Y 

+ Gloire de Cfoéiane-Gumoisseau . . Chidane-Pajotin 1907, 

Gloire de Duchcr x ? 


Blanc fur, — fl. -jt. p , en 
coupe; tr. florin tr, vie* F, 

M. 0, 


Ceripc vif, — il. tr. gr. pi. 
cri Coupe tr. odor. ; vig. 

Rouge vermillon très vif* - 
fl. tr. gr. lr P pL, coupe florif.; 
tr + vlg. 


Gloire de Ducher ......... Dticher 1805. 

Syn. : Gcrmanla (W citer '.^h. 


Gloire de Margottm, , . . Margottin 1887. 


4- Her Ma lest y ........... Benndt 1S85. 

Mabel Morrlsson x Canari , 


Pourpre au oestre, nuao cè- 
de violet ardoisé au pourtour. 
— Ü* gr, plate lÉgéraqent 
înib*; vig. M. 

Rouge vif. — il* gr* îiub. 
tr. odejr. ; tr. vîg. M* 0* 

Rose tendre vif. — fl, Lr. 
et. tr, p). plate üdior. ; tr. vïg, 
F. M* 0. 


Hugh Dickson. . 


/ lu fjh D ickson 1996. 


Rouge foncé. — IL gr. pl. 
tr. odor. ; ÜoriL tr. vïg* 


4* John Happer Ward 1862, 

Jules Margot tin x Madame Vidât. 

+ Lady G verte wn f Ifugh Dickson 1907 . 

Madame Charles Verdier Lacharmc 1863. 

Madame Ernest Levavasseur ... Vigneron 1991. 

Madame Henriette Vapereaux , . . Pradel 1872. 

- u Madame J. Everaerts.. *...,, Gedüldig 1909. 

! Madame Louise Piron Me dard 1908 

Madame Paul Tanche * * Liabaud 1893. 

Madame Prosper Laugier. ..... Eng. Verdier 1873. 

John Hopper x Y 


Rose A revers clés pétales 
argenté, centre carmin. — 
JL gr. pi. en coupe odor.; tr. 
florif. tr. rlg. F* M. C. 

Rose carné c. argente. — 
IL tr* gr, tr. pl. lmb, ; tr. 
florif. vig* M* G. 

Rose vjf nuancé de vermil- 
lon* — (L tr, L*r. pl. en coupe; 
vig. M. CL 

Rousre vil nuancé de carmin 
et éclairé de feu, — fl. gr, 
eu coupe; vig. 

Cerise vif, — fl. gr. pl. en 
coupe vig. 

Rouge feu foncé, ombré 
velouté. — fl. gr, pl. en coupe 
odor.; tr. florif. tr. vig. M, CL 

Rose clair veiné de rose plus 
foncé. — IL cr. pl. ; tr, florif, 
tr. vig. M* LL 

Rose légèrement saumoné. 
— fl, tr. lit. en coupe; vig. 

Rose carminé éclairé de 
rose vif et velouté. — fl. tr. 
gr. pl. en coupe odor.; vig. 


Madame Rocher, ,**..**.. S. Cochet 1878 , 


Madame Scipion Cochet S. coehel 1873. 


Mademoiselle Eugénie Verdier* * * * Ettg. \ r erdkr 1839. 

Syn. ; Marie Flngèr tRambeaus 1*7-1). 


Iïopc très vif, foncé A l'in- 
térieur, si reflets argentée au 
pourtour. — 11, gr. pl. en coupe; 
vig* 

Rose pourpré liseré de rose 
tendre clair. — IL pl. en coup-e; 
pétales du contre un peu chîL 
formés; vig. 

Rose tendre très vif A reflets 
argentés. — IL tr* er. en coupe; 
vig, M* C. 


4- Mademoiselle Renée Denis . . 

Margaret Tflefc^on x Paul Neyrori, 


Marchioness o! Londonderry 

* 


Pa joli n - Ch êda ne 1906. 

Dickson 1893. 


JUane nuancé de roa- tondre 
m pourtour. — fl, tr, gr, 
tr. p3, en coupe; tr, florif. tr. 
vig, *M, 

Diane d'ivoire. — iL tr* gr, 
pL en coupe odor. ; vîg. trapu Si. 
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Mavourneen. * * * 

Mère die Saint-Louis, 

Mistress G. Dickson 

Monsieur Benjamin Druet - . . . » 


Alex. Dickson 1895. 
Ptanlier 1S51. 
Bennett 1S84. 

Eu g. Verdier 1878 , 


Monsieur de Morand. • Veuve Schwartz 1891. 


Monsieur Louis Ricard- Boutigny 1902 . 


Oscar Cordel * 

Merveille de Lyon x André Schwartz,. 


+ Panama 

Paul Neyrcn x Semis de Joé HÜ1. 


FauTs Early Blush . 


4- Philipp Patilig, , « . « * 

Capta in Hayward x Baronne de Rothschild, 


P, Lambert 1897. 

IL- G. HUI 1908. 

G. Paul 1893 . 

P, Lambert 1907. 


Eoae carné X reflets argenté s. 

— 0, gr, on coupe; Août vig. 

Rose tendre pâle. — fl. gr* 
pL en coupe; vîg. mov. 

Rose vif satiné. — fl. gr, 
en coupe; florif, vig. 

Pourpre vif éclairé de feu* 

— IL tr. gr. tr, pL eu coupe; 
vîg. 

Cramoisi nuancé de pourpre 
iilacé. — fl. gr. pi. en coupe; 
vig. moy. 

Pourpre foncé velouté à 
reflets vermillon. — fl. tr, 
gr* pl, en coupe en forme de 
pivoine; vîg. 

Carmin vif. — fl- tr. gr, 
tr. pL en coupe tr. odor, : 
assesî Tiff. M. C. 

Crème nuancé rose tendre. — 
fl. yr. tr, pi. odor.; tr. florif. 
tr, vly. M, C. 

Ptose carné A reflets argentée. 

— il. gr,; vig, M. 0. 

Rouge. — Û. tr. gr. tr, pL 
en coupe; tr. florif. viy. M. O, 


+ Friscilla , . . . P. Henderson, 

Fran Karl linifichlti x Semis du même. 


ILanc de neige nervures ver- 
dfUres. ■ — il, gr, ph; florif, 
Tïg. M. O, 


Révérend Alan Cheales. G . Paul 1894 , 

Rossi yn,. Dickson 1901. 

Accident ûiè de S. M. Rodocanaeltl. 


Rose la^ué, à refléta dea 
pétales argentés. — fl. gr, 
pl. en coupe; vîg. moy, 

Rose carné très tendre, — 
fl, gr. pl. en coupe; vig, , 


Rouge Augevme 


Chédünû-Pajolin 1907, Rouge garance très vif, — 

fl, gr, 1/2 pL florif, ; vig, M. 


Souvenir de Ducher Eug. Verdier 1874. 


Souvenir de Madame Eugène Verdier. 

Baronne do Rothschild x ? 

Souvenir de Romain Desprez . . , . 

Sj/n. i Léon S&y fLèvêque 1873), 

TJlster + h ,,*..,* * 

Vincente Felufîo 


Joberl 1894. 

De Sansai 1871 , 
Alex. Dickson 1900. 
Lévêqae 1902. 


Pourpre à centre violet, 
™ fl, gr, pl. en coupe odor.; 
vig, M. 

Rose vif à revers des pétales 
argenté. — fl, tr, gr, pl. 
demi-ylob. ; tr. vig* M, C, 

Rose carné ardoisé. — fl. gr. 
pl. en coupe; vig. M. O. 

Rose saumoné brillant. — 
fl, gr. pl. en coupe; vig. 

Roae saumoné. — si, tr, 
gr, tr. pL odor.; tr. vig, M. 0. 
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CINNAMOMEÆ 




Espèce : R* RUfiOSA, Thanb* 

(Sytu ; H. Kamtschatika, FcnÉ.) 


> 


Arbuste vigoureux, à rameaux diffus, forts, à écorce tomenteuse, disparais- 
sant sous un léger duvet grisâtre, portant de nombreux aiguillons inégaux, 
mais tous très fins et très aigus, droits, les plus grands géminés sous les feuilles; 
les autres, pour la. plupart sétif ormes, extrêmement nombreux, épars. 

Feuilles 7, \i ou même 1 1-foliolées; folioles amples, épaisses, fortement 
nervées-réticulées, ovales, obtuses ou elliptiques, vert brillant foncé et glabres 
à la face supérieure, vert gris, tomenteuses et glanduleuses en dessous, généra- 
lement simplement et peu profondément dentées. 

Stipules très amples, à oreillettes t rès larges, frangées de glandes et contour- 
nées; bractées orbiculaîres ou ovales, très amples. 

Fleurs très grandes, blanches, roses ou rouges; simples, doubles ou meme 
très pleines (Souvenir de Philémon Cochet); il n'en existe pas de jaunes. 

/ n flore&eence généra leme nt pa uc i fit >rc . 

Fruits très gros et d'un beau rouge, presque sphériques, souvent plus ou 
moins déprimés, couronnés par les sépales du calice persistants. Ces fruits très 
nombreux, qui mûrissent dès septembre, sont extrêmement décoratifs. 

Le JL rugosa qui habite le Japon, la Mandchourie et le Kamtschatka, 
résiste aux températures les plus basses connues. Il forme rapidement des 
buissons énormes toujours couverts de fleurs et de fruits. 

(7 est une des plus belles espères du genre. 


Y 


Race des RUGUEUX DU JAPON 

-Y -Y 


America .... 

Hawarrî U ni ve rs t ty . 


Garden J S 94, 


i^amoiai brillant. — Si. 
L/r. simple, fruit lon^: mnçe; 
tr. vig. 


o Blanc double de Coubert . 

It-tne de Rugosa alba. 


Cochd-Cochel 1392 . rianc pur. — il. gr* doubla 

tr. odor. ; tr. vjg, bien reumn* 
tant. 


Comte d T Epremesnil . 

Issue de Ross ruçosa. 


*• 

o Roseraie de THay. . 


.Y abonnand iSS2, 


C ocheP Cochet 1991. 


Lila.s violaei*. ■ — al. * r. 
1/2 pl. tr. oiior. tr. gru* fruits 
rougo orangé, k d&i al. des 
fruits verts et mur* cusuimble; 
floril tr. vlg. tr* remontant. 

Base violacé, — fl, tr. 
odor.; tr. vig* 


1 i fi 
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Souvenir de Christophe Cochet * - . Cochet-Cochet 1894 . 


H- Souvenir de Philémon Cochet. . , . Cochei-Cochei J'iOO. 

Issue de B lune double de Coubert. 

Ressemble beaucoup* connue tonne i t ■ ou- 
lcur é Souvenir de la M almiui sou. 

- Souvenir de Pierre Leperdrieux . , Cochet- Cochet 189â. 


-Y > > 


Rose carné vif. -- lU gr . 
en coupe tr. odor. ; très gros 
fruits rongé lég* orangés tr, 
vig* très r émou tant, 

bleue centre léy, mimé. — 
11- tr, crr, pL; tr, ûodf- tr, 
vig. 


Rouge carminé vif, il. 
tr. '~,t r pl. i'Il coupe odor.i tr. 
gros fruits rouge vif d J uu côté* 
rouge orangé du çété dit i 'om- 
bré; tr. vig, tr, remontait t. 


Race des HYBRIDES DE RUGOSA 


y > 


Par croisements awc diverses espèces et certaines variétés horticoles, le 
R, rugosa a donné iiaissàm e à des hybrides très intéressants. 

Ces hybrides ont tous des caractères communs qui permettent de les dis- 
tinguer facilement. 

Stipules très amples, glanduleuses sur les bonis et contournées; rameaux 
florifères, à mërithalles 1res courts, a érnrce gris verdâtre, souvmd l « unenteuse, 
couverts d*aiguilIons sétifonnes, entremêlés de glandes et d'aiguillon- plus longs, 
droits, stiJmlés, ces derniers souvml stipula ires. 

Folioles de formes variables, mais dont le brillant particulier, et surtout les 
ru roi ires rèl in lires, rajipellejif relies du II. rugosa, bien qu'elles soient le plus 
souvent ai léuuées «-liez ers liv ] o:i- les, lesquels son! presque toujours stériles. 

11 a été fait a ritay de très nombreuses hybridations multiples qui, pour 
cette raison, mil parfois un peu perdu les vrais rat miens du H, rugosa* 


+ Amélie Gravereaux 

Général J acqueml not M *r> -■! « tl % i - 1 x 

Conrad Ferdinand Meyer, 

Caloearpa. * . , * 

Rosîi Bugo&t x Bengale rose* 

+ Conrad Ferdinand Meyer. . . . . . 

Gloire de Pi $ ûn x J nu- de ïîühuit >• Bugosa 
- iétm&nlça, 

Daniel Lesueur . . 

(F. Notfclng x Safrano) x Rugova. 


Fimbriata* 

iïÿti* ■ EüSé Œillet. 

+ Madame Ancelot **,,..... 

Reine des Ile Bourbon x Perle de s Jardin s x 
Marée! Lii l Nil! x Ri igosa. G ermimica . 

Madame Charles Frédéric Worth . . 


Madame Georges Bruant . . . , , 

Ra.se RngoHci x htotubmiLL 

o Madame Henri Gravereaux . * * . . 

Marie 2ahu x Conrad Ferdinand Meyer. 


L flay 1900, 

Bruant 189$. 
h r Millier 1897. 

L'Haÿ 190$. 

Mortel 1891. 

L'Haÿ 190 L 

Veum SchwûrU î&Oü* 
Bmani 1887. 

VHaÿ 1904. 


Rouge pourpre foncé. — 
0. gr, pl. tr. o-l or. ; tr. floriL 
tr. vig. M. 

Rose pur, — il. mov. sim- 
ple odor,; tr. vig, 

Eose argent pur* — fl. 

pl, en coupe; tr* vig, 1/2 grim- 
paut, tr. remontant ü. 

Nankin paie à onglet jaune 
carnirf. — fl. gr* 12 pl. odor.; 
tr* vig. 

Rosi- pfilé. — il, moy. 1/2 pl* 
Tr. vlg. tr. remontant. 

Rosie friais. — fl. tr. gr* 

tr. pl. pu coupe; tr* dur if, 
ir. vj£* L f ‘d ^mnenteux tr. 
remontant. 

Ronge cann i né tr. viu% — 
fl* >jr. pl. en coupe; tr* odar. 

Blanc par. — ti, 1/2 pl* 

cr, r . tr, otlor, ; tr. remontant. 

Rose saumoné, — fl. tr. 

_'T. t l\ pl. en coupé tr, oder, ; 
tr, rlorif. M. O, 
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Madame Laborie .... . . . . . . 

Général JaeqaemiDot x Rugt^a, 

L'Hay 1904, 

Beau rose vif, — il. gr, 
pL on coupe tr. odor.; rr. vi_% 
remonte bien. 

+ Madame Lucien VOlemmot 

Conrad Ferdinand Meyer x Belle Boiter lue. 

L'Hay um. 

ïiosq p:lle. — fl. gr, pl, 
vlob. odor + ; tr. flurif, vig, M + 

o Madame Renée Gravereaux* .... 

^Conrad Ferdinand Meyer x Safrano, 

L'Hay 19ÔS, 

itnse ülacé eLiir. — Ü. Lr. 
t r r- tr. pï . m coup Fr odor.; 
tr. dur if. tr. vig, remonte 
bien M* C, 

Madame Tiret .......... 

Pierre Nottinp x Cardin b J Futrm x 
Germanisa. 

L'Hay 1907, 

Itooge vif est, plus pâle à 
reflets argentés. — fl, gr, 
pi, en coupe odor.; tr, vl§r. 
M . 

■f Rose à parfum de LHay, 

Darnascena x Général J&Cqueminût x lïugoi-.i 
Germanie a. 

L'Hay 1904, 

* 

Houÿe cerise Carminé. — 
fl, crr. pl, tr. odor.; tr, flortf. 
tr, ri g, donne Fessersce de 
rose* 

Tamogled. ............ 

RüSft Encoda x Étoile de Lyon. 

D r Kauffmann ÎS94. 

Carmin clair parfois rrtyé 
de blanc tr. vig. — ri. jt. 
pl. glob.î remonta. 


O 


P1MPINELLIFOLIÆ 

V ¥ V 

Première Espèce : R. RIMPINELLI FOLIA, £*/ï, 

(>Y«. ; IL spm^sissimn, llusier à tV ni lies de pimprenelle). 




Le IL piinpinellifolia est spontané en Europe, notamment dans la forêt 
de Fontainebleau; il habite également F Asie- .Mineure, le Turkestan, le Caucase, 


la Chine et la Mandchourie* 

Arbuste de 1 métré à 1 m ,5ü, a rameaux grêles, très dillus et très armés, 
toujours rouges ou bruns. Aiguillons très nombreux, grêles, droits, inégaux, 
entremêlés ou non d'aeirules. 

Feuilles 7, y, 11 et même 13- fol idées; folioles petites, suborbiculaires ou 
ovales, obtuses au sommet, régulièrement, dentées ayant réellement quelques 
analogies avec les feuilles de la pimprenelle commune (Poterium sanguisorba L .} 


Fleurs petites et jaunâtres chez le type, doubles et de nuances diverses chez les 
variétés horticoles. Fruits de formes variables, le plus souvent hémisphériques ou 
ovoïdes, couronnés par les sépales du calice persistant-. La plupart des variétés 
du R. piinpinellifolia ne fleurissent qu'une fois, en mai-juin. 

Presque toutes les variétés sont manifestement des hybrides. 
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Race des PI MP RENE U, K 



Y Y 


ïlosa Pinninelliîoiia aliaiea . < ■ - 

; Itosn abaica* 

Willdmou}. 

Cette espèce on' hy- 
bride (de Xiiutbina) possède 
de cran des il. jeunes et un 
fralt bran presque noîr. 

Rosa Pimpmellifolia maxima .... 

Horlornm. 

Blanc. — fl* gr.; y|g. 

Petite écossaise - 

ViberL 

Carné, — 

S tau wall 

Brown. 

Blanc carné. — ■ d, gr. tr. 
pl. tr. odor, ; tr. ri". tr. re 
montant . 

Vierge de Cléry 

Prévost. 

Blanc. — ■ ri. ^r. tr. pl, tr* 
odor.; tr. vi_ r . tr. rouu autant. 
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Race des HYBRIDES DE PIMPRENELLE 

Y -Y 


Les formes qui composent ce groupe sont de dimensions très variables* 

Pmir la plupart elle? se rapprochent plus du fî * pEmpme/iï/o/m que de 
P autre «ascendant. 

Chez toutes, les aiguillons sont nombreux ou très nombreux, inégaux, 
et presque toujours entremêlés d'aiguillons sétacés ou de soies glanduleuses. 

Hameaux souvent brun rougeâtre, les ramuscules florifères moins armé-, 
ou presque ine mies 

Feuilles jusqu à 13-foliolées, parfois seulement à 7 folioles. Celles-ci de 
formes et de dimensions variables* 

La plupart de ces formes, lorsqu'elles sont cultivées franches de pied, 
dragcQiment beaucoup, comme le Rosier à feuilles de pmiprenelle* 

Pimpinellifolia X Alpina. Blanc rosé yeinè de rose 

plus foncé. — il. asâe£ gr. ; 
beau buisson de A 2 mi- 

tres -Y fenil taire abondant. 

Lctea X Pimpinelllfolia . Jaune pâle, — fl, petite; 

, buisson érigé assez léger. 

Hiberaica (? X pimpiïieUifolia’ , . , Blanche un peu teinté tic 

jaune. — il. moy,; tr. beau 
buisson* 

■Y Y Y» 

Deuxième Espèce : R, XANTHINA, Lind, 


-Y Y 


Arbuste de 1 mètre cl plus, dressé, très rameux, épineux, dépourvu de 
glandes. Aiguillons serrés, droits, comprimés à la base et très dilatés. Feuilles 


fies rameaux florifères très rapprochées, 6, ÎLfoliolées; folioles ov&les-ohkmgues, 
dentées en $ck; stipules très entières, subaiguës, ohlongucs. Fleurs solitaires 
sur de courts rameaux terminaux, de couleur jaune d'or; pédoncules courts-, très 
glabres un glanduleux poilus; sépales lancéolés : styles libres, laineux, glabres 
au sommet ; /ni r7s globuleux portés par des pédancub s grêle,-, luisants, cou- 
ronnés par des sépales réfléchis; akènes velus, pin- glabres. 


> -Y > 


Race du R* XANTH1NA. 

v y 


Lr rosier à fleurs jaunes de la tlltiiu- Orientale est de Lai lie plus élevée que 
k rti-ier è feuilles de pîmprenelk, à rameaux moins rapprochés et plus dresses. Il 
est rare dans les collections et parfois confondu avec des hybrides de ptmpinelli- 
folia luiea, Sa station principale <■>! a f 'mu si de Pékin > ■ t dan» la Sibérie 
méridb male. 

Le Hnsa bkxe de ^Afghanistan n*en serait qu'une forme méridionale infé- 
rieure. 

Le Rosa Hugonis IJeimlet/ devra peu! mire Lui être rattaché. 


’£> 


LUTEÆ 




Espèce : R. LUTEA, Milh 

{iïyn. : R. eglantcria, /*.}. 

y y 


Arbuste de l\ et même I mètres; a rameaux forts, très rigides, luisant*» 
rouge brun, jamais verts. Aiguillons longs, suhulés, droits, épars. 

Feuilles b, 7-foliolées, siipules à oreillettes longues et divergentes ; folioles 
ovales ou suborbinilnires, a somme! le plus souvent obtus, luisanl es el glabres 
en dessus, souvent glanduleuses en dessous. Serrahire simple ou double, mais 
t ou j ou rs très j s rof o nd e. 

Fleurs presque toujours solitaires ou par deux, d’un jaune superbe, simples, 
très grande^. (Dans la variété punireu, ks pénales sont jaunes extérieuremiml , 
mais il’ U ri rouge capucine très joli à l'intérieur)* Réceptacle globuleux, jaune 
orangé, presque toujours st érile, mi ne roid enanl qu'une seule graine, par su i I e de 
l'avortement de tous les ovules moins un. Les bords de toriln e réceplnrulaire 
sont toujours dépassée par une épaisse r olleretle rie poils. 








ARTHUR R. GOUDWIN 
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O rosier 


cité, s'éctissoimc 
facilité. 


cultivé en France depuis des 
parfois difficilement, mais 


siècles: il est d'une grande rustî- 
sr propage par drageons avec 


I laltil . 


Àrmrnie, Perse, 


Himalaya- Subspontanê sur certains points de 


FEuropi 4 . 

Fleurit en juin et ne remonte pn^. 
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Race des 


C A P UC IM 


-V V 


Capucine . , ♦ Mi Uei* 1758 . 

Persian Yellow * Wiliock 1837. 

Turkische rose ■ 

■V ’-Y ‘-Y 


Jaune lirnu. — si. h impie; 
ileiari t en j hits , tr. vig„ 

Jaune d'or, — cl. simple; 
fleurit en juin, tr, YÎg + 

Jutme carmin- — fl, simple; 
fleurit ou juin, tr. vis. 


ROSA PERNETIANA 
Hybride de Lutea X Hybride remontant 

s> *■ 

Type : SOLEIL D’OR 


-Y Y 


» 


H- Soleil tTÛr PtrnH-Üucher 

Antoine Bûcher x Persian Yellow , 

o Arthur R. Gooâwin rernd-Ducher 

Variété inédite x Soleil d'Or. 


9QQ é Jaune d'or. — fl, tr. gr, 

tr, pl. odor.; iloriL vjg, M. 

1 90 8. Orange eu i vrû rougeâ t re, pi ■ s - 

saut au rose saumoné, — ■ II, 
ynr, pl. tr. vig. ; il. 


+ Beauté de Lyon, Pemet-Ducher 

Variété inédite x Soleil d'Or, 


llouge corail nuancé jaune. 
— Il, grv pL; tr, vig. U. 


Entente Cordiale. Pernet- (lui Ilot î 9 Q$ t 

Madame Caroline Testout x Soit- il d'or. 


-l Les Rosati VHaÿ 1907. 

Issue de Fersiàn Yellow . 


Louis Barbier. . . , Barbier et C lc 1909. 

Madame Bérard x Capucine Bien tore. 


o Madame Ruau LHay Ï908 , 

Fbarisaër x Les Roâati, 


Soleil d’Angers . , , Délrichê 1908, 

Accident de Soleil d'Or, 


Rouge capucine, fond Jaune 
d'or extrémité des pétales 
saumoné d'oré. — fl. gr. I 
pl.; Ilorif. vig. 

Carmin vif. reflété de rouge 
cerise, onglet jaune, — il, 
tr. gr, tr, p|. odor, ; Ilorif. tr. 
vig* 

Rouge cuivré vif, posant 
au ruse cuivré vif, et pourpre 
vif l'extérieur, — fl. gr, J i ! 
pl. sarment teux. 

Il ose crevette, nuancé jaune. 
— IL tr, gr, tr, pl, odor 
Ilorif. tr. vjg. 

Onglets ocre jaune, Lord 
rouge vermillon. - il. gr. 
pl,; Ilorif. vig. M . 
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-b Vicountess Enfield, ♦ * . 

Variété J aéditÉ x Soleil d p Or. 


* Pernti-Ducher 1909. 

| SERICEÆ 

Y Y > 


Vieui rose cuivre nuancé 
de jaune extérieur canal □ 
vif* — fl. et, pL en coupe 
.iRorîE'V:; florif. ass^z vi™. O* 


ROSA SERICEA El SES VARIÉTÉS 


Y Y 


Arbuste pouvant atteindre 3-4 mètres, mais presque toujours de dimensions 
beauroup moindres. 

Les caractères de cette espèce sont extrêmement variables, tantôt les ai- 
guillons sont complètement plats, largement triangulaires, à pointe horizontale, 
géminés ou même ternès sous les feuilles; dans d'autres formes, ils sont absolu- 
ment subi liés, très fins, ascendants (comme dans le R. micruphylla). Les axes 
mêmes peuvent être parfaitement incrmes* Les feuilles possèdent un nombre de 
folioles très variables, et tes forums qu'elles affectent ne le sont pas moins. 

Un seul caractère, du reste amplement suffisant pour différencier toutes 
les formes de cet I c espèce, est constant : ce sont scs Heurs têt ramères, c’est-à-dire 
à quatre pétales, auxquels naturellement correspondent seulement quatre sé- 
pales du calice. C’est In seule espèce du genre possédant ce- caractère, 

lien existe àbllay deux formes très distinctes, lune à aiguillons triangu- 
laires, très minces, l’autre à aiguillons très lins, subtil' s et ascendants. 

L’aire de dispersion de cette espèce est très étendue; rusticité parfaite; 
n est guère sortie des jardins bo ta niques. 


Sericea (Espèce 

Série ea ramis pubescentibus. » , « 
Sericea tetrapetala* .,***.* 

Voxjez : Roses botaniques* 


[Lindkij) 18 -JO. 

Fî. üauvûtjé. 

{. Uorl ) 

R, SaUVâ”?. 

(fforf) 

R. sauvage. 




BRACTEATÆ 


ROSA BRACTEATA, SA VARIÉTÉ ET SON HYBRIDE 

(S 'yn*: Hosier de Macartney)* 


Arbuste de l m piO à 3 mètres, à rameaux génkulés à ^insertion de chaque 


feuille, h écorce vert sombre, cotonneuse; aiguillons forts, crochus, très régu- 
lièrement géminés sous les feuilles. 


’r ■>- 




Feuilles rapprochées, 7, 9-foliolées; folioles atténuées à la base ét arrondies 
au sommet, ce qui leur donne un aspect tout particulier, glabres, d'un beau vert 
brillant, à nervure principale très accentuée, les secondaires très peu visibles; 
serra turc simple, presque invisible; sLipu les brièvement udnées, pectine* -s, très 
courtes. Fleur grande, blanche, simple dans le type, entourée de 8-10 bractées 
ovales imbriquées, soyeuses, à bords laciniés. 

Étamines extrêmement nombreuses (jusqu'à 300); ovaires également très 
nombreux. 

Introduit de Chine en 1797, ce rosier résiste assez bien à nos hivers; il 
convient de le cacher par précaution, Croisé avec une forme du H. de I lnde, il 
a donné le rosier Maria Leonida. 


Bradent a {Espèce;-. ........ (U’em// 1797). c. Sauvage, 

Àtba odorata Level Jaune paille. 

Maria Leonida .......... HorL ), Blanc jatme. 


Voyez : Roses botaniques. 

*%■ *¥ -V 


RO SV CLINOPHYLLA, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 


( Syri . ; M, involücrnla.^/ÎCWc&iir^). 


Arbuste très vigoureux. Rameaux plutôt faibles, vert brun, flexibles eL 
couverts d’un duvet très doux; aiguillons à base prolongée, géminés sous les 
feuilles; feuilles 7, 9- foliotées, elliptiques, lancéolées, d'un vert obscur, soyeuses 
à stipules profondément pectinecs, frangées de glandes; fleurs blanches géné- 
ralement solitaires. 

Cette espèce, introduite de l'Inde, a donné naissance par croisement avec 
le R. moschnta, au R. Lyellii ou clinophylla duplex. Croisée en France avec 
le R. berberifolia, elle a produit le R. Hardyi. 

Très sensible au froid. 

Voyez : Roses botaniques. 

o 

LÆVIOATÆ 


-r 


ROSA LÆV1GATA ET SES VARIÉTÉS 

(5/a lï. sinica, Llnà \ R, ternata, Poire R. nivea t IL G\;R* liysLi'ix. Lîtid ). 

> -> 

Arbrisseau pouvant s'élever à une grande hauteur dans les pays chaude 
f d al teignant facilement et promptement plusieurs mètres sous le climat de 
Paris. 
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Tiges sarmenteuses assez fortes, à écorce parfois rougeâtre du côté du soleil, 
rendue rugueuse par de petits aiguillons sétacés, plus ou moins nombreux et 
souvent très courts, 

Aiguillons forts, crochue épars ou presque ternes srnis les feuilles; ramus- 
eu les florifères complètement garnis d'aiguillons sél arcs, ainsi que le pédirdlc 
rl Je réceptacle. Feuilles presque toujours I rifolioiées. Stipules h oreillettes dîver- 
genles, iiuemenl dentées, réputées caduques, mais souvent persistantes; petiotes 
glabres, sans aucun aiguillon; folioles amples, assez épaisses, complètement 
glabres, d'un beau vert brillant caractériel iipie, i avales- la nrèi flées, à dents 
simples et très peu profondes 

Fleurs solitaires, sans bractées; pédkellr chargé d'aiguillon^ sétarès. 

U I ■ f , I 1 r ■ I i ■ a >"<■/ LJ l’os, nvn'rir, r ‘ 1 la l'L r f i h J ".'i i tft J 1 1 loi I.- >é tarés tri'* l'aide*. KÛpuIuS SC 

relevant après raulhèse et persistants. Corolle très grande, d’un beau blanc de 
porcelaine, routeur qui, jointe à la forme de la corolle et au feuillage, donne à la 
plante, rl à la fleur en particulier, une réelle ressembla m e avec un camellia 
simple. 

Pétales très larges, échangés au sommet et dépassant les sépales. 

Styles libres inclus. Étamines nombreuses. 

Fruits assez gros, rongeât res du côté du soleil ; à la mat urité, garnis d'ai- 
gu liions sébacés et contenant beaucoup d’akènes qui semblent fertiles. 

Floraison fin mai, juin, sous le climat de Paris. 

Aire de dispersion : Chine, Japon, lie Foimose, Nouvel le~Gêorgie, et, à 
l’état subspontané, sur plusieurs autres points du globe. 


Lævhcata Espèce) . 
Âne moue nrose . . 
Camellia 

SimcLi * 


\hrhnu i j. 
Schmidt). 
(Svhtnittt), 
\hirnnj'. 


1 oyez : Ro&es 1 h * ta niques. 


R, Sauvage. 
R, SauTH^o. 
R. Sauvage. 
U. Hiiuva^e, 
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LES ROSIERS S ARMENTEUX 


*> 


Dans colle deuxième partie, il nous a paru intéressant de joindre aux rosiers sarm en- 
leux li or tic o le p, certains rosiers sauvages sarment eux bien caractérisés et pouvant être 
utilists avec avantage pour f ornement des jardins bien que n'ayanl pas donné do descen- 
dance horticole. 


SYNSTYLÆ 


H os a multiflora, ses variétés et ses hybrides. . , . 
R 1 >sa semfervirëns, ses variétés et ses hybrides > « 
R osa arvensis, si s variétés et scs hybrides. . , . „ 
Rusa moscieata, ses variétés et ses hybrides . . . . 
Rosa setigera, ses variétés et ses hybrides. . . , * , 
Rosa Wichuraiaxa ses variétés et ses hvhrides , . 

m 

IN inc Æ 


Race des Thé sannenteux 

Race ries Hybrides de Thé sarmeritimx 

Race des .Noisette sarmenteux , .. . 


Groupe A : 

H : 


Race des lu: Bourbon sàrmentei \ . 


Race des Bis gale suuiknti-:t:x * . . 


Groupe .4 : 

— B i 
Groupe A . 
— B : 


* P * ‘ * fe *■ * + ♦ i ■ i 

Noisette ordinaires . , F . 
Hybrides de Noisel t< , ( + 
Ile Bourbon ordinaires , . 
Hybrides (T Ile Bourbon t h 
Bengale ordinaires * ♦ . . 
Hybrides de Bengale . * . 


FAGES 
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128 

129 
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931 
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133 

134 

135 

136 

136 

137 
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BANKS IÆ 

Bû*a baaksiæ, -es variétés et ses hybrides* * * * * 
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GALLICÆ 


Race des Hybrides remontakts sarmenteily * . , 
Race des Hybrides non ri montants sarmi ntei x . 


139 

139 


CANIN® 

Rosa HumüiNosA, ses variétés et ses hybrides, . * , * , 

CINNAMOMEÆ 

Rosa alpin a, ses variétés et ses hybrides . 


MICROPHYLLÆ 


Rosa micro en y- lia, ses variétés et ses hybrides 


t 


+ 


139 


1 40 
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Roseraie dr Ra^atolU?. (Vue partielle.) 













DEUXIEME PARTIE 


LES ROSIERS SARMENTEUX 


SYNSTYLÆ 


-V 

ROSÀ Ml LT! FLORA Thunb, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 

(Syn. : IL Poiyanlha, Sieb, et Z ace, ; li osiers midtillürcs). 




Le H, multi liera esî originaire de Chine el du Japon. 

\rbu»te à rameaux saimeuteux, de plusieurs mètres de longueur, flexibles, 
a uvent pourprés. Aiguillon# rroi Uns, épars nu géminés sous les feuilles. Stipules 
très profondément lad niées, caractère qui se retrouve dans toutes les variétés 
en culture, issues décrite espèce. Feuilles 7, IMoliulées; folioles ovales, lancéolées, 
vert sombre des deux côtés, et ridées* jmhescentes dans le type, mais souvent 
d un bran vert rhez ses variétés el ses hybrides, à serra turc large, simple et pn> 
fonde. Fleurs petites et blanches chez le type, réunies en inflorescence pyrami- 
dale très multiflorc; varient de couleurs chez les variétés. Dans certaines formes 
hybrides (mnltiflore Delà Grifferait 1 ), les fleurs sont devenues grandes et doubles. 

La série des Rosiers I hongrois a eu très probablement pmtr ascendants l 
R. multi flora croisé avec le R, gallica. 

Les fruits du type sont très petits et presque ronds: ils deviennent gros d 
p informes chez les rares hybrides qui ne sont pas complètement stériles. Dette 
espèce H ses dérivés sc bon lurent très facilement : ris doivent être légèrement 
abrités en ras de très grands froids seulement. 


A^taia Schmidt 189$. Blanc légèrement «miré. — 


Foljantha x Itiw d'Or. 


tL moir, tr d 

pl, en coupe, 



odor.; tr vin. 

fl or. tardive. 

Bennett 's Seedling . ........ 

Bennett 1840 * 

U bue. 

fl. pet. scrol- 



douille, phitc.; 

t r, vir. 




127 




Claire Jacquier Bernais 1888 

Daniel Lacombe . , Mtarrl 188 5 , 

àfulUflora x Général JacqiLr -niinot :■* 


Jaune mmldji, — il* pet. pl.; 
fr. vij-, tr. sar"u-iiti-uv, 

* 

Jaune clair lavé de rwc 
passant an blanc* — il* moy. 
tr. pi. plate; tr. vig. 


Décoration de Geschwindt ..... Geschwindt i s i 

ttoaa rugo&& x Multifiora. 


Huit* pourpré violacé puLi.1 1 - 
lour des pétales blanc. — 
ji. moy, tr* pl, plate; vig. 


De la Griiïemie 

Oocrinè x ? 


Vtberl i** 5. 


Rose carmin pourpré. — 
II. moy. pi. imb + ; vig. 


Docteur Reyinont 


L. Mer met 1901. 


Blanc pur sur fond légè- 
rement verdâtre. — tl. «r. 
|)L; ir. Uorif . tr. vi_ p . 


Euphrosine Schmidt 1893. 

MuitiÜora x Mignonett^. 

Francesco Ingegnoli **...*.. Bernaix 188 8. 


La Briarde . . 
Laure Davoust 


♦ I ri 1 + * *i A ■ 


+ 


V. Cochet 1901. 
Laffüîj 1831. 


Beau rose pur. ■ — 11. pet, 
pl. eu coupe, odor.; tr. vi^. 

Blanc nuancé de carmin vif. 

- IL pet. 1/li double, plaie; 
vin. 

Blanc pur. — ïl. yr. pL 
udur*; tr. vig. 

llose tendre passant au 
clair. — II. moy. tr. pl. imb. ; 
viif. 


Leuchtstern ...... 

Menoux ....... 

h Mistress F. W* Flight 
Polyantha Granditiora . 

ilulti fiera x Noisette, 

Eoi des Aunes . . . . 


./. C. Schmidt IM/ 9. 

t jirhtsrmr / ^ j . 
Ciilttiinh 1900. 

Bernai x 1880. 
(icschiritidt 1883. 
Lacharmt 1883. 
Souper! et Motting 190 

Schmidt 1893, 

P, Lüfhlicrt 1903. 

T amer 18# J, 

*/. C, Schmidt 190 tl 


Kuiige vif brillant ueil blanc. 

— jJ. pet. simple, eu coupe; 
tr. vîl.% 

Rose clair Liiacé* — il. 
moy. plate; vi*_ T . 

Cerise vif c. blanc. — ü, ^r. 
1 /’j double; ir. Ûorii. tr. % tu . 

Blanc pur. — il. simple» 
moy, plate; tr. vi^r. 

Carmin nuancé de rouge vif. 

— fl, gr, pl. bombée; a-sez vig. 

Uose rubis. — fi. moy, en 
coupe, bantou ïiUnrvu:é; vig. 

Carmin Lrès brillant eu étoile 
sur fond blam\ — Fïstil jaune 
viL — Û. gr.; tr. vig. 

Blanc. — 11. assez pl. ; 

ir. vlg* 

Bluhi-. — ri. pet* assez pL; 
tr* vig. remontant* 

Cramoisi vil brillant. — 
fl. j ic: t . U-S-Séz pl.; vi». 

Rose tendre légèrement car- 
miné* — tr. floriL tr. vig* 
ûor. d.* longue durée. 


Rosiériste Max Singer .... 
Polyûütüa x Général Jaecjuenuiua . 

S tcll^a * 

Orimfon P:inihler ... S . mb inédit. 


Folyantha sarment osa x Pâquerette. 


Thalia remontant 

TiisJin x Madame F.auretie Mcsaiiiiy 

d- Turner's Crimson Rambler . . 

* 

+ ïausendscliôn. ..**,*. 


> ■» > 


RUSA SEM PERV I RENS, SES VARIETES ET 


(Srn. : Rosier toujours vt rt). 


HYBRIDES 




Arbuste à rameaux longuement 
gueur, portant des aiguillons crochus, 


.surmerili iîx, de plusieurs mètres 
souvent géminés sous les feuilles. 


de lon- 
Feuilles 
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d "un beau vert brillant, sans pubescence, presque persistantes, et restant sur la 
plante tout ITiivei. quand il ne gèle pas très fort; 5-7 folioles ovales- lancéolées, 
simplement ou peu profondément dentées, glabres. Stipules étroites, adnées, 
ciliées de glandes. Fleurs réunies en inflorescence ombellîformc, simples dans le 
type, doubles dans 1rs variétés cultivées, Fruils presque ronds ou légèrement 
allongés, petits, rouges. 

Les variétés du B. sempervirens sont très recherchées pour garnir des 
tonnelles, murailles, etc., a cause de leur superbe feuillage, de leur brillante 
floraison qui a lieu en juin, et de leur vigueur extraordinaire* Elles résistent à 
nos hivers normaux, se bouturent facilement* 


A fleurs roses de Laffay ...... Laf/aij* 

Félicité et Perpétue ........ Jacques 1828. 

Flore, Jacques 1829. 

Souvent confondue! avec William Kvergreétj* 

Léopoldine d'Orléans. ...... Jacques 1829. 


Itoifc pâle. — ü. ] -et 1/2 pl, 
eu coupe; vig. 

Blanc carné. — il. moy . 
pi, bombée; tr, vig, 

Itose â centro plus vif. — 
fl, moy H pl + en coupe; tr, vil?, 

Uose pâle passant m camé. 
— fl. moy* en coupe; tr. v\a. 


Mutabilis 


Princesse Marie ...... 


CüîuerL 


Jacques 1829* 


Bhmc rosé bordé rose ( cou- 
leur Pompadour, — 11. moy „ 
tr, vig, 

Il ose vif. — il, moy.; ïr. 
vig. 


Rampante 


Noisette. 


Blanc pur, — fl, pet. m 
coupc; tr, vii.’. 


Reine des Belges 


Jacques 1832. 


Blanc pur. — il. plate; 
excessivement vie. 


-Y “Y -Y 


ROSA ÀRVENSIS, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 

(Srn* ; I: repens, Seop* * Églantier des champs; Rosiers dWyrshire 


■Y "Y 


Rosier spontané en France, comme le R. sempervirens. 

Arbuste à rameaux très sarment eux, moins longs peut-être que ceux du 
H, sempervirens, vert grisâtre, souvent glauques, pourprés, s’ils ont vécu au 
soleil. Aiguillons épars, souvent d'égale longueur. Feuilles à 5~7 folioles; foliotes 
ovales d'un vert foncé parfois un peu sombre, non persistants, souvent glauques 
en dessous; pétioles jmbescents* Stipules finement ciliées de glandes. Fleurs 
réunies le plus souvent par 5 à 15, eu inflorescence ombelliforme; réceptacle 
ovoïde, plus gros que chez le R. sempervirens, très gros même chez certaines 
variétés et dans ce cas presque rond. 

Le !ï, arvensis a donné naissance aux Rosiers d’Ayrshire (R. capreolata, 
Neill), qui constituent une race très voisine presque identique aux variétés 
cultivées du R. arvensis. 


Ayrsbire À fleur pleine 

HorL 

Rom? clair. — f|, moy. pu 
eu coupe; tr, vig. 

Ayrsbire à fleur rose ...... 

Laffay. 

lîose vif* — II. moy, I t pi, 
plate; tr. vur. 

Co un te ss of Lieven ....... 


HJ ü ne lèu. carné i\ la ilétlo- 
rulwin. — U. moy. en eoqpi-*- 
tf. vfe. 

Duc de Constantlne . 

Sou péri ü NoUintj 18 ST. 

Rose lilacé vif, — II. tr. i;r, 
pi. en coupe; asse® viy. 

Dundee Rambler 

Martin- 

Blanc tacheté de rose, 
at, irioy,; tr. vig„ 

Miller 's Climbins . . 

m 

Blanc liseré et quelquefois 
nuancé ij* v rose vif, — il, pet. 
1/ï pl. plaie; tr, viq. 

Thoresbyana 

Bennett 18 lu. 

Blanc pur. * — il. pet. 1 - 
-S on li le plate; florin vig. 


^ 


RUSA MOSCHATA, 

SES VARIÉTÉS ET SES 

HYBRIDES 


(Syn. ; Brunonii, Lind. ; Rosier musqué). 


v + 


Arbuste ou plutôt abrisseau, extrêmement vigoureux, à rameaux très forts, 
portant d'énormes aiguillons crochus, épars, brun foncé ou noirs, plus rares sur 
les rameaux florifères. Ils sont quelquefois presque triangulaires. 

Feuilles 7* U- b Violées, foliotes ellipliques-lancéolées simplement dentées, 
d'un vert flanque foncé caractéristique; stipules udnées, assez profondément, 
pectinées, frangées de glandes, Fleurs blanches très grandes, simples ou semi- 
doubles' réunies par 10 à 25, en corvmbe pyramidal. 

Fruits moyens, ovoïdes à colonne stylique persistante, d'un rouge tirant 
sur le jaune. 

Fleurît une seule fois l'an; craint nos hivers rigoureux, 

Cette piaule a produit par hybridation le R. Noisettiana, comme nous 
l'avons vu. 

Malgré F ampleur et ! élégance de ses fleurs simples ou doubles, le R. Bru- 
nonii est peu cultivé. 

Haï». : Asie, Abyssinie; subspontané sur les bords de la Méditerranée, 


Brutionü , , . . 
Brun on il flore pie no 


a * * * * 


ri, h b fr 


Lindiey. 

N. Cochet 1895, 


blanc. — fl. nioy. simple 
plate; tr. vie. 

Blanc. — 11. moy, pL plate; 
tr. Yiir. 


> 
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RUSA SET I GERA, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 

(Syn. : (L ruhïfolia, H. Br.; Rosier h feuilles de ronce; Rosier des prairies). 




Arbuste droit, nu- sarraenteux, à tiges années d'aiguillons courts, épars, 
crochus, entremêlés de soies à la partie inférieure des rameaux. 

Feuilles 3, 5- fol idées, à folioles ovales lancéolées, très nervées, glabres, vert 
clair en dessus, glauques en dessous, présentant au sommet des rameaux, le 
furies général des feuilles des Rubus. Ce caractère suffit, à lui seul, pour diffé- 
rencier cette espèce et ses variétés. 

Fleurs disposées en inflorescence pyramidale pauriflore, simples chez le 
type, doubles ou semi-pleines dans ses variétés, généralement rose pale ou rose 
vineux* 

Originaire de l'Amérique du Nord; cet arbuste résiste bien au froid. 


Setigeta {type), .......... Michaux, 

Syn. ; ïïubirolb. 

Beauty of the prairies . Feasl 1843. 

Bpn. : Beauté des prairies. 

Fniirie Italie. 

Baltimore Belle . . . , Feast 1843, 

Syn. : Belle de Baltiitmn' , 

Eva Corinna .».**,..,** Feasl 1843. 


Milles Beauty 


Souvenir de Brod Ge$ehmndi l&Sft. 

Syn, i Kriuiicnmi? an Brod . 

Virago. ............. Oeschwindt 1887. 


■y v Y 


Roav vif. — il. simple 
moy, plate; tr. viv. 

JUane mpnâtri' imaacé Je 
rose ennui* — si. pet* pl. on 
voupe ; vlp, 

Rohï! lilai-f'-. — IL moy pl, 
en tulipe; viii. 

ltoac ehiîr mianev de ear- 
min. — eL moy. p| + en coupe; 
vis?. 

Rose vif, — il. 1/2 double^ 
-eml-^lob.; vit-, 

Bourpre ardoÎM > miaucé de 
violet. il. jfr. pl, imb. ; vig, 

l 'ârmm r-lnir. — El. ^r, 1/2 
pl. pu coupe; tr, vis?. 


RUSA WïCHURÀIANA, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 




Hameaux atteignant jusqu à i et f> mètres dans une année, absolument 
couchés sur le sol, d’une extrême flexibilité, vert tendre brillant, a aiguillons 
crm bus, épars (ou géminés sur les rameaux florifères). 

Feuilles à 3-4 paires de folioles petites, largement obovales nu suburbicu- 
lalres, plus ou moins obtuses au sommet (la terminale plus allongée) largement 
dentees., toujours glabres, presque persistantes, d'un vert brillant; elles semblent 
ranime vernies el, sous ce rapport, le H. W ieliuraiana laisse loin derrière lui 
les H, bracteata et Banksiæ, et même le R* lævigata, deuil le feuillage es! cepen- 
dant si brillaid* 

Fleurs simples, chez le type, doubles et même presque pleines chez cer- 
tains hybrides horticoles. Inflorescence pyramidale pauci flore. 


o 
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Originaire de Chine et du Japon; fleurit pour lo première fois, m Europe, 
au Jardin botanique de Bruxelles en 1888, croyons- nous; a supporté sans souffrir 
lff" centigr. au-dessous de zéro. 

Très recommandable» puiir garnir des rocailles, des pentes abruptes, et 
[muet faire des rosiers pleureurs. 

Comme rosiers grimpants, ses liges manquent un peu de rigidité et ue 
peuvent s'élever d'elles-pjrmes. 


Al b éric Barbier . . . . 

Wîch, x Sblriey Hibbt a f , 


Alexandre Girault . . 

Wich. x Papa Goutter. 


Aviateur Blériot* 

Wich, k William Allen Eichardàüiu 


Diabolo ...... 

Wioh, x Xavier < îLibn. 

Dorothy Perkms* . 


Edmond Proust 


François Foucaud . 


o François Juranville ...... 

Wich. x Madame Lauret te Mé^imy, 


4- Gardénia ............. 

Wich. x Perles des Jardin?. 

Gerbe rose ............ 


Jean Guichard ......... 

Wieii . x Souvenir de Catherine G ni Ilot. 


Joseph Lamy ......... 

Wicli. x Madame L&urefcte Messlmy. 


Lady Gay ........ 

Wich. x Bardou J "b. 

Lady Godiwa ....... 

Accident iixè de Dorotliy PerkinH. 

La Perle ......... 


Léontine Gervais. 

Wich, x Souvenir dé Catherine Gui Ilot. 


Madame Alice Garnier. . . 

Wicli. x lludaioc Charles. 


May Queen 


Barbier jr. J9Ù0* 

Barbier e£ C’ Ie 1907* 

banque 1009. 

Fmique 1900. 
Perkins 1902. 
Barbier 1902 * 

Barbier />. 1901. 

Barbier et 1000. 

Manda ISO S. 

Fauque 1901. 

Barbier et L lty 1904. 

Barbier cl C l ° 190 G. 

H . Waïsh 190 fi 
C fuir lia ri 1909. 
Banque 190 J. 

Barbier et C 1 0 1 00 4. 

Fauque 1900. 

Manda J $98. 


Chine crème, c. jaune ca- 
nari. — 11. i^r. tr. pi. odur,; 
tr, ilorif. tr. vig. 

Carmin, brillant, tond sau- 
moné. — fl. gr. tr. pi, tr. floriï.; 
tr. vif. 

Jaune .safran c, plus foncé 
passant au blanc. — il. me y . 
pL; tr, itorifi lr. vig. 

ttouge cramoisi écarlate. — ■ 
ri, u;r. i/sî pi.; tr. tien il. tr, vi . 

Hcksc, — il. inoy, pl. odor., 
tr, ilorif. Lr. vig, 

JAost carné. c. carmin cui- 
vré. — t\, gr, pL; lr; flan b 

tr. vig. 

Jaune Ifucüiiiib au Liane 
crème. — » il. gr- lr. pL tr.; 
ilorif , Lr. vig. 

HôSc frais teinté mirorc. — 
d. tr* gr, lr. pi. légèrement 
udor. ; tr. ilorif. ir. vif. 

Jaune puisant au blanc, — 

il. .yr* pl.; üorif, tr. vlg, 

Beau fuse trais. < — fl. u. 
yr. pi, odor. co Coupé, Ja plu?- 
grande du genre; florii. tr. 

Vlg. 

•Saumon carmin' vif passant 
au rose carminé, — fl. tr. 
£r, pl. légèrement odor.f tr. 
fl or if. tr, vig. 

BJ.iuc porcelaine légèrement 
rosé en Couvrant, — JL. l/a pL; 
tr. ilorif. tr. vie;, 

Ilosc vif. — fl. uioy. pi.; 
tr, ilorif. lr. vig. 

lloac clair pâle.— fl. moy. 
pl.; tr* Üurif. tr» viy. 

Blanc pur. — il. moy. ador.; 
florif. ir. vig. 

notice capucine, rtKkuigé 
de caraun et sauinun. — Û, 
gr. pl. Légèrement odor. , tr. 
florif. tr* vig* 

liose vif, fond jaunâtre 
passant au rose clair, — ü. 
pot. pi»; tr, Ilorif, tr. vie. 

Corail clair brillant, — tL 
yr, pl.; tr. ilorif. tr. vîg. 
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Minnehaha , . . . 

Wîch, x Paul Nevrou. 


Watsh 1905, 


Eo^t vif, rerers argenté, — 
fl. it, 4 r. tr* pL odor,; tr. 
florlf. tr, vigr- 


Paul Transon „ 


Barbier fr. 190 1. 


Ro&e v if. — Ü, gr, pl. odor. ; 
tr, lïorîf, tr. vig* 


+ René André* , 

With. X L'Idéal* 


RarÊ ut fr. /.'Jfl i . 


Aurore brillant et jaune 
orangé. — Ü* pl* odar, ; tlorîf. 
tr, vig. 


Sodenia ,....,♦ CorÈteu/ 1909. 

Wich. x ? 

Wiiite Dorothy Perkins Miss Willernol. 

Accident fixé de Dwotby FerUni, 


Hcruge cerise* — fl. moy* 
pl*; florif. tic. 

Blanc, — fl, moy. [■■].; 
florif. tr. ySg* 


i 


wC> ^ 


LND.ICÆ 


Race des THÉ SARMENTEUX 

# 


Les caractères botaniques des Rosiers Thé sarment eux étant tes mêmes que 
ceux des Rosiers Thé non sarmenteux, voir la description à ces derniers (page 64), 


Baronne Ch, de Gargati 

J Madame Barthélemy Levct x Socrate. 

üaupert et Notting 1391. 

Pourtour jaun e nanti u cen- 
tre jaune de S npleü . — .fl* 
gr- bombée, pl* odor.; vîg* 

• 

+ Beauté de l'Europe *,**«.,* 
Gloire do Dijon x? 

Perfection de Madame IinvirL 

Gonod 1881. 

Jaune aauinoné ou rose su li- 
mon » — 11. yr. tr. pl. „ r loi * 
odor,; tr, vig. 


Belle Lyonnaise 

Gloire de Dijon x ? 

Syn. : Groashcrzogm j .«mise Ven Bndeiu 

Leueî 13 70. 

Jaune ramuri payant uu 
blanc. fl. tr.gr. pl* en coupe, 
odor,; tr, vig* 


-h ClimbmË: Perle des Jardins * . . . . 

Accident fixé do « Perle des Jardin^ . 

Henderson 1839. 

Jaune paille vif. — £L 
tr. gr. tr. pi. ou coupe; rr. 
florif, tr. vig. C. 


- Duchesse d’Àuerataëdt * * 

Bernat x 1837. 

Jaune d'or. — fl. tr. gr. tr. 
pL fini). eu coupe» odor.; vig. 


E, Veyrat Hermanos, 

Berna ix 189 J. 

Jaune abricot et rose carmin 
— - Ü. tr, gr. pL en coupe, tr- 

odor.; tr, vie* 


o Gloire de Dijon * * . 

Jacolol 1853. 

J aune t nms| errent fortement 

Saumoné. — il, tr. gt, Er. 
pl. plate odor,; tr. vis,'. 


Gloire de Libourne 

Perle de Lyon x? 

Beaiwitiain 1881. 

Jaune canari foncé centre 
abricot, — fl* ir. gr, pl. imb.; 
tr* yïg* 


Kaiserin Friedrich. 

Gloire de Dijon x Perle des Jardin*. 

Dr oc g m ii 1 1er 1889. 

ItoâÊ de Chine avec reflété 
jaunâtres* — Û, tr. gr. tr. pi> 
odor.; tr. v’ig* 


Madame Bérard 

Madame Falcot x Gloire de Dijon, 

Levet I$7'2. 

J aune saumoné pourtour roie 
saumon. — fl, gr* pl, en coupe 
ou imb. odor*; tr* vig* 
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* 


Madame Cbauvry . , 

Madame Bèrard x William AlCn Rk'hurd- 

5011 * 

Bonnaift' î s s ; , 

Jaune nankin jujiliuv jaune 
'■N ivre, — il. tr. ut, pi. lmb. d« 
forme concave, odor, ; tr r fîy. 
rlL tr. vlg. 

Madame Emilie Dupuy, ..... 

Ü;nlnTiin Fftlcot x Gloire de Dijon. 

Lrvei 1870 * 

Jjiunv cuivré Kg. saumoné, 
il. gr, pl. glob. odor.; tr. 

VlL r , 

-f Madame Jules G ta ver eaux ... 

Rêve d’Or x Vi^eouutesg Folkes loue» 

Sou (je ri el Xollintj 1900, 

Rose pêche reflets aurore. 
-- fl, tr. gr. tr. pL tr, odor + ; 
tr, tlürif, tr, viu r . 

Madame Léon Constantin. .... 

Brumaire 190 7 . 

Blanc ruüê. - 11. tr. gr. 
tr, pL olor. ; tr. ilorif. tr, 

vlg. 

Madame Paul Manny ....... 

Gloire de Dijon x ? 

Mûr mu ISS 4. 

Jaune, centre très clair, pour- 
tour rose pâle. — IL u r r, pL 
un peu ndor.; tr, vii». 

Madame Eozain-BoucharlaL .... 

l.iabaiiii 1894. 

Rose et jaune. — El, gr. pL; 
tr. vig. 

Nard y . - , 

Gloire de Dijon x ? 

X abonnant! 1888, 

Jaune saumoné cuivré, -- 
11. tr, lt. tflob, odor. ; tr, vie . 

o Noëlla Nabomiand, ........ 

Reine Murlé-Henricttc > Hiirrinu Job. 

\abonnand 1901. 

Kiwc cramoisi velouté on- 
glet blanc. - — fl. if. ut. 1/2 pl, 
on coupe, odor. ; tr. viur. 

Stéphanie et Rodolphe ...... 

Madame Barthélemy Lcvet ■ ? 

Lerei 1880. 

Jaune nuancé orange. — 
HL LT, pL; tr. ïig. 

Souvenir de Madame J. Me Irai - 

Madame Bérard x Kugène FUrst , 

Reniais 1888. 

Bon je i-ri't.-H' vif muincù 
r ru moi si. — l). tr. gr, tr. pi. 
luth. odor. ■ tr. vig. 

Souvenir de Madame Léonie ViennoL 

Gloire de Dijon x ? 

Bernai x 1897. 

Du jaune jonquille au rose 
de Chine nuancé cochenille 
au rouge. — fi. tr. gr. tr pL; 
tr. y ig, 


y y -y 



Race des HYBRIDES DE THÉ SÀRMENTEUX 


■y y 


Les caractères botaniques des Rosiers Hyhriiles de Thé sarment eux étant 
Jes mêmes que ceux des Rosiers Hybrides de Thé non sarmenteux, voir la des- 
cription de ces derniers (page 76)* 


Andeken an Monta von Froltsh, 


A rds Pülar ♦ 


i « 4 1 « i * 


Hinner 1904. 


Dickson 190 k î. 


Cheshunt Hybrid ......... O. Pau/ M7X 

Madame i ïf- Tartu* x Princesse Caïujllv 
Rohan, 


H- Elle Beauviïlain. . 


-f Lady Waterlow . . 


La France de 89 


1 4 « é é 


B » I 


Beauvilltim 188 7, 


.Va bi> finaud 1902. 


Moreau Robert / a 8 9. 


Rouge fûttC^r velouté. — 
IL trr. pl. 

Cramoisi volonté. — il, gr. 
I 2 pl. en coupe; tr r vit; * 

Orise miam.'i 1 foncé. — 
El, tr, gr. pL iglob. ir. rlorif. ; 
tr. vîg. 

Rose cuivré. Il, gr. pl . ; 
tr. ÉlnriL, tr. vig H 

Rorii* saumoné vhjjr onglet 

garni n. fi. iiT . 1/2 pL; ir. 

viç. 

Rouge vif. - 11. t-r* gr. tr, pL 
eu coupe; tr. viir. 


-j* 


i:m 



MADAME .IULES GRAVER EAUX 


litr *ut rtfH'ti ttU ■- r 

AMÀT.èiHtüur RIS ChrtwmUlh «■/ L.OOFf^AR f T r BruxtUcs. 


- 






Madame Auguste Choutet . . . . 

William Allen Ricbardtion x Kaiser in Au- 
gu.sta Victoria. 

Mademoiselle Germaine Trochon . 

Victor Verdier ■< .Madame Eugène Verdier* 

Monsieur Désir 


Godard 1001 > 

PernePl >m r h?r 1803. 

« 

Per tuf père 1838. 


o Reine Marie-Henriette * . . . . Lertl 1873, 

Madame ftérard x i ’rénén] Jiiequemlmu . 

■{- Sarah Bernhardt. . * Du treuil ioo 6. 


Waltham Climber - ....... W , Paul 1885, 


Orange foncé. il. tr* l 1 !'. 
tr* îlorïf*; E-r, vie. 


Carné saumoné centre jaune 

nankin. — 11. gr. pl* glob* ; viff. 

lionne crama i s i foncé viole L 
— fl* gr* 1*2 pl* cxlor. : tr. vis;, 

Itoui^e cerise* — fl* urr. pj. 
en coupe; tr* vig* 

Carmin r'-enrlute nuancé de 
pourpre velouté, — LL* tr. gr, 
aertibdonble incurver odor*; 
tr* florif* tr, vlg. 


Cramoisi rose if. — rL gr. 
pl* iml>„ tr, ihior, ; tr* vig. 


Race des NOISETTE SARMENTEUX 


*■* + 


Les caractères botaniques des Rosiers Noisette sarment eux étant les mêmes 
que ceux des Rosiers Noisette non sarmenteux, voir la description de eeâ 
derniers (pape 86}* 


-» y 


Groupe A, 


NOISETTE 


ORDINAIRES 




Aimée Vibert . . . r . Vibert lS m 3 $. Blam pur. — il, pet. en 

Accident fixé de tîepen** rosette. plate; tr. florif. tr. 

vig* 


+ Céline Forestier . . , , . T rouillard 1842, 

Chromatella* ........... Caquereau 18 

Ltfüù&DgUQ x ] f 


Jauni; pâle brillant un jaune 
foncé Sri liant. — ■ il. m»y. 
en coupe otlor. ; vig* 

Jaune foncé extérieur jaune 
soufre. — II. pl. gr. glob. mhr, ; 
tr. vlg. sensible au froid, 


Comtesse de Galaid Béarn . 


4- Deschamp* .... 

f Duarte de Oliviera. 

O phi rte x Rêve d'Or, 

Joseph BernachL . 
Lamarqae. .... 


h- Madame Carnot 

William Alleu Richardson > > 


Donnai re ISO P 

Deschamps ÎS 7 ?. 
Bra&sac 1880. 

m 

i>iirr Ducher 187 S. 

Maréchal 1830. 

Moreau- Bobert 188 il. 


Jaune eanari clair pa^^uit 

au chromo. — fl. gr. pl.; 

florif. tr. vig. 

Cerise, — IL inoy* en coupe; 
tr* fkirïf* tr, vig. 

ltoae s= iUtïtoin fond cuivré. 
— 11* gr. pi.; tr. llori . tr. vig* 

Blanc jaunâtre plus foncé nu 
Centre, t- fl, lr, gr. pl* 

odor. ; tr. uu. 

Blanc jaunâtre centre jaune 
soufre. — fl, in. pl. glob. mlor.; 
tr* vig. 

Jaune d'or centre plus fonce 
(coloris variable), ■ — 11. gr. 1 
tr. pl„ glob* odor. ; llorif. 

tr. irlg. 


<? 


I ::r. 


+ Rêve d'Or Duchtr 1869. 

Madame Schüitz - ? 


Rosabelle. Bruant 19 ôo. 

Fortune J e Telle u * Madame dn Tfertftg. 


Jaune foncé parfois cuh-rS 
ou blanc centre jaune clair. — 
fl. -T. tr, pi. çlob. odor.; tr, 
ftorff, tr. vie , 

Hteit clair refléta dé sau- 
moné- — ft*gr. pl. tr. odor. ; tr, 
vig. 


’T William Allen Richardson . . , 

Efive d'Or x ? 


Veuve Duchcr IS 7 S, Varie du jaune orangé 

jaune nankin. — il, moi „ 
?!. plate; tr. vig, 

-Y -Y > 


Groupe B* - HYBRIDES DE NOISETTE 

> -Y 


Madame Alfred Carrière ...... Schwartz 1879, 

Madame Marie Lavalley ...... Nabonnamt 1881 . 


Blanc carné. — il + gr, pL 
■jIiiIj. otlor. ; tr. floril, tr, vb. 

Hose carminé. — fl. 1/2 pl.; 
ilorif, tr, vis. 


Reine Olga de Wurtemberg. .... Nabonnand IBS I. 


Bouge écarlate, - — 11. tr. 
gr. pi. odor. ; tr. vig. 


Virginie Demont-Breton . 


Cochet Pierre J 902 . Pose avec un soupçon de 

cuivré passant nu rose sau- 
moné. — il. gr. tr. odor. : 
tr. florif. tr. vig. 


-Y *Y > 


Race des ILE BOURBON SARMENTEUX 


■Y -t 


i j es r ■ ti ra c ! è rus ] i of anii j m s >1 es 1 \ os i urs 
lus mûmes ijue roux drs Hosiurn île l’I le 

description de ces derniers (page 88)* 


de nie Bourbon sarmenleux ûianl 
Bourbon non sarment eux. voir la 


1» V -Y 


Groupe A. — ILE BOURBON ORDINAIRES 

Y ‘Y 


Climbing Souvenir de la Malmaisou * 
Monsieur Cordeau 

Robustii ■ ■ ■ . . . . > . » > t ■ 


Benndt 1893. 

Moreau 1892, 

Souperl cl Aülling i&ïS. 


Blanc rusé. — Û. tr, gr, tr.pt. 
plate, odor, ; dur if, tr, vig. 

llüugé vif car miiic nmbrû 
Uc vermillon. — Lt. tr. t* 1 . 
pl. glob, odor.; fljrif tr. vîg. 

Bougé feu velouté. il, 
pl, - florif. tr. vig. 
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Groupe B. — HYBRIDES lï'ILE BOURBON 

V 


4- Madame Arthur Oger * 

4- Madame Ernest Cia va t - - 

» 

s Madame Nobecouri 

+ Philemon Cochet 
Souvenir de Nemours-. 

-f Zéphirine Drouhin, 


Oger 1S99. 

Veuve Schwartz 18$$. 

/ orc au Rob cri 1 S 9 3 . 

S • Cochel 1893, 

Hervé 1809, 

Bizot J S 68, 

-Y > -> 


c Ruse vif. — Û. ir r gr; tr, 
pl,; lr, îlorifi, tr, vig, 

H ose de Qhi n<e ou rose vif 
onglet jaimitre, — - il. tr. gr. 
pl, chiffonnée odor. ; tr. vig. 

Rose clair satiné. — fl. tr, 
gr. tr, pl. en coupe odra*.; 
tr. vig, 

Roâc vif foncé, — fl, tr, 
irr. tr* pl. lmb, odor. ; tr* \ iu. 

Hose tendre, — fl» gr, pJL 
giob. odor, ; vig* 

Rouge cramoisi brillant, — 
Cl. CT, pL; tr, florif. tr. vig. 


I 


Race des BENGALE SARMENTEUX 


> +Y 


Les caractères des Rosiers du Bengale sarmenteux étant tes mîmes que 
ceux des Rosiers du Bengale non sarmenteux, voir la description faite à res 
derniers {page 91). 


-Y -Y - Y 

Groupe A- — BENGALE ORDINAIRES 


* 


Climbing cramoisi supérieur Coquereau 1832, 

Climbiag Le Vésuve * , * Rmllot 1904 , 

Accident fixé du Vésutt . 

Climbing Nabonnand Camon 1896, 


4 Em press o! China . , . Jackson 1896, 

4 Madame Couturier Mention C. Cochet 1886, 

Setina Hcnderson 1879, 

Accident ûitf d'Hermoea. 


Cramoisi luisant. — il* moy 
en coupe 1/3 pleine; flnrif. vig. 


Rougi.’ sang et parfois rouge 
c, blanc, — IL gr. pl.; tr. 
tlorif. tr, vig, 

fto'Ujgç pourpre velouté cui- 
vré ombre de jaune, — fl. 
Lrr, pl, lmb*; tr. vîg. 

Rouge vif. — ■■ fl. moy. pL; 
tr. vig, 

Pourpre cramoisi, — Ü, gr. 
pl.; vie* 

Roae, — il, moy. pL çlob. ; 
tr. viç, 


t Y > 
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Groupe B, 


HYBRIDES DE BENGALE 






Bardou Job. ... . . 

Gloire des- Rütè&masn^ ■ > 


Xübùwiünd 1887. Rouge vif ombré velouté 

onglet blanc. — fl. gr, 1 * pi.; 
itorüf. vig. 


Gloire des Rosomanes.. .... Vibcrî IS2S> 


Uüugf! vif onglet blanc. - 
il. gr. 1/iî pi.; tarif. Fig. 


Malton. Gîiemi 


Cerise — fl. gr* pL; tr, lt<>- 
rif. tr. v iir „ 


O ^ 


BANKSIÆ 


'-F 'V 


ROSA BANKSIÆ, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 


-v 


Arbuste très sarmenteux, surtout dans lr?s contrées chaudes, où ses rmnraux 
atteignent 10 mètres de longueur. Rameaux verts, faibles* iiiermes et glabres, 
[portant seulement parfois à leur base quelques rares aiguillons, crochus, épars* 
FmiUes presque toujours trifoliolées, rarement r>- fololi^os; folioles d’un lu nu 
vert souvent brillant, glabres, MlipLiqunsdatictwIéus, presque persistantes, N/ï- 
pitles libres, filiformes, promptement caduques. Serrât ure peu profonde. Fleur* 
en inflorescence paucülore, simples ou doubles, accompagnées de bractées 
caduqm ■>. F ru ils presque sphériques, brillants, La floraison a lieu en mai-juin. 

dette rspére originaire de lAsie, est peu rustique et péril faedeiuent dan^ 
le in a d de In ITaiier. Croisée au Japon avec le H. Isevigata, Midi., edie a donné 
miissanee au II. fi a-l imeana, Liwl. <ai Banks de Fortune, lequel un peu plus 
riisüque, h*sl une plante a fleurs doubles d'un i erlain mérite. 


Banks blanc double ♦ . . * Keet ISO T, 


Banks jaune double Damper 

Banks de Fortune ........ Fortune. 

Kii'iiksiæ « Lærigata* 


Diane pur — fl. pet. pi. 
odor.; vig, 

I$$ 3 , Jaune clair — fl. pet. |> 1 . 

u odeur de violette; Vtg. 

Blüiiè crème, — 11 . ni »>y. 
p|,; tr, vig. 
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Rate des HYBRIDES REMONTANTS SARMENTEUX (très peu), 

Y + 


Les i nraetères botaniques des Rusjrrs Hybrides remontants sarmenteilx 
étant les mêmes que ceux des Hybrides remunlaïits non samienteux, voir la 
di serjpf ion ï;df • ■ à rcs derniers (page 102). 


Albert La Blotais 

Cîïmbing Jules Margot tin . . . 


Climbing Monsieur Bonceime . . . - 


Climbing Victor Verdier 


,Y fur eau Hubert tSël, 
dramsion IS74 . 

Schwartz JSSù* 

G, Paul 1S71. 


Pourptv velonté aoimtn;. — ■ 
fl. U'X. pl, i?Iob. odor. ’ tr. a î-jt s 

Rongé ccfLbc vil Er, vïg* — 
fl. iir. pl. glüb. imb. odtir. : 
tr. vig. 

Pourpre noir velouté* — 
11, gr. tr, pU imb,- tr* vip. 

llouge vit nuancé carmin . — 
tr. v t L' * — il* gr + pl* ülob*| tr. 
vig. 


y y Y 


Race des HYBRIDES NON REMONTANTS SARMENT EUX 

y y 


PauLs Carminé Pillar 


(}■ Paul 1896. Carmin rose mil blanc, — 

fl+ tr. gr. simple; tr. flurm. 
tr. vlg, 

<7“ ^ 


CANINÆ 


■y y y 

ROSA RUBIOINOSA, SES VARIÉTÉS ET SES HYBRIDES 

)■ 

(Sjrn. : Eglantier odorant). 

y y 

Arbuste vigoureux de ~2. k 3 mètres, fîameaua: diffus, compacts, vert clair, 
armés d aiguillons forts, crochus, nombreux, épars, entremêlés de glandes odo- 
rantes sur les rejetons. Feuilles à 5-7 folioles, vert foncé sombre, ovales- arrondies 
ou ovalesHaneéolées, souvent glabres en dessus, mais portant toujours en dessous 
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de nombreuses glandes grisâtres, S errai ares doubles très glanduleuses. Toutes 
'•-•s glandes répandent une forte odeur de pomme reinette lorsqu'on les froisse, 
d'où, le surnom d ‘Eglantier odorant donné à cette espère. Fleurs solitaires ou en 
inflorescence très pai ici flore, roses à pétales é ch a ne rés. Fruits ovaire ou ovoïdes 
presque toujours couverts de soies raides, couronnés par les sépales redressés et 
persistants. Spontané en France et parfaitement rustique. 


Flora M, Ivor 

Jnlia Maanerin^ 

Lady Penzaaee. . - . . . 

Lord Peazance 

Lucy Asbton 

Lucy Bertram. * * * * . 


Lord Penzance 1894. 
Lord Penzünce 189-â* 
L ord Pm za n ce / 5 9 4 
Lord Paizance 1894. 
Lord i'enzance J 8 95. 
Lord Penzancr 18 95. 


Blann bordé rose. — odor.; 
tr + llorir tr* vlg, 

U ose perle, — odor.; tr. florîf. 
tr, vig. 

Jaune cuivré. — odor. ] tr, 
düriî. tr. vig. 

Fauve clair* — udor,; dorif, 
vif. 

ïiJanc rosé. — odor.; tr. florif. 
tr. vig, 

CranioOi centre blute. — 
odw.; tr. Slorif. tr. vig. 


CINNAMOMBÆ 
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ROSA ALPÏNA, SES VARIETES ET SES HYBRIDES 


-Y Y 


Arbuste de plusieurs mètres, â rameaux droits, élancés, brun verdâtre, 
glauques ou pourprés d’un i oté T inclines, à l'exception de la base des rameaux 
secondaires qui portent parfois des aiguillons sétifomies. Feuilles 7,9 et même 11= 
foliotées. Folioles ovales* lancéolées, profondément dentées. Fleurs solitaires ou 
par 2 à 4, simples dans le type, doubles dans les variétés horticoles, et dans ce 
dernier t as souvent inclinées vers 1e sol. Fruits de forme toute particulière, ventrus 
à la base, pour s’atténuer longuement en un col droit couronné par les sépales 
du calice. 

Le Rosier Boursault est très probablement issu du croisement du FL alpina 
par une forme du Rosier de l'Inde. Le R, alpina est spontané en France et par- 
faitement rustique. 

Fleurit en juin; ne remonte pas* 


A ma dis. 


Gfracilis* 


Laffay 1829 


Wood. 


Pourpre violet. — J. ^r. 
1/2 pi. inflorescence pluriflara 
souvent uni flore; tr. vig. 

1 i o > i.‘- vit, — il, ;>l. l 1 i 4l 1 1 1 1 • 
Ctnee pluriflore^ Vlg. 


Madame Sancy de Parabère ... Bonnet 137$, 




Ho.se vif, — il, 1/2 pl odor. ; 
i ufloreacence pauci flore; tr, 
vig* 
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MICROPHYLLÆ 


^ 'V 

RUSA MICROPHYLLA, SES VARIÉTÉS El SES HYBRIDES 

(Syn. : Rosier à petites feuilles). 


Hameaux glabres, minces, flexueux, à épiderme vert ou brun, portant des 
aiguillons droits, très aigus et ascendants, c'est-à-dire dont la pointe est tournée 
vers le ciel (ce caractère ne se retrouve pas dans toutes les variétés horticoles) 
géminés régulièrement sous les feuilles. 

Feuilles 11, 13-folioIées. Folioles elliptiques, petites, simplement dentées, 
glabres. Pétiole très profondément canaliculé. Réceptacle couvert d'aiguillons 
spiniformes, qui couvrent également les sépales du calice et donnent au bouton 
de rose prêt à éclore l'aspect d'une châtaigne (microphylla pourpre ancien). 
Fleurs solitaires ou par 2-3. 

Cette espèce, originaire de Chine, résiste assez bien à nos froids ordinaires, 
ainsi que ses variétés. 

Le FL mirrophylla pourpre ancien est souvent nommé Rose châtaigne. 


Ma Surprise. 


Triomphe de la Guillotière . 


Guiüul 1 S 7 2, 
ihiithl iW't 


Blanc saumoné. - — fl. iiv 
floreftC£Qce pluriDore; tr, vig* 

ttoae clair nuancé de b Jane, 
— 11. ^r. pL Inflorescence pJa- 
ri flore; vig, 


Standard 


Roseraie û*. V It\*ÿ 
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Culture, Multiplication, TaiUe 
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1° Culture. 


La culture du rosier n’est pas aussi difficile qu'elle paraît l'être 
à première vue, surtout polir les amateurs qui achètent les plantes 
toutes préparées pour la mise en place, moyen le plus pratique et le 
plus économique. 

Pour le Rosiériste, les complications sont multiples; elles n’exis- 
tent pas chez le Rosemarie qui doit s'en tenir à soigner, comme nous 
! indiquons ci-dessous, les arbustes destinés à ses plantations. Le rosier 
peut être employé sous des formes différentes : 

1° En sujets nains, c’est-à-dire greffés rez de terre ou francs de pied; 

2° En sujets sarmt-nieux, appelés improprement grimpants : 

3° En sujets demi-tiges (de 0 m ,60 à 0 m .80); 

4° En sujets tiges (de 0 m ,90 à l m .30); 

5° En sujets pleureurs (très hautes tiges). 

Aucune plante ne se prête mieux que le Rosier à la plantation 
•en massifs, plates-bandes, corbeilles, «4c... Elle revient à beaucoup 
meilleur marché que celles faites avec d’autres arbustes ou plantes, 
d'abord, par le prix d'acquisition relativement minime, ensuite par les 
Soins si faciles à donner, enfin par la longévité de ces végétaux. 

i ►«*.- corbeilles de rosiers, soigneusement entre! enues et amendées an- 
‘ nnellanenl , peuvent durer environ quinze ans, sauf cas particuliers 
qui pourraient survenir, comme les attaques «lu ver blanc, la gelée et 
toute autre rause impossible à prévoir. 

Le Rosier aime la terre franche, un peu fraîche, avec sous-sol per- 
méable; si le sol se compose exclusivement d’argile, il est facile 
de fallégir en y mélangeant du sable ou des terres légères, par exemple 
des balayures de roule. Le terrain où on voudra planter des Rosiers 
devra être défoncé à deux fers de bêche, c’est-à-dire à environ Q m ,50 
à O 1 ,60 de profondeur, et amendé avec du fumier bien préparé, du 
terreau ou autres engrais comme h-s gadoues de ville, etc., etc... Cepen- 
dant, le meilleur, à notre avis, est le fumier qui a le plus de durée dans 






la terre et de préférence celui provenant des étables, surtout pour les 
terrains quelque peu légers. Le défoiieemenl du terrain < l sl une des 
condil ions les meilleures pour In bonne réussite des plantations de 
Rosiers, aussi engageons-nous les monteurs à ne jamais planter sons 
avoir fait exécuter ce travail. 

La mise en place des Rosiers a lieu ordinairement depuis octobre 
jusqu'à fin mars, voire même avril, selon que la saison est plus ou moins 
avancée. 

Afin de permettre à la terre de se tasser, il est nécessaire de faire 
défoncer le terrain au moins deux mois avant la plantation; les gelées 
ameublissant la terre, l'air et rinimidifé pénétrent plus facilement 
jusqu’aux racines. 

Il est de toute nécessité «pie les achats soient faits dès l’automne, 
car. non seulement l’amateur aura un plus grand choix, mais encore 
il sera assuré de pouvoir se procurer toutes les variétés à sa convenance. 
Quand arrive le printemps, un grand nombre de ces dernières sont 
déjà épuisées et il est impossible de pouvoir donner satisfaction aux 
demandes formulées. 


Si le terrain n’est pas complètement préparé, il suffira de mettre 
les rosiers en jauge en attendait 1 qu’il soit possible de les placer à 
F endroit qui leur est, destiné. 

Avant «le planter, on devra nettoyer le pied de chaque plante, 
afin d’en retirer les drageons appelés plus souvent t/uttrmantls, qui s’y 
trouvent; cette opération faite, tremper !a racine dans une bouillie 


cia in - faite avec du terreau de couche bieu consommé, étendu d’eau; 


on remuera chaque fois afin que tons les chevelus en soient complè- 
tement imprégnés (c’est le pralinage) ; on peut y ajouter, et nous enga- 
geons à le faire, de la bouse de vache, stimulant Irès bon pour le déve- 
loppement des racines; puis on plantera immédiatement dans la terre 
préparée, sans enterrer 1er- racines supérieures à plus de 10 à U> cen- 
timètres de profondeur. 

Les rosiers nains se plantent àO n YU • les uns des autres ; les rosiers tiges 
à 0 ra ,60 et les grimpants à 1 mètre. Si, par hasard, l’envoi arrivait au 
moment de la gelée, il faudrait bien se garder de procéder au déballage 
mais, au contraire, placer le ballot dans une cave ou tout autre endroit 
non chauffé el avant une tempérai lire moyenne. Laisser ainsi dégeler 
lentement et ne les sortir au dehors que pour les jauger ou mettre en 
place. 

Les soins à donner après la plantation consistent à arroser, si cette 
dernière a été faite tardivement, ou s'il survient des hâles: bien fouler 
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la terri'* ;m pied des Rosiers; biner profondément quatre ou cinq fois 
dans le courant de l’année autant que possible après une petite pluie. 

Pailler fortement le pied avec du fumier d’étable cl nettoyer la 
trie de -r> vieilles Heurs, dont on enlèvera soigneusement les réceptacles. 

Pour que 1rs Rosiers soient toujours vigoureux, il est néressaire 
de les arracher tous les trois ans, de supprimer les gourmands le plus 
ras possible; rodéfower le lorrain et au besoin y ramener «les terres 
neuves. 

Les variétés sensibles à la gelée devront être garanties du froid 
en bull mil les nains et en entortillant les têtes des sujets à haute tige, 
soi! avec des loi 1rs. suit avec du papier imperméable. Lorsque les tiges 
sont flexibles, on peu! les coucher en ados, et enterrer les têtes jusqu'au 
printemps, (le système est employé au Luxembourg el en Allemagne. 

2° Multiplication. 

La multiplication du Rosier ne peut être qu’un passe-temps pour 
l’amateur. Elle concerne plutôt le praticien. Aussi, passerons-nous vive- 
ment sur ce chapitre, en indiquant seulement les différents modes les 
plus pratiques. 

Le Rosier se multiplie : 

Par semis; 

■ Par boutures; 

Par marcottes; 

Par division des pieds; 

Par greffe. 


■Semis. dette méthode n’est guère employée que pour obtenir 
des variétés nouvelles. La fécondation artificielle étant presque incon- 
nue de la plupart «les amateurs, seuls les semeurs pratiquent ce 
mode de multiplication. 

On sème également des espèces sauvages qui servent de sujets 
pour la greffe ; tels sont le/ïoser cûn/rtoiéglanl ier), le liosalara si employé 
maintenant pour écussonner les Rosiers nains; enfin, le Rosd polgan- 
Ihn. Les graines sont récolté** vers l’automne, retirées de leur enve- 
loppe charnue, d mises en stratification dans des tonneaux, pour être 
semées vers le mois de mars, seuls, le R. putyantha ne doit pas être 
stratifié, ses graines levant immédiatement. 


Boutures. — Les Rosiers peuvent être presque tous multipliés par 
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boutures, sauf cependant ccrl aines variét és, par exemple la liosc du 
Hoi, qui ne réussit pas. Mais, en général, les Bengale, lie Bourbon, 
Noisette, Thé, Polyantha, Sempervirens, etc.,., donnent de bons résul- 
tats. 


Autant que possible, il faut choisir des branches ayant un talon, 
le bourrelet se formant plus facilement. 

Les boutures à froid, eu plein air, se font en septembre, 
époque où le bois est bien aoûté. Ou les repique en terre saine, légère, 
en leur donnant de fréquents arrosages jusqu’à la reprise, à partir de 
laquelle les mouillages doivent être moins fréquents. 

On peut procéder de la même façon en abritant les boutures sous 


des cloches ou des châssis. En cette circonstance, on arrose peu, afin 
d’éviter la pourriture; et, quand arrive In belle saison, il faut donner 
de l’air progressivement. 

En serre, les boutures sont faites sans chaleur de fond; on peut 


commencer ce travail vers le mois de juillet. 
Elles sont mises dans des godets de 11 à 


centimètres et placées 


sous des cloches ou des petites vitrines. 


Les mouillages ne doivent être donnés que dans les cas de nécessité 


absolue, afin d’éviter la moisissure. 


Quand elles sont bien enracinées, on les rempote dans des godets 
de plus en plus grands jusqu'à leur plantation définiiive. 

On bouture également les sujets dits porte-greffes : Indica major, 
Munetli, Multifhira de la Griffer aie et Pohjaniha. Telle opération ><■ 
fait de novembre à décembre. • hi les coupe généralement sur des pieds- 
mères. Ces boutures sont taillées à O m s :îb de longueur, cl jaugées en 
pleine terre; elles forment ainsi leur bourrelet, puis sont mises en 
place au printemps pour être greffées vers août-septembre. 

Nous ne parlerons pas du bouturage herbacé qui n’est emplo\ é par 
les horticulteurs que pour la multiplication des hautes nouveautés. 

Toutes les boutures sont mises en planches en plein air vers le 
mois de mat, lorsque les gelées ne sonl plus à craindre. 


Marcottes et divisions. La multiplication par drageons ou éclats de 
pied s’explique d’elle-même. 11 suffit d’arracher des pousses traçantes ou de 
séparer des touffes de certains rosiers pour obtenir des sujets à peu près 
assurés de la reprise. 

Pour marcotter un Rosier, il suffit de creuser tout autour une 
rigole d’environ 15 centimètres de profondeur, d'y coucher ses branche- 
jusqu’au fond en les maintenant avec un petit crochet, puis de combler 
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la rigole avec la terre additionnée de bon terreau. Au bout de quelques 
mois, les branches ont pris racines; il n'y a plus qu'à les sevrer en les 
coupant au ras du sol. L’automne suivant, on peut lever les jeunes 
rosiers pour les planter ailleurs. 

m 

Greffes. — Il existe plusieurs sortes de greffes. 

Mais, a la vérité, celle qui intéresse le plus l’amateur est la greffe 
dite en écusson. Elle consiste à enter sur un sujet apte à te recevoir 
un morceau d’écorce muni d’un œil (bourgeon) bien «institué pour 
reproduire la variété d'où il sort. 

L’écusson est posé dans une incision en forme de T; on soulève 
l’écorce du sujet avec la spatule du greffoir pour y glisser la variété. 
On ligature avec de la lame ou du raphia qu’on laisse généralement 
en place jusqu’au printemps suivant. 

Cette opération se fait généralement en juillet et en août, voire 
même en septembre, selon que les sujets sont propres à recevoir la greffe. 

Avant la végétation, au printemps suivant, il faut avoir soin de 
procéder à l’ébroussage, c’est-à-dire à la suppression de toutes les 
branches du sujet, afin que la sève montante ne soit profitable qu’au 
développement de l’écusson. 

Mais, nous le répétons, l'amateur a beaucoup plus de bénéfice à 
acheter les rosiers tout préparés pour la mise en place; il évite ainsi 
un surcroît d’ouvrage à son jardinier qui, n’étant pas toujours spécia- 
lisé dans ce genre de multiplication, n'ebaent que des résultats médio- 
cres. 

3° Taille. 


> Il est assez dit finie d’établir une règle pour tailler les Rosiers. 
La végétation du sujet seule peut guider l’opérateur ; plus une 
variété est vigoureuse, plus ses branches doivent être taillées lon- 
gues, c’est-à-dire environ 20 à 25 centime 1res. Au contraire, si la 
plante m! de moyenne ou faible vigueur, nu doit rapprocher les bran- 
ches le plus possible et tailler à quatre ou cinq yeux. 

La taille courte favorise le déveioppemeni du boia, m iis diminue 
le nombre de fleurs, alors que la taille longue est en faveur de la florai- 
son ; mais, par contre, les roses nombreuses sont légèrement pins 
petites. 

Lorsque l’on procède à cette opération, il faut avoir soin de débar- 
rasser l'arbuste de toutes les brindilles inutiles qui nuisent à son déve- 


147 


loppement et sonl incapables de donner de I>o]1h-> llmirs et ne conserver 
absolument que les hrtmrhes fortes assurées de donner satisfaction. 

( le ci s'entend pour les rosiers nains et à haute i ige. Pour les sa r- 
menteux, il y a lien de couper annuellement quelques branches princi- 
pales déjà anciennes et de laisser partir de la base des scions bien 
constitués qui serviront de branches de remplacement. Avoir soin de 
nettoyer ces rosiers en enlevant tout le bois mort, et les pousses qui 
sont trop faibles pour donner des fleurs. 

En taillanl long, la floraison sera plus hâtive; si on raccourcit 
beaucoup, ces rosiers donneront des Heurs plus tardivement. 

On peut procéder simultanément à ces deux tailles; de cette façon, 
on obtient une durée de floraison beaucoup plus longue, surtout chez 
les variétés non remontantes. 

Pour ces dernières, telles que les Cent-feuilles, Damas, Mousseux, 
Provins, Ayrsliire, Sempervirens, Multiflore, etc., etc., il faut tailler 
aussitôt ht défloraison. Pour les autres catégories, ce travail peut 
se faire dès que la végétation est complètement arrêtée et surtout 
avant son départ. Nous conseillons d’y procéder vers les mois de 
février et mars. 
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Des Engrais, 
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Le Rosier est une plante peu épuisante, sauf en ce qui concerne 
l'azote. 

En effet, il résulte d'analyses et d'expériences, qu’une plantation 
de Rusiers emprunte seulement, par arc et par an, au terrain qui la 
nourrit, quelque chose comme : 

400 à 500 grammes d'azote; 

100 à 150 grammes de potasse; 

100 grammes environ d'acide phosphorique. 

Un excès d’acide phosphorique dans le sol d’une roseraie ne peut 
qu’ôlre avantageux, l’action des engrais azotés étant dans ce cas plus 
sensible. 

Il n’en i -si. pas de môme de la pelasse, dont un excès sous forme 
assimilable peut causer non seulement un ralentissement de la végé- 
tation, mais encore des troubles fonctionnels et jusqu'à une sorte de 
chlorose potassique. 

< niant à l’azote, il est de toute nécessité qu’une terre plantée en 
Rosiers en soit abondamment pourvue, et que ces arbustes en trouvent 
constamment à leur disposition, sous forme assimilable. C’est, en elfet, 
l’élément dont les Rosiers font la plus grande consommation; pour em- 
ployer l'expression consacrée, c’est leur dominante. 

La végétation des Rosiers commençant aux premiers beaux jours, 
pour ne prendre lin qu’au milieu de l'automne, on conçoit facilement 
l'importance d’une réserve d’azote, et d’une nitrification régulière et. 
prolongée 'les substances azotées, dans le sol d une roseraie. 

Ce besoin constant d’azote assimilable - — azote nitrique — expli- 
que pourquoi les Rosiers alfeclionnent fout particulièremenl les terrains 
riches en matières organiques, ei très profondément labourés. 

L’humus agit, en elfet, non seulement par les réactions chimiques 
qu’il provoque, mais encore en retenant les nitrates sur lesquels le pou- 
voir rétenleur des terres est nul. Dans un sol pauvre en humus, les 
nitrates cl les nitrites sont entraînés en pure perte dans le sous-sol, 
par les eaux de pluies et d’arrosages. 
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D'autre pari. Je défoncemenl d'un sol lui pemiel de constituer, 
par no [i!ii-o< initie bien le capillarité. do> rê>er\ e> imporl notes 

d eau ; réserves dont p rutilent d'abord les piaules en eulture. et qui 
Contribuent, en nuire, à retenir dans les couches supérieures l'azote 
nitrifié, puisque, ainsi, une moins grande quant il é d’eau contenant t ou- 
jours des nitrates est entraînée dans le sous-sol. 

I le plus, le défnucciueul d'un sol, eu l'aérant sur une grande épais- 
seur. facilite l'aetion des bactéries de la nitritication essentiellement 
aérobies. et dont le rôle est de transformer, par une oxydation spéciale, 
l’azote ammoniacal en azote nitrique. 

De re qui précède, ou conclut aisément qu'il est indispensable, 
lorsqu'on crée une roseraie, ou lorsqu’on effectue une plantation de 
Rosiers, de faire subir au sol qui doit les porter, un défoncemenl inté- 
ressant toute l'épaisseur de la couche végétale, Profiler de ce travail 
pour donner une bonne fumure organique au fumier de ferme bien 
décomposé. 

Cette règle est générale. 


Cm:iî\îs PHOSPHATÉS, 


Dans la plupart des cas et même dans des terrains riches en acide 
phosphorique, il est bon de fournir au sol d’une roseraie des engrais 
phosphatés. 

Nous conseillons de ne pas hésiter, chaque lois qu'un terrain con- 
tient moins de ! gr. f> par 1.000 d’acide phosphorique, d’enfouir, lors 
du défoneement dont nous venons de parler, de 20 à 30 kih par are de 
scories de déphosphoration. 

Suivant la richesse du sol et les résultats obtenus, ou pourra en- 
suite enterrer chaque année, par le labour d’hiver, de 2 à 4 kil. par 
are de superphosphate d'os ou de phosphate précipité. 


E N « iRA [S POTASSlO UES. 


Ne doivent être employés que si le sol est réellement très pauvre 
en potasse. Les terrains argileux en sont généralement suffisamment 
pourvus. 

Dose : de 2 à 5 kil. de sulfate de potasse par are, appliqués en 
hiver. 
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azotés. 


Encrais 


Nous conseillons surtout l'azote organique, râpures de cornes, 
cornes torréfiées ni- m lues, sang desséché; l'engrais est mélangé au soi 
par le labour d’hiver ou le défoncement préparatoire. 

Connue complément, sulfate d’ammoniaque, légèrement enfoui vers 
janvier, à raison de 2 ou 3 kil. par are, pour les sols non calcaires, et 
nitrate de soude semé sur le sol , eu mars, pour les terrains liés riches 
•ou riches eu carhonafe de chaux. 


Engrais magnésiens. 

11 est certain que la magnésie joue un rôle d’une certaine impor- 
tance dans l’alimentation des Rosiers; les expériences en cours 
sont aujourd’hui suliisamment concluantes pour que nous puissions 
nous prononcer sinon eu foule connaissance de cause, du moins avec 
assez de certitude pour conseiller l’emploi des engrais magnésiens. 
Apporter ces engrais lors du défoncement du sol sous forme de car- 
bonate de magnésie à la dose de 25 kilogrammes par are. Dans les 
terrains plantés, semer à la surface, cl enfouir annuellement, par le 
labour d'hiver, 100 grammes par are de sulfate de magnésie. 
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Insectes nuisibles 


Los insectes qui attaquent les rosiers sont Irès nombreux, mais 
peu lui sont spéciaux. A part un anllimiome et quelques tordeuses dont 
les chenilles vivent dans les boutons de rose ou bien ein ore quelques 
larves de tcnlhrèdines qui minent les feuilles, de même que plusieurs 
petites tinéites, la plupart d'entre eux vivent sur un grand nombre de 
rosacées et causent parfois île grands ravages sur les arbres fruitiers et 
même aussi, parfois, sur les arbres forestiers. Mais, pour ne pas vivre 
uniquement sur les rosiers, ils n'eu sont, pas moins redoutés des rosié- 
risles et des amateurs de rosiers. < t'est d’ailleurs avec raison, et si les 
dégâts de res insrcLes ne prennenl généralcmenl que peu d’imporlanre. 
c’est que les rosiers sont l'objet de soins assidus, et que la plu | n t ri des 
insectes qui viennent l’attaquer sont rapidement combattus et détruits. 

Voici ceux qu’on peut y rencontrer le plus fréquemment; nous les 
ferons connaître en suivant l’ordre zoologique et nous indiquerons les 
moyens les plus pratiques à employer pour les détruire. 


i Coléoptères 


Le Hanneton commun (Melolonlha vulgaris) est trop connu pour 
le décrire. On détruit les hannebuis à l'état adulte en secouant les 
rosiers le malin de bonne heure, lorsqu’ils sont encore à moitié engour- 
dis par la fraîcheur de la nuit. 11 est bon d'étendre au-dessous des bran- 
ches que l’on secoue une étoffe blanche : nappe ou large carré de loile 
de couleur claire. 

La larve du hanneton ou ver blanc est détruite dans le s>>l par le 
sidfure de carbone qu’on y injecte à raison de 'JO à 30 grammes par 
nuire carré, en l'introduisant à une profondeur d’environ 25 centi- 
mètres dans des Irons faits au plantoir, à moins qu’on ne dispose d'un 
pal injecleuv. Ou peut, détruire aussi beaucoup de ces larves eu planlanl 
entre les arbustes des salades (de la laitue surtout); les vers blancs eu 
sont friands et, quand on voit ces salaries jaunir, on peut les arracher 


o iô:; 
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avec ht eerlilude d'en trouver au milieu <!<■ leurs racines un certain 
nombre. 


La Cétoine douée { Celonia aurala) se Lrouve souvent dans h-s 
roses ouvertes : elle en mange les organes floraux, surtout les étamines. 
Kl le a à peu près la grosseur d'un hanneton ci est d'un beau vert mé- 
tallique brillant el quelquefois bronzé» . On la trouve en juin. 

La Cétoine stictique [Ùxgthyrea slictica) est moitié plus petite, 
noire avec <!<■> reflète bleuâtres et des pointe blancs sur le corselet et 
les ékfres. Elle mange surtout les étamines des roses. 

La Tkichie française C Trirhiu» •jullirus) et la J’iuchie à blindes 
{Triehiu* fascial u* soûl jaunes marquées de taches carrées noires; leur 
taille est à peu près la même que celle de la Cétoine sticlique. Ou les 
trouve aussi dans les roses, 

La ['ri chie noih.e (Trirhius nohilitt) est presque aussi grande que 
la Lédoine dorée <*l comme elle d'un beau ver! métallique; niais sa forme 
est plus dégagée. 

Les larves de cétoines vivent de matières végétales en décuru po- 
sition: un les renoonLre dans le terreau, les fumiers, elc. il est assez 
facile de les trouver et. de les détruire. Elles ressemblent au ver Ma ne; 
[■usées sur le sut. elles rampent sur le dos. Il ne faut pas négliger de ra- 
masser les cétoines adulte:- qu'un trouve dans les fleurs, pour les écraser. 

L’AnthoNoMK de la ronce {Anihnntiwuii rubi) vit dans les bou- 
tons de roses. La femelle commence par percer le bouton avec sue 
rostre et, dans le trou, elle inlmduil ensuite sou o uf, après quoi, elle 
ronge le pédicule du boulon. nVn laissant qu’une petite partie intacte 
par laquelle il reste suspendu. Il se tane bienléd e! serf alors de nour- 
riture à la larve, il faut enlever des rosiers tous res boutons fanés, et 
ramasser ceux qui tombent, pour les briller; ils contiennent tous une 
larve mi une nymphe. 

L’anlliouome de la ronce est un petit charançon de couleur noir 
violacé; il mesure environ d a 1 millimètres. 


i )uTHoi»Ti':m-:s 


Le Perce-oiiei i.t.e ou Foni'ici le | F or fieu la Mtrirulnriiv mesure 
I centimètre el demi. De même que le hanneton, cri insecte est trop 
<-nmiu pour qifil \ ail lieu <!<■ h* décrire; il a mie prédilection marquée 
pour les pétales de ruses fraie lies. 1 hi le prend facilement an moyen de 
pièges formés simplement de tubes creux faits de fragments de canne 
< I e Provence, bambou, t iges de sureau, dont mi a enlevé la moelle, etc.. 


] r» i <> 


ou .simplement, de cornets de papier qu’em fixe aux branches des 
arbres qu'il fréquente; il est imrlurne et se réfugie pendant le jour dans 
ces abris où nn le trouve blotti le matin, en les visitant de bonne heurt*. 


1 tv viénoptëhes. 


La Mègachile du rosier (Mègachile ceniuncularis) (flg. 1) est une 
abeille solitaire qui. par sa taille et sa couleur, rappelle l'abeille domes- 
tique. Elle découpe dans les feuilles des rosiers (fig. 2) des rondelles 
ovales av ec lesquelles elle eonst ruil des nids où vivent ses larves. < '.es 



Fig. 1 — Mègachile 
du rosier. 



Fig* 2* — Feuilles découpées par la 
Mètrachile du rosier. 



F iG- 3. — Cellule de 
la Mègachile du 
rosier. 


nids sont formés de cellules avant la forme et le volume d’un dé à 
coudre ordinaire (fig. 3); elles sont placées les unes au bout des autres 
dan.- les cavités du sol ou les trous d»*s lézards, dans de vieux murs, 
des trous de mulots, etc., et peuvent occuper une longueur atteignant 
jusqu’à 5f) centimètres. 

Chaque cellule est approvisionnée d’une pâtée formée de miel et 
de pollen, puis reçoit un œuf. Elle est ensuite fermée par des rondelles 
de feuilles découpées exprès et à la mesure voulue. Lorsqu’une femelle 
adopte un rosier pour s’y approvisionner, elle revient continuellement 
y prélever ses rondelles, et il n’y reste quelquefois pas une seule feuille 
intacte. 


Plusieurs espèces de Tenthrèdes vivent aux dépens des rosiers : 
ce -uni de- insectes d<ml la taille dépasse rarement 2 centimètres d’en- 
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vergure. Les unes ont des larvés qui mangent les feuilles et ressemblent 
à des chenilles; elles ont reçu le nom de fausses chenilles ; on les dis- 
tingue au nombre (le leurs pattes qui est supérieur à seize, chiffre qui 
n esi jamais dépassé chez, les vraies chenilles; les autres ont des larves 
qui vivent dans les tiges, ou dans l'épaisseur des feuilles et sont dites. 
mineuses; elles ressemblent aux larves de certains eoléoplères. Nous, 
citerons : 

La Tenthrède verte [Tenlhredo viridis ). 

La Tenthrède difforme ( Tenlhredo dif forints), 

La Tenthrède de la rose {Alhalia rosse) (fig. 4 et 5). 

La Tenthrède des roses Hijloloma rosa- 
rum). 

La Tenthrède a ailes blanches (Nema- 
tus atbipennis). 

La Tentrède a ceinture rousse [Emphy- 
lus rufocinctus), espèces 
dont les larves rongent 
les feuilles. 





Fig. 4, — TVnliirede 
de la rose. 


Fig» 5. — Larve de Ten 
thrède de la rose. 


Fig. 6. 


Larve de îa 


Tenthrède h fourreau 


La Tenthrède a deux points {Blennocainpa bipunetala)., dont la 
larve vit à l’intérieur des pousses et y creuse des galeries. 

La Tenthrède phtisique 'Thylloctis phlisicus) dont la larve se 
trouve dans les bourgeons du msier. Rlle hiverne dans une coque 
soyeuse, et la nymphose a lieu au printemps. 

La Tenthrède a ceinti re ( Em piujlus cindus), dont la larve se 
développe dans le. canal médullaire des liges sectionnées par la taille. 

La Tenthrède a fourre ai ( Li/da inanida ), dont la larve vil- dans 
un fourreau qu’elle se construit avec des feuilles de rosier qu'elle coupe 
en lanières (fig. 6). Les lanières euro niées en spirale sont réunies avec 
des fils de soie. 

A citer encore : 

La Tenthrède noire {Tenlhredo Œlkiops), dont les larves rongent 
seulement la partie supérieure des feuilles. 
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La Tenth rèdê chétive (Blennocampa pusilla), espace de plus 
taille et dont la larve ronge seulement la face inférieure, et la 
Tenthrède \ pattes u langues [Ctadinx au Pliwmisa albipes), de très 
petite taille, et dont la larve vit dans le parenchyme des feuilles. 

On peut détruire les larves de ienlhrèdes qui mangent les feuilles par 

les mêmes méthodes que les chenilles vraies; une des les les plus 

recommandées est rémulsion de pétrole composée comme suit : 


Savon noir ...... * 

Carbonate de soude ........ 

Petiole . . » . - ■ - » + + * * 

1 J d I l ■ . ■ a . . ■. r m 1 ■ " * “ 

(À employer en pulvérisations). 


? kiln - 


I 


» 


:-5 litre 


1(10 


» 


Les pulvérisations à hase de 
résultats. 


donnent également de bons. 


11 faut enlever les 


feuilles mi nées. 


ainsi que les pousses et tiges. 


qui contiennéMl des larves, et les brûler. 


Enfin, ou peut alliror les 
adultes en enduisant des plan- 
ches ou des plateaux avec un 
mélange de mélasse et de colle 
forte, où ils viemieiil s’engluer. 
Les rosiers portant parfois 

(h'S L r a IL'" rltrvrlm-- 1 1 r nilllnir 

o 

verte cl rose, dépassant souvent 
la grosseur d’une noix. Elles ont 

rem le nom de b<'(lê<iuars el sont 
produites par la |>u| lire que fait 
un petit hyménoptère noir, le 
t'.YNiPS r>K la rose [Rhodiles 
msic) qui mesure 5 inillimètres 
de long (fig. 1). I) introduit ses 
œufs dans les rameaux an moyen 

a J 

de sa tarière, et à l'emplai e- 
ment de chaque piqûre, une 
excroissance ne tarde pas à se 
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développer, r i^l h bédégiuu\ à l'intérieur duquel un trouve plusieurs, 
loges contenant chacune une larve; couper et brûler toutes ces galles. 
Le? Lm h mis ?onl surtout ail îrëes sur les rosiers par les pucerons 
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dont elles recherchenl 1rs déjections sucrées qui sont nunnns huis le 
nom de aiie/tai. Pour les éloigner, il suffit. généralement de détruire 1rs 
pucerons par les procédés que nous indiquons plus loin; les anneaux 


Lduatils dont nous parlerons à propos des Hjfbernirs sont également 
applicables rmd rr 1rs fourmis. 


Lépidoptères. 


Vu (uni papillon diurne ne \ il sur 1rs rosiers, mais on \ trouve 
les rheuilles d'un grand nombre dYspèces nocturnes, 

Lr ( ; i ï vxi) et le petit Paon de NUIT [Saturnin f-t/ri et Saturnin 
CüFpun , le l ioMBYx du chêne Bombyx Ouerciis), s’\ reiLeoiil relit parfois ; 
leurs chenilles, quoique ail cigunnt mie forte lailte, soûl peu redoutables ; 
leur grosseur meme les rend fardes à découvrir et elles vivent isolées, 
en très petit nombre sur un meme arbuste. 

Le Bombyx livrée ( Bombyx neu stria (fig. 8) esl [dus nuisible; il 

mesure -1 eetil imèl res d'envergure et esl de couleur jauni! Ire ou rotis- 

sfilre. La femelle dépose ses omfs on 1rs réunissant 

en spirale autour des rameaux où iis sont fixés par 

une matière gommeuse. Les pontes hivernent; elles 

portenl le nom de bagues, il esl important de les 

enlever en opérant la I aille. La rhenille atteint 

4 crut inièl res fie long: elle est brune avec des 

raies longit udinalcs blanches* rouges et bleues 

d'où son nom de livrée). Elle vil en société sons 

une toile commune pendant le jeune âge; on peut 

alors la détruire facilement. 

Les Lipàius sont égalemenl très nuisit des aux 

rosiers; leurs œufs son! réunis en une seule ponte 

- Bombyx livriüï fl | [vcouverts de pi dis que la femelle détache de 
3 Ile et sa conte ou , 

son abdomen pour les abriter contre les intempé- 
ries. 

Le 1 j fa ris Cu l- br i N ( L i paris chrysorr lura {(ig. U) mesure milli- 
mètres dYnvergure; it es! blanc, sauf l’abdomen qui esl brun; sa poule 
■esl allongée, recouverte de poils marron et porle le nom de velours. 
Les chenilles éclosent eu septembre et [tassent l'hiver dans des nids 
à L extrémité des rameaux pour en sortir au printemps et filer île nou- 
velles Iodes. Elles sont brunes avec deux raies dorsales rouges, des tach< 
blanches sur les côtés, et des tubercules rouges sur les anneaux posté- 

■ l # ■ 

rieurs. Le cocon est transparent; le papillon en sort au mois tic juin. 
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Lo nids doivent être enlevés pendant {'hiver el brûlés. Les pontes et 
le? cocons doivent être également recherchés et détruits par le feu. 

Le LiPATiis disparate (Liparis dîspar) ainsi 
nommé parce que le mâle est brun, alors que 
la femelle, qui est d'ailleurs beaucoup plus 
grosse, a une coloration générale presque blan- 
che. est également Irès nuisible; sa ponte, 
arrondie el jaunâtre, ressemble à un fragment 
d'amadou. Les œufs n J éclosent qu'en mai après 
avoir hiverné ; c’est donc en hiver qu'il tant 
rechercher ces pontes et les racler ou les cou- 
vrir de goudron avec un pinceau. 

Les chenilles des liparis, en général, peuvcnl 
être détruites par des pulvérisations arsenicales 
ou d'émulsion de pétrole* 

L'OnêYE antique ou Bomhgx êhrilé (Qrgifü 
uuliqita) (fig. 10 et 11) est moins nuisible. Le mêle a env iron 3 centi- 
me! rr> d envergure; sa couleur est fauve avec une tache bhmehe du 
r olé externe nu\ ailes supérieures. La femelle de couleur grise n’a que 
des moignons d'ailes ; son abdomen est très gros; la ponte a lieu sur le 

cornu même, La chenille esl ri'eunnaissahle aux cinq aigre! les m\ |iin- 



Fig. 9* — Lï|jteis cuHjfilM 
f»‘! nelle pondant.. 



Fig. MC — Bombyx étoilé 
mâle. 


El G. !l. ï bmiiiyx éLmïé ff nielle avee 
-M M C4 :n‘ i i r s r L Sa pûiitr, 


cemix de peuls donl rite est ornée ; son dus porl o qnalre brosses de poil- 
jaunes; sa couleur générale est grise av ec tubercules rouges; elle se ren- 
contre aussi bien sur les rosiers que sur les arbres fruitiers, mais est 
généralement peu nuisible. 

Un assez grand nombre de noctuelles vivent aussi sur les rosiers, 
parmi lesquelles nous citerons : 

La Noctuelle psi [Acronyda psi). 

La No cri elle trident (Acromjrla iridens)* 
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La 

Noctuelle 

La 

N OCTUELLE 

1 

Noctuelle 

1 

Noc.ti elle 

La 

XocJ’lKI.LE 

1 ,es 

Hii-nilli's (h* 

rs : 

' rl «■nilrnl m 


, etc. 
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Les chenilles de noctuelles vivent isolément, et leurs dégu t s sur les 
rosiers s'étendent ordinairement peu, Oji 1rs d cl mit la plupart du 
temps pur le ramassage, qui suffit le plus souvent, en observant qu elles 
smit généra lemenl tiarlurnes el que le mieux es! de les chercher le soir' 
avec la lunt+Tn<\ les chenilles des _\oet nelles opéreul généralement leur 
ii\iii|dc!>e dan- t -m| nprés s*\ él re «miéiiniîé mie luge niEoiirée d une 

coque terreuse à paroi iuleane lisse, 

Les Phalènes ou tlÈo métis es sont encore pins fréquentes que les 
înietuolles sur les rosiers. Leurs chenilles ont reru le nom d'ÀRPEN- 

ur 

teuses; elles lé doivent à la manière dont elles progressent. Elles n* ont 
des pattes qu'aux deux exl rémités de leur corps, de sorte qu’elles sont 
obligées pour marcher de se courber ni bon chu de se replier en quelque 
sorte, pour rapprocher les pattes antérieures des paltes postérieures, et 
semblent alors mesurer l’espace qu’elles paimurenl : pendant le repos, 
elles se tiennent droites, formant avec la tranche qui les porte un angle 
plus ou moins aigu el , comme elles soûl ordinairement [dus ou moins 
vertes ou brunes, elles ressemblent à de polils morceaux de bois ou a 
de jeunes tiges, et se dissimulent parfaitement par leur mimétisme* 
Nous citerons, parmi les phalènes qu’on rencontre le plus fréquerainenl 
sur les rosiers : 

La Puai. h\e hérissée ( Bision hirlaritt qui a 1 centimètres d’en- 
vergure. Sa il icn il le est, verdâtres ou brun gris avec des raies rosées, él 
deux lignes noires sur les côtés. Elle se chrysalide dans le sol vers le 

4jt 

mois de septembre. 

La Phalène velue (Phigalia pitosaria) deuil le male est un peu 
plus grand que celui de hirtaria, ef dont la femelle u'a que des moignons 
d* ailes. Sa chenille, jaune et striée, s’enterre pour se chrysalider h la 
Hn de juillet, 

La Phalène du bouleau (Amphy- 
dasis heluhiria) (fig, 12 qui alleini I cen- 
timètres 5 d’envergure el a les ailes 
blanches point Niées de noir. La chenille, 
verdâtre on brunâtre avec quelques moine- 
bms saillants s'eulrrre vers la fin de VH é, 
La Phalène d en te i . É e ( En t mm o$. 
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ilenlaria de mènu dimension est de (mu leur jaune grisâtre, marqué)' d>- 
brun. Sur le disque des ailes on observe un point noir pupille de blanc. 
Lu chenilln est verdâtre, marquée de noir, et se chrysalide d;pis la le en- 
vers le mois d'octobre. 

La Phvi.kmî itHOMBoïDALE (lloarmia rhoniboïdaria . Mesure 30 mil- 
limètres «l'envergure; elle etl gris cendré marquée de imir. Lu chenille 
brun clair marquée et bordée de noir hiverne et se chrysalide au prin- 
temps. 

La Phiu.kke effei «llante (Hgbernia defoliaria) (fi g. 13 et 1.4) et la 
Phalène progemmaire (Hubernia progeminaria) dont les mâles mesurent 
35 et 10 millimètres et d<ml h‘s femelles s«>nl aptères. I,p mâle d‘* la 



Fie. 13. — Plmlfcne elîi'uiUiinle 

mâle. 



Fie. 14 . — Plia 
lène elïi-ui liante 
femelle. 


Fig. 15. — Chenille de Phalène 
effeuillante. 


première vole en novembre et décembre ; celui de la deuxième en février 
el mars. La chenille de defoliaria est ferrugineuse jffig, 15). celle Vie 
progemmaria , brun jaunâtre avec di's raies rouges. 

La Phalène hyémale (Cheimalobia hrumaia) est très connue, sous 
le nom de Gheimatobic (fig. 16), à cause des dégâts qu'elle cause aux 
arbres ïruiliers. Elle mesure 30 millimètres d'en- 


vergure et a, comme les précédentes, une femelle 
aptère; sa chenille, lantôl vert)*, tantôt jaune, 
s'enlerr*' lin mai mi eommem emcnl de juin, et 
le papillon éclôt en novembre ou décembre. 

Gomme les femelles de ces dernières phalènes 
sont aptères, elles ne peuvent alteindre les bran- 
ches des rosiers pour y pondre qu’en grimpant 
après la lige. Pour les en empêcher, on enduit 
ces liges sur une certaine hauteur de matières 



li cl 16. — Chématobie 
mâle et femelle. 


gluantes diverse* qui les retiennent et les empé- 

chenl d’aller plus loin; eV$t 1* anneau gluant, pour la préparation du 

quel on emploie souvent le mélange suivant : 
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I'mix blanche . 
Térébenthine . 
Huile de lin . . 
Huile d’olive . 
rju’im applique ;i u jiincoau. 


I kilogramme, 
hou grammes, 
hou grammes. 
Ouu irra mines. 
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On peut employer aussi l'appareil Ilecaux, sorte de petite caisse 
carrée sans fond, dont on entoure la base de la tige du rosier; des bandes 
de zinc phirtVs < ibli<| uemont en liaul des quatre côtés empêchent les 
femelles de les franchir, 

La Phalène baie (Cidaria hadiata). 

La Phalène violette { Cidaria derivala). 

La Phalène rousse (Cidaria russala). 

La Phalène fauve (Cidaria fuhata). 

Kl d'antres encore vivent à ! étal de •chenille sur li s rosiers; leurs 
nueurs el leur évolutioîi ne présentent pas au point de vue agricole un 
intérêt particulier* 

On peut détruire les chenilles des phalènes lorsqu'elles sont nom- 
breuses par des pulvérisations a base de pétrole, d'arsenic ou de nico- 
tine, dont le.-. ïnrnmles sont 1res connm-. Ma K d'nulres lépidoptères 
appartenant ail grand groupe des Mn ho-LÈPJiîor i kues doivent encore 
è(re siirmdés. Le sont, en Ire antres : 


La P YR ALE ] > ES ROSES ( 7 ? 0r- 
irix rosana\ (fi g, 17) brune a ver 
des lignes sinueuses foncées; elle 


impure 



müliinèl res d Yuyit- 


mire. 



l u.. 17, Pyralc dus 
rosi -s. 



Flû, 18. Pyra le i.lc Bergman u. 


l.a Pyrale r> is IôiRskael (Toriri.r FurskaHonti) «■! i;i Pyrale lie 
Hergmann (Torlrix Hergmunniuim ifig. 18) qai mesiirenl environ 15 mil- 
limètres d'envergure <*l vi\ enl de In même manié: v. Leurs ehenilles se 
tiennent à 1 extrémité des jeunes pnusses entre îles fouilles qu elles 
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Fi<5* 19. 


Pyrale 


roulent et lient as oc îles l i Ir- rie suie, rongeant an milieu de ce paquet 
les feuilles tendres et même les boutons. 

La I'yrale contaminée (Torlrix contaminala) rlonl la chenille vif 
dans des feuilles pliées et liées avec de la soie. 

La P y hale variée [Torlrix ou Peiilliiiui varie gana) dont ta chenille 
ronge les pousses et les boutons des rosiers dès le commencement de 
la végétai ion. 

La Pyrale ocellée {Penlhina ocellana ) 

(fig. 1Ü} dont la chenille vit dans les boutons des 

a 

roses à l'intérieur desquels elle se transforme ordi- 
nairement, si ce n’est quand le bouton se tonne 
et tombe; il arrive alors qu elle en sort et se méta- 
morphose alors eu terre entre les débris végétaux 
qu’elle réunit avec des fils de soir 1 . 

La Pyrale d’Hoffman se gg (Torlrix Hoffman - 
sefigana) dont la chenille n i f comme celle de Tîerg- 
mannania h l'extrémité «les jeunes rameaux. 

La Teigne ni hêtre (Chimabacche fa gel la) 
dont la femelle a les ailes courtes terminées en 
28 millii n è t v e s rl * en v e rg n re . 

La t I h 1 1 i 1 h - (ïunr pelüe teigne vit pondant [hiver dans les bour- 
geons non développés des rosiers et se file en avril un petit cocon soyeux : 
c’est ta chenille de : 

La Teigne morose (Tînea morosa dont le papillon brun tenu 
avec une petite tache jaune terne aux ailes supérieures, mesure 12 mil- 
1 i m êtres d 1 en v erg u re . 

I Loutres lépidoptères de taille plus pelite encore vivent dans le 
parenchyme des feuilles ; elles sont dites mineuses, telles les Elachisla 
qui mesurent un peu plus de un demi-centimètre, et les Nepliniles ; 
Lune de ces nep lieu les les plus communes est : 

La Culéorjiore {Coleophora {jriphipenella}. Mesure 9 millimèt res 
d’envergure. Chenille dans un fourreau aplati jaune verdâtre. 

La Nepticule de la Cent-feuille {Xepticula 
cenlifulillea). Son envergure ne dépasse pas 4 milli- 
mètres. 

La N EPTI c il E a n o m a le (Ne pli e nia an om an ella) 
(fig, ; 


oceiKüv 


nue; le mâle a 



Fig. 2 


Nf|i- 
tieuh 1 anoMiLtlo 
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Enfin. un autre lépidoptère encore nuit aux rosiers, 

n 

Le Ltéruphore rhodod vctyle Pterophorns Ffha - 


! G ' : 


dodùclifiiis). I-<" papillon mesure '21 millhnél ivs. Ses ailes, proi'omlémi ut 
divisées, sont rougeâtres; ces divisions et les franges qui les bordent 
leur donnent l'aspect d’un groupe de petit **> plumes* La chenille est 
vert clair, velue, vil dans une sorte de fourreau soyeux et entoure 1rs 

«M 

hou tous de rose eu y creusant un Irou. 

V 

Pour détruire tous <os pel ils lépidoptères, il fanl rechercher !>•=? 
chenilles, enlever pour les brûler, 1rs feuilles el boulons attaqués, et 
chasser les papillons ou les attirer par des lumières. 

Hémiptères. 


Plusieurs hémiptères, tous de petite taille, nuisent aux rosiers. 
Ce sont : 

La Lies i>i LLE du rosier (Typhlocyba rosæ } qui pique la face infé- 
rieure des feuilles où sa piqûre produit des taches jaunes. Cet insecte 
est jaune ou verdâtre, et quelquefois blanchâtre, et mesure 1 millimé- 
trés de long; il vole et saute. 

Le Puceron du rosier [Âphis ou 
Siphonophora rosæ) (fig. 21) qui est ver!, et 
se trouve sur les jeunes tiges à la base des 
boutons. 

Le Puceron des roses (Aphis ou ,\ty- 
s us r’osariiin ) qui est vert jaunâtre et .se 
trouve sous les feuilles. 

Le Kermès ou Cochenille du rosier 
{ Aspidiotus rosse, dont les coques sont d un 
blanc crayeux. 

On détruit les cochenilles et les pucerons 
avec des pulvérisations en employant les émulsions en pulvérisation* 
run des liquides suivants : 



Fig. 21 


— Puceron du rosier 
1res grossi „ 


bavtm 1101 r. * , , 

I f niicjj e de Pyrùlhre 

Eau. ...... 


500 gni milles 

O 

I kilog. 

12 litres. 


i )u : 

Savon noir, . . 1 partie. 

Alcool amylique 1 partie. 

Eau, . , . 10 à 15 parties, 

(En badigeonnages à 1 automne). 


Pour les traitement * d’Itiver canin* les cochenilles, on peut avoir 
recour.s à la fnrmuic suivante, très usitée en ('.alifomie, et «[ni, parait -il, 
donne d’excellents résultats : 

Faire bouillir pendant trois heures dans 15 litres d'eau : 


t'haux 

S o u fre 

Se! . 

Compléter avec de 1 et 


» *■ 


a- * ■> 


* » 


5 kg, 

. . . . . 3 kg. 300. 

. . . . . 2 kg. 500. 

100 litres, et pulvériser à chaud 


A celte dernière formula, on peu L ajouter un peu de lui ni ure d'aluès; 
ou bien encore , en pulvérisations : 


# » ■ «■ 


Eau . . 

,! us riche de ta lue 

Soufre 

Carbonate dé soude 
Alcool amyliqiu* . . 


* «■ * * 


* * * 


■P i- 


s#a * 


» 


1 litre. 

10 centimètres cube* 
10 grammes. 

2 grammes. 

2 grain ni i s. 


l/addition d'alnsol dans les insecticides est très utile quand il 
s’agit de détruire des pucerons ou des cochenilles dont le corps est 
presque toujours gras ou cireux, ce qui empêche souvent les insecti- 
cides de les mouiller. Hoisduval recommandait pour la destruction des 
pucerons la décoction des feuille- de noyer, et bon emploie souvi nt 
une solution à I pour 100 de savon unir et l pour 10^ de nicotine. Tour 
les charmés, il est bon de tailler de bonne heure el de brosser avant le 
départ de lu végétation. Tous les débris provenant de la I aille el du 
brossage seront soigneusement brûlés, et le sol subira un traitemcnl. 
[Miur d é I mire les inseeles qui tombent ej se réfugier! dans ses anfrar- 
L i h sH.it ës. I hms les sortes, les fumigations de tabac 1 rendent de grands 
services pour détruire les pucerons. 


Ara u iM uns. 


Tour compléter celle immenelalurm nous signalerons deux aeariem 
que Boisduval désignait sous les noms de : 

Acüni s rosanun et Antrns puccinùi. Cet au Leur faisait remarquer 
qu'il u'n jamais rencontré ees deux acariens que sous des feuilles 
don! la tare inférieure était cou verte d / retlo rosir et de Puccinia rosir. 


O 


Mu- 
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On peut 1 rs détruire aver l>-s mêmes pulvérisations que pour les 
pucerons. 


Aux formules diverses que nous avons données, on pourrait en 
ajouter beaucoup d’autres, et l’on verrait, que. dans les dosages des. 


produits employés, les auteurs ont indiqué des chiffres parfois très diffé- 
rents. M. Nanol . par exemple, donne la formule suivante : 


Pétrole ordinaire. 
Savon noir . . , 

Kan ...... 


1 litre. 
3 kilos. 

100 litres. 


dans laquelle le pétrole est en quantilé moindre que dans les formules 
de plusieurs autres auteurs. Dans relie de Riley, qui est classique, on 
prépare d'abord avec : 


Eau . . 
Savon 
Pélrole . 


4 litres. 

‘250 grammes. 

0 litres cl demi. 


Une émulsion crémeuse à laquelle on ajoute de 10 à 20 volumes, 
d’eau suivant la saison aussi snivanl la nature des insectes à détruire. 
C’est qu’en effet l’action des insecticides varie suivant les condition- 
dans lesquelles on opère. Il fan!, dans leur emploi, tenir compte de !;i 
température: par un temps chaud. 1rs liquides se concentrent rapide- 
ment et l'absorption par les feuilles est plus aeLive. Il faut aussi h uis 
compte de la délicatesse des organes traités; les bourgeons et les jeunes 
pousses, par exemple, demandent beaucoup de ménagement, tandis que 
les écorces, au contraire, sont très résistantes. En sorte qu’il est néees 
saire, dans la plupart des cas, de faire un essai préalable sur quelque* 
rameaux avant l'emploi général. En outre, il est rare qu’un seul trai- 
tement suffise, et il est presque toujours nécessaire d’en faire un deuxième 
et souvent même un troisième. Ce qui n’empêchera pas les insectes 
provenant des propriétés voisines d’envahir de nouveau les plantes 
traitées si, dans une meme région, il n'y ;i nueurie enleide pour une 
aetîon commune. 
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JVIaladies des Rosiers 
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\ ( ii ' irnynib devoir iloi mer qur[i[!ns reuseigurinenl s si uumaircs 
sur les maladies lès plus répandues qui attaquent le Rosier* Leurs eurac- 
I ères ■'! apparences sont, en général, bien connus ; les IraileinonU pro- 
1 1 ri 'S à les rom bal Lre le sonl , m a Iheur eusemen I •, beaucoup moins. 

Les maladies du rosier sont dues, le plus souvent : 

1° à des végét aux parasites, ordinairement des champignons, 
d’on lr nom de maladies rryplogamiques ou paras il aires. 

2 ° à des eu uses dépendant du sol, de la fempéralnre, de la nutri- 
h qui i 1 1 11 i ; i 1 n L sur les bmelinus physiologiques rie larbuste el en com- 

promettent In sauté, el que l'on peut appeler fonctionnelles. 


> > 


MALADIES CRYPTO’GAMIQUES 


D’une façon générale, lu [dus yranile partie des eliampigïiûns qui 

s* ai taquenl au rosier, développant ordinairement tout leur appareil 
végétatif an sein même de ses organes, sont très difficiles à détruire; 

• ■ Vs( il \ a lieu d'employer surtout des Iraitements préventifs. 

1 ii's bouillies cupriques semblent tout indiquées : 


/ lonillie Horrifiais?. 


Sulfate de enivre . 
Lhaux vive r . . 



1 kilog. 
I kilog. 

I0O litres. 


I in u il! ie B a urtju if/no nne, 

S >1 nt il i il \ Sulfate de cuivre . . . . , 
n° 1 f Eau .......... 


1 kilog, 

2 litres. 
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Solution { Carbonate de soude . I kilog. 500 

n° 2 t Eau 2 litres et demi. 

Un mélange ces deux solutions et mi complète à 100 litres. 

Les bouillies ont le grand inconvénient de tacher les feuilles; 
aussi, serait-il préférable d'employer le vcrdH neutre qui dose environ 
32 pour 100 de cuivre. La dose employée est de 1 kilog. par 100 litres 
d’eau. 


Rouille nu rosier. - [Phragmidium subcorlicium). Fig. 1, 2 ei 3. 


Forme Æcidinm. 


La rouille produit au printemps sur les feuilles, 


■s, jeunes rameaux et sépales, de petites pustules circulaires pul- 
vérulentes, d’un jaune orangé de formes et de dimensions variables. 
Les organes atteints sont généralement déformés, 




Pu;, i. — Füliole aLtaquée par Phragmidium sub<<>rlicivm ; 

forme Æddntm. 

1. Para inférieure. — 2- lioidiosporcs Isolées. — 3. Face sup< riutire. 


Forme 1 7 re.d». En été et en automne, on trouve à la face infé- 
rieure des feuilles, de petites taches formées d’une sorte de poussière 
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jaune orangé, dues à la présence du même 
forme dite urédosporique. 


Phragmidium, mais sous sa 



Fig. 2. Foliole attaquée 


par Phragmldîum subcoriicium; forme Æa'dium* 
Coupe d’une pustule (Æcidie). 


Forme Téleulosporique . En été et en automne, on le trouve sous 

forme d'une poussière noirâtre* 

Les feuilles attaquées par les formes urédosporique et léleotospo* 
rique >v fanent et lonibeiil rapidement. Le plus répandu sur le rosier 



Fus. — Folioles attaquées par Phmgmidium subcoriicium, 
i. Face supérieure, — -, Face Inférieure. — 3. Urédosporcs. — t. Télettfco&pores. 


esl lr k Phragmidium subcorticium ». Il y a aussi le « P. tuhercu la- 
tum » et le « P. fusiforme », ce dernier seulement, sur Rosa alpina. Maladie 
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fivtpirnhq niais pm da ugrivuisr* 
niais alla donne imv désagiva ! Av 


ni raison d«‘ s lavrlnppement tardif i 

adorai ion au feuillage* 


TrailemenL Combattre nil.li 1 maladie en détruisant les spon> 
fl'liivcr. On \ arrive en badigeonnant !< s s liges el tes branches du rosiei 


iivrr une 



sulfate de fer ainsi comj 


naiV : 


Il ti u . « 

Vente sulfurique . 
Sulfate de fer . + 


100 litn*. 
I kilog. 

5 kilng. 


Le traitement rJVdé le plus favorable « si le traitement a la bouillie 
bordelaise à 2 kilog* par 100 litres* 


I II anc nr Rosier. {Sphærolheca panrwsa) flg. 4. 

SfftL : < >ïilitim ti'iH-oi'imiiim, 


Ce parasite, sous sa forme conidionne, couvre les feuilles et 1rs 
jeunes riniiraux d'unr poussière idniutir. Il apparall au milieu de l’él è 



Fn,. 4. — Foliole attaquée pu r Sphæroffwrü pnnttom* 

1 H My.vHum et conidiea du JSphœroLheca -paifmwt. — 2, Conidies isolées, 

3* Face inférieure d'une foliole. 


et se développe jusqu’aux gelées. Les rameaux envahis sont arrêtés 
dans leur dévcloppemenl : les feuilles son! froncées; les Ihuirs. dont fe 
ilice en est recouvert, ne s'ouvrent pas. Certaines variétés sont parti- 
culièrement sensibles à celle maladie. 


<5- 
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Traitement. — ■ I! consiste : 1° en soufrages : les pratiquer aussitôt 
les premières a! teintes de la maladie. ( 7 est mitant que possible par 
les journées chaudes que les soufrages doivent être faits, leur action 
est d'autant plus grande que la tempérai tire es! plus élevée. « »n chois 
sire, pour opérer, un temps calme et le malin de préférence lorsque 
les organes soûl encore un peu humides de rosée, afin d’augmenter 
l’adhérence du soufre. 

O" Kn pulvérisations au peutasulfure de potassium (l’oie de soufre) 
à raison de 3 grammes par litre d’eau. (Ne pas dépasser 3 grammes par 

rraiid c de lu il! lires . 

IH soufrage préventif est à recommander et également le pas- 
>agc des rameaux à ta bouillie bordelaise à raison de 3 kilogrammes 
par luit litres, comme Irailemeul d’hiver à renouveler tous les quinze, 
jours. 


Fumagine ou suie. — {Capnodium Persoonii . 

Les feuilles et les rameaux du rosier sont couverts ! un enduit 
noir plus ou moins adhérent, sec et friable, visqueux el gluant pendant 
les périodes pluvieuses, t '.et enduit est constitué par le mycélium et 
le> frucl if ica lions «le champignons extérieurs à la plante, qui ne se 
développent que sur le miellat émis par les pucerons el cochenilles, 
très nuisible à la plaide, eu ce qu’il entrave les fondions de la feuille, 
respiration et assimilation chlorophyllienne, qui s ajoute aux dégâts 
causés par les insectes. 

Traitement. Il consistera tout d'abord dans la destruction des 
pucerons et cochenilles au moyen d’insecticides appropriés. 


dus de tabac riche 
Savon noir. , , 
Eau ..... 


» * 


* * 9 


lît;hiènii‘-, 
10 grammes. 

I litre* 


: en (Mil vérisa I à ms) 


l’aire suivre d'un lavage à beau ^nr le feuillage H dbme pulvé- 
risation de bouillie cuprique qui, dans ce eas f serait effirarr eojiLre la 
germination des conidies; Le pentasulfure de potassium (foie de soufre) 
a la dosa de grammes par litre semble également efficace. 
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Mildiou du rosier, — [I } eronosporü sparsa . 

Le parasite provoque sur les feuilles et les sépales des rosiers cul- 
tivés de prlites taches brunes, puis jaunes au rentre, et portant à la 
tare inférieure un velouté grisâtre peu abondant el peu visible. Cette 
maladie assez grave est heureusement peu répandue On ru- IM obser- 
vée jusqu a ce jour que sur les rosiers en serre. 

Traitement, — Il est à supposer qu'en ras d'apparition de cette 
maladie dans les serres ou forceries, on pourrait limiter son extension 
par une aération fréquente et. la diminution de? arrosages. Dans un 
air sec, la fructification de ses spores est en effet très difficile et consi- 
dérablement retardée. Les bouillies cupriques auraietil très probable- 
ment la même efficacité que contre les autres Perouospora et en par- 
ticulier le P. viti col a. 

On supprimera ou du moins al té nuera grandement les chances 
de réapparil ion de la maladie cil coup. ml mi ramassanl et brûlant les 
organes atteints* empêchant ainsi l'apparition de nouvelles spores. 


Pourriture. — [Botrylis cinerea ). 

Cette maladie affecte particulièrement les jeunes rameaux et bou- 
lons a Heurs de certaines variétés, snrtnul lorsqu /elles sont cultivées 
ou serre, Elle se caractérise surtout par la flétrissure el la dessiccation 
< I < i " bmil nus qui. a prés Ira r eliul e. se ohiv it]]I < 1 *mtm*- moisissure grise. 

TraitemenL — Aération pour la culture en serre. Ramasser les 
organes atteints et les brûler. Les pulvérisations aux bouiilies cupriques 
semblent indiquées. En effet, les conidies de cette espèce sont détruites 
par In bouillie bordelaise légère, La pourriture grise pouvant atteindre 
b intérieur des tiges par les blessures des racines, il importe de stériliser 
le sol par les procédés gazeux pour en arrêt er la propagation ou la n ap- 
pant it ■ 1 1 . 

Taches des feuilles. — {M arsonia rosæ ). Fig. 5. 

Le ebarn pignon produit fréquemment en été el en automne de 
larges taches d'un brun rougeâtre sur les feuilles des rosiers cultivés. 
Le parasite détermine la chute prématurée des feuilles. It attaque de 
préférence les variétés à fouilles non coriaces, peu consistantes, telles 
que « Ro sa hybrida »■ avec ses variétés : Relie \ngevim\ triomphe 

1 7’2 ^ 




d’Alençon, et Abel Grant; « Rosa Borboniana » et sa vuriélé l 'riomphe 
d’Angers. 

Dans les collections, ces espèces peuvent être infestées et leurs voi- 
sines indemnes 



1 ' 1 1 p i 5. Foliole attaquée pur M arsonia Ilo^æ 

1 Face Ulérieiire- ■ — 2 . tTn >: tache foliaire grossie. — 3. Coup# transTors th de 
foUolo, lia iJivtau tl’ime tache. — 4. Hyphfcs sjrarifèrôà isolés. 


Traitement. — Le traitement au pentasuHure de potassium dans 
les conditions où il est employé contre la fumagine peut être t'ait avec 
avant aire. 


Taches rouges et trous des feuilles. — (Septoria dirers). 

(Juelipies espèces de ce genre sont parasites des rosiers. Ce sont 
des champignons à périthèees isolés, complètement plongés dans le 
I issu des feuilles, s'ouvrant à la face supérieure par une ostinle. 

N. rosa* : forme des taches rouges sur les feuilles des Rosn canina. 
pumila, scandons, sempervirens. 

> s , rosie arvensis : vit sur Rosa arvensis, sempervirens el diverses 
variétés cultivées. 

N. rusant m : détermine la formation de lâches rouges sur les 
feuilles vivant es des i tosa pumila, canina el diverses variétés cultivées. 

Traitement. — Ces cryptogames peuvent être combattus par le 
mouillage des liges, en hiver, par une dissolution de sulfate de fer 
acide destinée à faire périr les germes latents; et. en été. par des pulvé- 
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rîm lions êes dhmr dissolution faible t in pmliisu (fui r tir potassium. 

Loi rail f-nn-nt d hiver privent il' rousisl r m hndigeun nages au su] lai e 
«le fer acide. 

I achivs bmlaes des fei iLLEs, — ( Gnomonin ro&æ ) . 

< .r parasite drl aniline sur 1rs feuilles «lu Rusa mlnginosa des lâches 
d'un brun prisai nx rondes ou irregulirns, A la fan inferieure fias taches 
a j tparaisseul f ardivemetii de petilrs pour! mal ions hrunes dues aux 
pârit hères du eha inpignon, 

Traitement. < Vite afleel ion perd âl re romhalLue pa r 1rs mfmix 
remèdes que la précédent <\ 

Taches guises des fei illks. {Peslalozzia 'tirer*. Fig. 6 et 7. 


P. fiuepini : Le panisfh 



nesl pas 1res fret] mut I sur le rosier; 
il a liât [ ne priori paiement 1rs rame Nias, 
orangers, amandiers, rie, II rsl a ssr/ ré- 
pandu dans 1 o n < \s I de la Frimer. Les feuil- 
le:- al teintes porl rul dr larges laeh.es gri- 
sâtres entourées d une marge pim- hmere. 
a [ 1 1 i ü iiissenl par envahir la fol alite du 
I i n 1 1 h ' i rl qui se rmivnuil de frucl ihenl ions 
potu I iloi ims noires à leur tare supérieure. 
/\ n*$æ : O parasite, peu répandu, 
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I l g, G. Feuille d'oniNLUT 
r j 1 1 n ; i li i f 1 ji;i v / V.v/h h'ZÎÜ G U tpi ni 


Fig, 7, Coupe dAitie feuille de CUru* 
â travers mi stroma à*" Peslalozzia (iuepîm. 

T. Sjjort : m cloison iiées* 
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semble- tr il, et peu dangereux a été signalé ru Ihdgipue sur les rameaux 
de divers rosiers « 

P r compta : Parasite peu dangereux uimnir le précédent. Es! 
caracl crise par des I dament s sporiïèrcs noirâtres sortent du tissu de 
la feuilles par groupes envolai res inégaux. \ été vu en Malie sur des 
feuilles languissantes de < Rosa muscosa ». 

Lâches ju mes m rosier. | Cerc<*sporu n * sæci>la . Fig, S, 


i\r parasite détermine sur les feuilles des rosiers des I a elles arron- 
dies d'un brun violacé, devenant par dessiccation d'un jaune orangé. 
Les feuilles attaquées ne tardent pas à brunir et â tomber. 

A la surface des taches, de préférence à la face supérieure ch 1 la 
feuille, se trouvent de petites verrues correspondant aux organes repro- 
ducteurs. 




*7 


!ù'r. 8. Foliole ullacjiitv pur O r rrospt*rti ros^rohi, 

1 + Face iufrrirtiro, — Coupe tio ) i face supérieure de la mfatic foliole. 


imilemenL On ne connaît pas de Iraileinrid parlieidier pour 
euinhattre les maladies des feuilles (taches des feuilles déailes ei-des- 
su>. Pour éviter le développement de ces diverses maladies, ramasser 
les feuilles atteintes cl les brfiler cl badigeonner le lieds d'hiver d une 
solution acide de sulfate de fer (Voir formule page 1 170). 

Loutre les Hrysiphées ou blancs, dont le myeelium est presque 
toujours purement superficiel, le soufre semble être Luirenl pu s (hume 
les meilleurs résultats en désorganisai)! W tissus du champignon; pul- 
vérisations â faire dans les eondil ions habituelles. 


I 



PornniDiÉ. (Agaricus melleus). 


%«. : Vrmiilaria mrlha. 


Dans cette alïectiou, les racines sont enveloppées par une sorte 
tic feutrage blanc s’étendant sous forme de cordonnets : le blanc exhale 
une très forte odeur de champignon. C’esl le blanc des racines du rosier 
dû à un champignon parasite : 1* Agaricus melleus ou Armîllaria mellea. 
O champignon attaque également le bois mort et produit à la base 
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Fuc 9. — Partie d un Lruuc >i'arbrc tué par VA garietta 
melleus U ont 3e mycélium sous-cortical et rhizomor* 
piie a produit des champignons* 
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Fïg* lu — Cordons rtoomoi- 
phiques de Y Agaricus mil- 
ieu# * 

I. Entourant uoe racine. — Développé 
c-utrc Je bois Ot 1V-». *'*t 


des rameaux aUi-inls une ruasse de chapeaux ressemblant à des agarics 
et qui sont bien connus de tous les jardiniers. 

Cette maladie est un des plus grands ennemis des rosiers et il est 
indispensable avant de planter de nouveau des jeunes liges dans un 
endroit contaminé de faire une stérilisai ion très sérieuse du sol. de faci>n 
à empêcher le développement du parasite. 

A cet elïet, la stérilisation du sol par l'hydrogène sulfuré ou le gaz 
Cia y ton s’impose. 


1 l Mlli i; Mis lli, lis MiS Uns] I I : - 


( Botryos ph œria d iplodia ) . 


Les tiges portent des taches elliptiques nuirai n-s bordées de lignes 
concentriques plus foncées. Il se développe ultérieurement une sorte 
de tumeur brunâtre. Otte maladie esi duc à l’invasimi d'un l'iunn pi- 
gnon : le Botryospbœria diplodia. 


1 7t> 










On a de grandes chance:) d'en prévenir i ‘apparition par les badi- 
geonnages d'hiver avec le sulfate de fer acide. 

Chancre du rosier. — (Coniolhgrium Fuckelii). 

Cette maladie a été longtemps attribuée à des causes accidentelles r 
frottement de branches entre elles, contusions, piqûres d’insectes, el 
son origine parasitaire et crvptogamique était, en fait, difficile à recon- 
naître. le champignon qui la cause étant microscopique. 

Le chancre se déclare sur la tige ou sur les branches principales 
du rosier, détruit les tissus en s’agrandissant et finit par faire périr la 
partie infestée. 

Traitement. — Il consiste à nettoyer la plaie à fond, à parer les 
bords de l’écorce jusqu'au vif, puis badigeonner la plaie avec une bouillie 
cuprique ou la frotter avec de l'oscille, ensuite l’enduire avec du mastic 
à greffer. 

Ou, encore, dans l'application, l’hiver, d’un badigeonnage avec 
solution de sulfate de fer acide en ne dépassant pas 3 grammes par 
litre. 

Mousses et Lichens. 

Sans vivre de la sève et des matériaux vivants du rosier, les mousses 
el lichens n'en sont pas moins nuisibles à ce! arbusle. Ils se développent 
parfois sur les liges et branches des rosiers plantés dans des terrains 
humides et insuffisamment aérés. 

Il est facile de les détruire soit en les grattant à I aide d’une brosse, 
-"il en badigeonnant ou en pulvérisant follement les pallies envahies 
avec une solution de chaux ou de sulfate de fer. 


Sol a lion sulfate de fer. 


Eau 

Sulfate de fer . . 


4- M 


I- 1- 9' 


KM) litres. 
i> kilo". 


Lait dr chaux 


Eau 

Chaux vive . . 


****•» b -fl 


a a. 


* + 


Il H) lilrr> 

10 kilos. 


On constate parfois, assez rarement il rsl. vïaL que les racines et 
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lr col Ici drs msirr* pnrlcnt mir planlr parusil r rosr viniecrâ d'asso/ furlr 
lîiillr, dnuf 1rs llrnrs son! Mamlml its nu vmlanVs : r>sl Y( h'tdrmfhe 
du Lierre. 

li i) existe pus dr mnvrn |M a alN_[ür pour sr de! ritTii^srr ijr ro para- 
site* 


y > -y 


Al A I , A 1 > I H FO NCTIO N NBJ X I ; 


Chlorose, - Lr M r m a 1 a d ie, c « nnm un e à de nom h re u x vêgé ! aux 
cult ives, rnnsisl e dans line déruloni I ion [dus nu moins necenliiée du 
(Vi d I hrjr r| en mi a lïa îblissenient consécutif de la vr^éhilion. l/r\n 
(fi* eakaire. de potasse, les terrains froids H humides en sonl souvent 
la cause. 

Traitement. — Assainir par des drainages les terrains humides. 
Le sulfate de magnésie est très recommandé contre la chlorose du rosier : 
remployer à raison de 100 à 200 grammes par mètre carré. 

On a constaté que h-s sels d*- potasse étaient plutôt nuisibles au 
rosier ri amenaient la chlorose. <>n devra donc en exclure l’emploi. 


I 


De la Fécondation artificielle 


O 
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i InXSllïKR VTI'ONS * î K N il \ L V L K S 


Les plantes, rumine 1rs animaux, sont doués d’organes spéciaux, 
destinés à la reproduction dr r espèce. CVsl la Heur, ch rz les végétaux, 
qui renferme ces organes reproducteurs, 

Lin* lin \ v complète, la rose, par exemple, don! nous nous occu- 
pons exclusivement ici, se compose de quatre vertîcilles : 1° le calice, 
généralement de couleur verte, formé de cinq pièces 3 nommées sépales: 
2° la corolle ou partit hrillaute de la fleur, composée de cinq feuilles 
modifiées el colorées, nommées pétales ; 3° les étamines tut organes 
mâles, rl uni ['ensemble cmisldue ïandmeée ; l n les carpelles ou organes 
femelles, dont la réunion forme le pistil ou générée* 

Les état aines se composent chacune d un filel vl dune anthère, qui 
renferme le pollen on poussière fécondante. L organe femelle comprend : 
1rs araires qui, fécondés, deviendront 1rs graines; les stigmates, qui reçoi- 
vent le pollen, cl 1rs siffles qui relient 1rs stigmates aux ovaires, 

La figure ci-dessous représente une 

rose simple, coupée longitudinalement 
pour laisser voir les divers organes qui 2 
la composent. Ce sont : 

1, Les sépales du calice; 

2, Les pétales composant la corolle; 

3, Les étamines (À, lilet, B, an- 
thère) ; 

4, Le pistil ou organe femelle 
(C, ovaires, D, styles, E, stigmates); 

5, Le réceptacle cou tenant les ovaires. 


r- 

\ 



1 Kxlra.it. dr f ouvrage Les Rosiers, par Cocu et-C< jouet et Mottet ,'S l ‘ édi- 
tion}* Doin et Fils, éditeurs i\ Paris. 

2 Le H osa striera n’a, par exception, que quatre sépales et quatre pélales; 
c’est le seul Rosier qui soit h fleurs tétramères, 

Nous avons pris comme exemple la rose à corolle simple* Chez toutes les fleurs 
complètes, on retrouve, dans le même ordre, les quatre verüeilles; niais le nom- 
bre des pièces qui les composent varie avec les l'a inities, les genres el les espères. 
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La m se rsl dile herma jrinoi I ite parer quVIIe renferme les ur^ijn> 
Htflles rl femelles, [ hi V o 1 1 j rOSl 1 ion, Ull IH Mil HH 1 ; [leurs UlliseXU ée- . re||e> 

ilonl les organes m frites rl les oriumcs femelles sont pin nées séparément, 
dans c I iss fleurs distinctes, lanlol sur la même piaule e| un dil celle-ci 
monoïfiur ( f elles sont les fleurs ries Lnenrbil urées, du Noisetier, etc. t 
tarif ol sur ries plantes riillé] 'ente:-, el on le- 1 1 1 ! fltohjurs < iha n\ re. 1 )a ! - 

lier, etc*). 

H OLE ET MISSION DES DIFFÉRENTS ORGANES RlîKClTÉS. 

Le cal i et* n’a ri’uulre ulilité que de protéger la finir lorsqu elle est 
jeune el encore close, 

La corolle protège 1rs organes mâles et femelle- eoni re les u^ciil ' 
ries! moteurs el elle facilite la chute du pollen sur les stigmates. Peuf- 
être aussi a 1 1 ire-t -elle, par ses brillantes couleurs, les insectes qui buti- 
nent de fleur eu fleur el portent sur leurs ailes el leur corps la poussière 
fécondant e ri'mn- Heur sur une aulre, créant ainsi, inconscient s messa- 
gers d amour, ries hijhridcs ci des métis élans leur- murses vagabondes. 

Les élütnines portent au sommet rie leur (âlef les anthères qui 
n nicrimuil le pidlen. Leur présence et leur forme smil faciles à constater 
ricins I Olll es tes InSeS simples, a Pairie ri une loupe, 

(.haque yrnin rie pollen iviilVnnr une sulishiiin 1 granuleuse, semi- 
liquidr, dite : jnrittu, el qui joue le rôle actif dans la fécondai ioil (les 

ovules. 

L'organe femelle recoil sur lis stifjtuatcs celle poussière féeoiirinnl e ; 
la fovitla descend par Pinl erméri iairc du st yle jusqu'aux ovule-, ou elle 
pënèl re dans le sac eut hrijonnuirc par l'ouverture riu nacelle. 

( Comment s’opèke l\ h'-tonh vnnx. 


Nous u avons à nous occuper ici que «lu I {.osier: prenon- iloue la 
rose comme exemple. Lboisissotis la fleur à corolle simple d'une espèce 
q utricomjue, rioul les organes mâles n'onf pas uh'orr ëlè I ransfonues 
eu pétales, par Pouivre rie l'homme, Kxummons celte Heur, par me 
Pelle matinée, au momenl où elle vienl fie s'épanouir. 

Les [létales déployés laissent voir les anthères complètement fer- 
mées; les st i ff mutes secs ou peu humides paraissent â Pelai rie repos. 
Jîienlôi, sous Pin fluence de la chaleur el ries cuvons ^flaires, la délits- 

m 

cen.ce } cVst-u-dire Pouverlure ries anthères, se prmluil ; la poussière 
fécondant c apparaît sous hume d'une masse granulée, encore trop 
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humiilr |hi ur permet Ire aux grains de pollen qui la composenl de i [ ui I - 
1er 1rs loffes i j n i 1rs md'ermenL La, vir semble alors se manifester dans 
borga fia femelle : la stigma! a sa anime d'un a ligueur visqueuse, smivenl 
iégèrenienl aride K 

Knenre quelques inshmis al Laid liera onverlc laissa loinber qmd- 
qurs grains de [>ollen sur la slîgmaie, alors apte à las recevoir. 

Plonge dans la liqueur du stigmate, le grain de pollen sa gonlle; 
'a membrane s'allonge sur un point, forma hernie, puis se déchire et 
laisse é< d in p per la /or ilia qui pénèl ra dans la I issu >ln stigmate, as! ni- 
1 rainer 1 dans le si \ |a cl jusque dans Loviile* (/est alors que sa passe 
La a I r marm da la fécondation, don! 1rs détails aujourd'hui bien connus 
s n 1 1 1 cependant beaucoup trop complexes pour trouver place ici. 

Lhaeun saii mainlrnant, coid rai remai it à ce que beaucoup d’au- 
ams oui avancé jadis, que la fjrain t le pollen entier n'esl pas entraîné 
inus l 'ovule ; il s oi dégage un boyau pollinique qui panât T'a seul dans 
les canaux du style pour atteindre le sar embryonnaire, Sa membrane 
vide res) a sur la si igmale, nu d est facile de la ml ronver après la fécon- 
dation* 

h apres ra qui précède, la laideur a déjà deviné en quoi consiste 
la fécondation artificielle ; le voici : 

1° enlever fi ‘s él amines. dune rose, ehoisie comme mère, avanl la 
dé i i isaenca des a ni hères : 

V? n a j • porl >t la pollen d'une autre rose, prise comme père, afin de 
mélanger les deux clémcn I s + 


Pes iNsrm m k x ts n Loess vires cm n phatiover i/océration. 

I/opéral eur d>>il avoir sur lui dill’ércnts iusl rnmcnl.s, Personnel- 
lement, nous avons réuni dans une trousse : une paire de petits ciseaux, 
une [dura d'horloger 1res line, quelques lobes de verres soudés a la 
lampe par un boni et destinés a eonlenir le pollen, une demi douzaine 
de petits pinceaux bien doux a| de dil'l'érei'iles grosseurs, quelques Iras 
pal il es brute- de cari nu destinées a recevoir provisoirement le pollen 
J, 1 a I y laisse] 1 sécher nu peu; une finit 1 minuscule contenant quelques 
goût tas d’eau pure ou légèrement miellée, nu canif, quelques aiguilles; 
enfin, une tort a Soupe H un de ers microscopes simples, dils ntirntH- 
r ope s horfiroles, dune valeur de ■> mi l) francs, d'un grossissement f ras 


1 Naiis avons remarque que, chez eevl aines fleurs, celte liqueur rougit, 
légère ment le papier fin tmimesnl. 


Faillie, mais pniivanl cepeudauf rendre de grands services à l'amateur 
pour r élude sommaire des grains de pollen, 


1" Lastuatiox de l\ ci.ei h cmvielle oe ealh\ kmknt des étamine 


l/eulèvemen f des él amines de la Heur à hybrider doit I. ou jours 
él re pratiqué avant la déhiscence de, s anthères. On coupe les iîlcts avec 
les rïseaux, en lenanl si possdde la msr dans une position inclinée, afin 
que, pour plus de sûreté, les a ni hères, même encore closes, ne touchent 
pas le si îgmal e. 

Si tonies les anthères nr tombent pas Facilement, on enlève avec 
les pinces celles qui pourraient resler «la ns l'intérieur de la rose. 

Oa us la presque totalité des cas, la déhiscence des anthères ne se 
produit q u ‘après l'épanouissement romplel de la fleur , mais, dans cer- 
taines roses, elle a lieu alors que la corolle nYsl pas encore ouverte. 
Il ne faut pas < raiudre, dans ce cas particulier, d’ouvrir inécüniifnemenl 
la rose, el de pratiquer la castration rumine nous venons de l’indiquer, 
mais alors avant Vnnihèse, Si quelques grains de pollen élaienl a pci eus, 
avec la loupe, sur h sligrnale ou dans son voisinage , on les enlèverait 
avec une aiguille nu un pinceau légèremeul humide. 

On [ic ni couper les pétales s’il-, gênent l'opération, car, tant que 
les organes sexuels ne sont pas Messes, la fécondat ion peut parfail ornent 
avoir lieu. 

I /opérai ion terminée, il es! prudent de couvrir la llcitr d'im sachet 
de gaze un même de papier, pour empêcher rapport d'un pollen étranger 
par les venls ou par les insectes, lorsqu'on lienl a n'av oir aucun doute 
sur la paternité de l’hybride créé. 


2" \PPIIHT DI CuU.KX DE Ï.A ROSE CHOISIE COMME PÈRE. 


La castrai ion se pratique le malin, a la première heure, mais 

Fappnrl dn pollen se Fai! sculcinenl lorsque le stigmate est recouvert 

de Fend n î f visqueux, déjà mentionné. Lorsque celte liqueur fait défaut 
dans une variété sur laquelle l'hybridation réussit dülîcilemenL nu y 
supplée ru touchau! le stigmate, an moment de l'apport du pollen, 

avec un pinceau chargé d’uu quart de goutte d eau légèremeul midlee. 

1 ,c pollen rsl a p|diqué a iissil ôl . 

Lapporl du ptdlcn peul se faire Imil simplement en louchant 
les stigma les au rnomcnl voulu, avec les anthères ouvertes de la rose 
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père. On pmi t encore Charger de grains de pollen un pinceau, en le pas- 
-iinl sur les organes mâles de nette dernière rose et en lonelier ensuite 
le stigmate. Personnellement , rl r'csl pins expéditif, nous coupons 
avec les petits ciseaux les anthères des roses choisies comme pères, le 
matin et avant leur déhiscence. Nous les conservons vingt-quatre heures 
dans des petites boîtes en carton portant chacune le nom de la variété. 

An hou t de ce temps, pollen et anthères ont perdu leur exe 
d’humidil é ; nous les enfermons alors dans nos petits tubes de verre, 
moins encombrants à transporter que les boîtes, si petites soienl -elles. 

\ l’aide d’un pinceau, nous prenons du pollen au fond de ns I ubo, 
au moment d'opérer un croisement. t'.'esl beaucoup plus expéditif. 

Le pollen at/anf perdu son excès d’eau peut se conserver (étant lenu 
au sec et dans un tube bien bouché) pendant plusieurs jours ; nous avons 
obtenu di s croisements avec du pollen récolté depuis huit jours. < >n 
peut même, paraît -il. le conserver beaucoup plu> lotiglemps encore, 
iiu peut tirer protit de celle propriété, lorsqu'il s’agit de croiser deux 
variétés ne fleurissant pas exactement en même temps. 

Nous ne voyons pas la nécessité absolue de couvrir d'une ga/.r la 
rose hybridée. Nous avons, en rite!, la conviction qu’une fois l'appli- 
ral ion du pollen l'aile, la llenr n’rsl plus apte à en recevoir de uonvraii. 
r.rtlr précaution peut donc être négligée le plus souvent pour les roses. 
sans grand inconvénient. // n'en sérail pas de même pour les fleurs nui- 
se ruées. danl tuais n unnis pus, du reste , ét nous oeruper ici. toutefois, 
il petit é Ire utile de eouserver le surhe! pour protéger le fruit contre 
les agents destructeurs. 

Telle que mms venons de la décrire, l’hybridation n’est, dans l'èn- 
semhle des procédés actuellement mis eu pratique pour l'amélioration 
des végétaux eu général, qu'un di s meilleurs moyens de forcer les plantes 
à produire de nouvelles formes, parmi lesquelles on choisit ensuite les 
plus intéressantes ou celles qui répondent le mieux an but cherché, 

\ussi bien, (oui ce qui peut contribuer à réduire Imeritit ude de 
cet Le i ■ pérat ion. mm ns peu i -ét rc da i is le sens du succès delà fécondai ion 
éUe-mênie. que dans celui de l'obtention des hybrides possédaii ! les 
caractères ou mérites désirés, doit-il être mis eu o uvre, car, il faut bien le 
dire, tout croisement doit être effectué* dans un luit préconçu, en choi- 
sissant les parents qui. par leurs caractères ou aptitudes quelconques. 
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semblent offrir le plus de chances de l’atteindre. 

Les quelques indications qui vont suivre pourront donc ne pas 
être inutiles aux personnes qui désirent se livrer aux pratiques de la 
féconda I ion arl ilieielle. 
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Nous dirons tout d'abord que le rôle des parents, Lesl-iLdire qui- 
! tm nu rauln: soif pris comme père ou mère, importe peu, contraire- 
nient à ce qu'un croyait autrefois. Le qui imporle, au contraire, c'est 
la faculté de transmission des caractères, tous ne possédant pas la même 
force de reproduet ion. 

I ne loi nouvellement mise en pratique, quoique découverte il y 
a plus de suivante ans, pas l'abbé L. \bndel, esl venue jeler un jour 
tout nouveau sut relie question de la transmission des caractères, qui 
rend aujourd'hui possible, dans bien des ras, d Vseompl er par avance, 
et cela presque mathématiquement, ce qu'il adviendra d dm eroiscuieiiL 

Nous devons, Imilefois, dur que, chez les Hnsiers, qu’on ne pro- 
page pas habituellement par le semis ri dont les variétés cultivées ne 
sont par conséquent pas fixées, les résultats peuvent n'élre pas tou- 
jours certains. Nous ne pouvons, malheureusement, taule d’espace suffi- 
sant, aborder dans ses multiples détails l'élude de la loi de Meudel, 
qu'on trouvera d'ail leurs décri le dans certaines publications étrangères* 
et françaises b Yoiei néanmoins quelques indications rssrulielles sur- 
sa théorie. 

Tout d'abord, il ne faut pas envisager les plantes dans leur inté- 
grité, mais seulement les caractères qu'il s'agit de transmettre. Les uns. 
sont forts à la reproduction par rapport a d'autres qui sont plus faibles. 
Les premiers sont dits : dominants ou forts, el les seconds récessifs ou 
faibles. À la première génération, c'est-à-dire les plantes provenant 
des graines hybridées, ressemblent toutes à celui des deux parents qui 
possède le caractère dominant. On ue peut donc pas juger le succès 
d'une hybridation à cette première génération. 

Le ifesl qu’à la deuxième, relie que Naudïu, qui avait pressenti 
le fait, avait >\ bien nommée « variation désordonnée >\ que les phéno- 
mènes d associa In iu ou de dissociai ion des cura cl ères se montrenf dans 
toute leur ampleur. Pour 100 plantes, 25 pour 100 présentent le carac- 
tère faible mi latent et sont complètement fixées: des 75 antres, 50 pour 
100 sont hybrides et 25 pour 100 possèdent le caractère dominant pur, 
qui seront également fixées à la génération suivante. Les mêmes phé- 
nomènes se répètent dans Les générations suivantes lorsqu'un resscriie 
les hvbrides. 


1 Traduction en anglais, par IL \\\ Batesqx : Journal nj lhe Boy al Horii 
culturel Society, vol. XXVI, part, 1 et 2 1901 y 

Traduction en français par M. ChappfvLLiee : B ail rl in aeienUfiqur Je la f-'rancr 
et de fa Belgique , t, XL1 (1907). Voir aussi : Espèces et variétés, par M I h oun 
df; Vkies, traduction en français, par M. Il la ri xo hem. 



T r*l ri’psl pas, toutefois, le ras chez l+ i s Rosiers, qu'on propage* 
usuellement par un moyen artificiel des leur première obtention. Il 
suffira donc de sav oir qu Vui a autant de chances d'obtenir des nouvelles 
variolés en ressema ni les graines d'hybrides de première génération 

• H Ml; ' ■ -,|]||irH]r à relie période di* Variai ion désunion liée. qi.l’en 

pratiquant de nouvelles fécondations croisées* 


Nous devons maintenani dire quelques mots d'un autre moyen 
il' obtention de nouvelles variétés, auquel nombre de nos plus belles 
variétés doivent, d'ailleurs, leur origine, 

Nous voulons parler de celles que Pmi nomme en jardinage des- 
variations ou sports. e! plus rorred ornent dimorphismes, s’il s’agil de 
différences de formes, et dichroïsmes y lorsque la différence porte uni- 
quement sur la couleur des Heurs, Ces variations, assez fréquenl es ehe/ 
les Rosiers, comme, du reste, chez, la pluparl des plant es amenées à 
un liant degré de perfecl ionnemeid , peuvent commodément cire saisies* 
et rapidement multipliées par le simple greffage en écusson des bour- 
geons du rameau qui les porte. 

Il se peut que les mutilations (auxquelles peut être assimilée la 
l aille), dont on a beaucoup parlé ces temps derniers, ne soient pas 
étrangères à la production des variations par bourgeons. 

G es t à un fait du même ordre qu’il faut attribuer l'amélioration, 
bien connue des praticiens, résullanl du choix, comme boutures ou 
greffons, des rameaux qui ont le mieux remonté* 

Ces théories nouvelles el daiiïres encore que nous lie pouvons 
entreprendre de décrire ici, tend ml n limiter d e plus en plus l’ o 1 1 1 il « v 
spécifique el à la faire pousser jusqu'au bourgeon ou même jusqu'à la 

cellule. 

Terminons en rappela ni encore à l'amateur qu’il peut obtenir faci- 
lement, par la fécondation artificielle, des variélés nouvelles et méri- 
tantes, et citons comme conclusion ce passage de l'ouvrage de Lrccno, 
sur la Fécondation des végétaux i 

« Quelque restreint que su il un pari erre, quelque exigu que puisse 
être b coin de lerre donl un amateur peut disposer, que d'expériences* 
ut fies et d'essais curieux à I eut er et que de jouissances à obtenir, quand, 
par une fécondation artificielle, il aura doté son jardin, ses amis, sou 
pays même d J une création nouvelle, qui devra le jour à ses soins, à son 
intelligence. Que de plaisirs surtout pour celui qui, s’occupant de plantes 
de collections, verra naître presque à son gré, des nuances nouvelles, 


IK* 


i(r> coloris imprévus; qui verni l»*s cnmlles grandir ou 1rs pétales se iiml 
tiplter à l’infini. 


« (’-liarim pcul agir clans sa sphère, dans son min. se taire s'il in 
réussit pus. n» qui esl rare*, i‘l s'enorgueillir à juste litre si un gain reniai- 
qnahle esl vrmi couronner ses efforts. » 


Emplois en groupes, festons, corbeilles 

et palissages 
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Emplois en Groupes, Festons, 

Corbeilles et Palissages 


L'utilisation du rosier comme élêmenl de décoration esl un sujet 
attrayant et qui semble facile à traiter* Mais le traiter comme il le 
mérite es! un travail qui demande un ensemble de e on naissait ces, apti- 
tudes, réflexions* goût cl I aient d’exposition de nature à faire hésiter 
plus d'un auteur. 

Le Iruvail semble facile parce que l'admirable arbuste qui porte 
[ une des Heurs les plus merveilleuses comme dimension, forme, coloris, 
suavité de parfum, est lui-même étonnamment varié dans ses dimen- 
sion^ sou port, son feuillage, la succession ou le retour des dates de 
sa (lu raison. Pivoines, pavots, iiymphæa, le surpassent en dimension, 
du plicature, eoloris; la rose trémière se fait appeler ou se laisse appeler 
passe-rose; on peut juger excessives les prèleivl ions de rette éphémère 
beauté. Aucun de ces genres de plantes n’atteint la variété, la profu- 
sion d'aspects qui se rencontrent dans le genre Rosa. Opmdanl, pour 
rendre justice à rliaeuu, reconnaissons que le genre (’leniatis est riche, 
lui aussi, en espèces naines ou grimpantes, printanières ou automnales, 
à petites lit _mrs ou ii fleurs très amples, do formes très variées cl à flo- 
raison parfois remonta nie, el mémo que scs fleurs sont yia r fois vêtues 
il i 1 bleu. (..lutte concession l'ail e, il esl facile de voir en combien de cir- 
i ! >nsl cUii 'es le rosiej- esl déjà et peut être ut ilisé pour la décoration en 
groupes ou isolé, employé en buisson, tiges, sarments et lianes, mélangé 
a d'autres plantes de ladies et formes diverses. Mais celle multiplicité 
même d’emplois cl de ressources rend noire exposé minutieux; il est 
facile d’oublier cerLa i nés u I ilisal ions n utrann tient ou excep I ionnelle- 
nient praliqnées, plus difficile encore de suggérer tout ce qui pourrait 
être fait* IE faut., en un mot, connaître parfaitement tous les éléments 
don! un dispose, savoir ce qui a été déjà fait avec succès en des lieux 
parfois fort distants, prendra sur soi d'indiquer dr> voies nouvelles; 
une personnalité liésit erail parfois à se prononcer, 1 dm personnalité 
d une commission comprenant des éléments divers osera [dns facilement 
tenter cette œuvre assez vaste. 

Mous tenons à signaler au lecteur un remarquable mémoire pré- 
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senlé mu Longrès intimai -irmul dis rosiérisles français Lmu ni 191 d 
à t *ci ris. Il | m u'I c h' I il re du : Emploi du rosier dans l T ttnieinenlulion des 
jardins de \\. \ iv i ànd-Moeœc ■, et n'est pas moins remarquable 
par la science parlait* 1 du rosier el des ressources qu'il oITre à î ama- 
teur dr> jardins, que par le charme al l\V|a! d’un si vie 1res personnel 
et (dent d'élégance et de clarté, La valeur du fond répond aux charmes 
du ni il es! paré par l'agrément du style* 

Le cdioix 1 1 ii mode d'emploi de la rose dans un jardin muni ou non 
d'habitation mi constructions diverses dépend de eonsidéral ions assez, 
nom breuses, 

Lelles-ri ne sauraient d’ailleurs conduire à des nmi fusions abso- 
lues, ruais donnent des indications sur la logique d’un principe d ôme- 
mental ion cd aussi sur le mode de décoration à préférer. 

Les considérations principales, en dehors du budget qu’on peut 
alïerter à l 'ornement aliou par le rosier, peuve.nl dépendre de circon- 
stances générales a la région qu’un habite, I elles que la température 
moyen nu, l'absence d'écarts trop loris dans ses variations, le vend 
doininauL ci d r circonstances spéciales : fertilité du lieu choisi, relief* 
oriental ion du sol. la manière dont il esl garni, I ouf es choses qui règleitl, 
avec lus moyens dhict ion et le goiil du propriétaire, les particularités 
du c adre destiné a recevoir l 'ornemental km c herchée. 

Nous écrivons, cVsl entendu, pour la région parisienne et les prti- 
\ iiii-us put IVut mirent* mais sans exclusion absolue. Dans cette région 
inuine et sans s’écarter beaucoup de la capitale, lès conditions de tempé- 
ra I urc\ ah ri, nature du sol, varient beaucoup. 

\u pied dus forcis de Montmorency, de Rambouillet, etc., il est 
facile de I rou\ er des vallons exposés an nord el à ÎYsl, el OÙ le froid 
prolongé du printemps ou les brouillards très fréquents dans les nuits 
d'été, eonsliiueid un climat local très défavorable à la rose. 

Par (outre, on [unit rencontrer 1res près des memes lieux des 
localités a sol plutôt léger et profond, exposées aux rayons du soleil 
du levant et du midi et protégées des vents d'ouest, par le sommet du 
coton u. Le su J 1 1 des conditions particulièrement fav< cables à la réussite 
do rosier, et, pour ne citer qu'un nom, ce sont celles de Fontenay -aux- 
Hases, 

Si doue Ion dispose d Un terrain fertile, horizontal ou a peu près, 
un pourra utilement, dans les enviions de Paris, grouper principalement 


1 Voir compte rendu du Congrès : Journal de la Soriêtè d'Harticulturr 
France. Paris, 1910 Mémoires préliminaires, p 2b4). 

I !SS ^ 



DkVor ilr |» mir Fk^ii'T* samuMihux* 











Ir> rosiers ai ix expositions « I * * l'esl el du sud-est, ru des emplacements 
protégés des grands vents par 1rs corps dr bfd inients, lignes d'arbres. rU\.,„ 
pour des planta tic» ns ou domineront les Hybrides remontants, Hybrides 
île Thé rf même Thé. (les derniers accepteront même l'exposition 
du midi. 

Plus le soi et la lor alité que l’on a en pari âge seront froids, et plus 
d faudra chercher do rôle de l'exposition et de l'abri une compensai ion 
aux conditions désavantageuses. Par contre, aux expositions générales 
du terrain déjà chaudes et si le sol est très sableux ou calcaire, on pourra 
préférer porter les rosiers dans les parties abritées de la trop vive inso- 
lation el chercher (railleurs a donner par amendement et culture plus 
de consistance et de fraîcheur à la terre qui nourrit l'arbuste. 

Suivant que le rosier doit êt re vu de près ou de loin, on * si amené 
a le grouper sans mélange pour produire des effets vigoureux ou, au 
contraire, à adopter des dispositions multicolores, (Tes! le principe bien 
connu et qu'il est inutile de développer. 

Le palissage du rosier sur le* habitai ions, eonsf ructions et grands 
palissages répondant à l’hypothèse des elïets d ‘ensemble, nous l'exa- 
minerons tout d'abord. 

I ne maison d'habitation même importante et à la condition de 
nôtre pas sur un plan où la hauteur l’emporte sur la largeur 1 , peut, si 
elle esl dans un style rustique tel que le normand, plutôt en briques 
et bois OU moellons qu'en matériaux blancs et uniformes, gagner beau- 
coup au revêtement de ses tares par des rosiers grimpants soigneusement 
choisis. 

Le pourra même être la surface principale, si elle présente des 
h al co ns, déeroclirmeiits el saillies, qui pourra être singulièrement em- 
bellie par la présence des ram* aux lieu ris on seulement feuilles du rosier. 

Pour le revêtement par le rosier, le palissage général n esl pas 
indispensable; il peut être simplifié pour sottie ni r rà et là les branches 
qui prendront rapidement I de la forci 1 et de la consislance. 

Ln raison meme de cette force, nous conseillerons même de pré- 
férér au palissage général par lames de sapin légères, celui qui peut 
être établi à grands dessins par di s lames de chêne assez fortes et soi- 
gneusement peintes. Nous connaissons telles eonsl met ions qui, ainsi 
revêtues, portent les mêmes rosiers depuis vingt-cinq ans, sans dégâts 
sensibles au palissage. 

Souvent aux maisons ut tiennent des bâtiments de communs ou 
autres qui les prolongent. Parfois aussi, les bâtiments de service ont 
des façades mi des coté* donnant sur b* jardin fleuriste. Si l'exposition 
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vsf favorable. îl.s | mm isi-i 1 1 souvent recevoir des r osiers dans «h-s c« 

tiens particulièrement heureuses. 

Ici. la pose fie treillis deviendra plus exropl ionnofle ; très souvent 
le palissage au «Ion, ou, farn ihèmmuü , le palissade a la loque, pourra 
è I n ■ générulemcnl employé , sauf le cas de balimenls faisan! point il e 
vue devanl «les allées im \u »rl ant es cl qui pourraient recevoir utilement 
un décor do treillis. 

I n rosier Thé mis eu plaie-hande Mon exposée rl en sol propice 
pourra acquérir mie honne vigueur, donner de> poussifs nouvelles ai I ei- 
giuird I UI ,M h ? mètres, quelquefois plus; donner plus de cent fleurs à 
la fins. S’il es! appliqué a un mur à bonne exposition, ces dimensions, 
relie llura istm, son! lellement augmonl ées. «juin dans deux plaid rs du 
même atm, jusque-là semblables, on hésitera a reconnaître deux frères 
jumeaux. La tranrhée faite an pird des murs, |r voisinage des pierres 
[dus «ni moins accompagnée;* de débris de plâ! n* rl de « baux, donnent 
une vigueur incroyable à reri idus rosiers. \L M argottin père jums citait 
en exemple la réussite d une belle variété ancienne, mais délicate, le 
rjirmnatelia, qui avait pris, en trois ans, «hez un client, une dimension 
telle que le rosiénste hésitait presque a rcmnnaihv le sujet fourni par 
lui-même. 

l 'ennemi p de Thé réussissent ainsi, surtout sur les faces chaudes et 
éclairées des bâtiments. Les hybrides «lu microphylla, en particulier 
le Triomphe de la Guillotière, réussisse ni bien dans ces conditions. 

V i ix expositions moins ensoleillées, parfois même en plein nord, 
quelques hybrides remontants sarment eux. îles variétés du Rosa alhà, 
des hybrides dalpiua, donnent parfois des floraisons abondantes, avec 
des adoueissemeufs de la hmalifé des plus délirais, L'est ainsi qne nous 
eonnaissons dans le département du Loiret, an plein nord de bâti- 
ments de (immuns, des pieds de Madame Sam y de Para b ère donnant 
chaque année des roses exquises. 

Si Ton palisse des rosiers sur les murs, on peut désirer eu profiter 
pour oblenir dos roses 1res précoces ou relativemenl tardiv es. 

Mettre, par exemple, de la rosi* jaune de Fortune sur un mur au 
midi, du Wichuraiaiia ou de ses hybrides sur un mur cm un eoul re-espn- 
lier peu «hvlaire, peu! donner mi extrême écart dans les dates de floraison. 

Soit dans des cadres restreints ou plus larges, la garni! ure peut, 
d'ailleurs, se fai re de l'eue hevêt renient de deux rosiers, donl I nu don- 
nera une masse plus fournie de beau feuillage. Lautre des [leurs plus 
grandes ou [dus brillantes. 

Parfois {‘habitation est de dimensions et de style qui ne permet - 
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traient pas la familiarité d'une décorai ion florale sur sa façade, ou 
même les faces latérales ou secondaires. C’est affaire de* goût et d’ ap- 
préciai ion : 1rs résidences luxueuses de l'Angleterre sont cependant pres- 
• I in- joules revêtues de plantes jusqu’au niveau, au moins, du bandeau 
du premier étage. 

Mais, dans cos constructions importantes, il existe souvent une ou 
plusieurs terrasses superposées faisan! la liaison entre la décoration 
architecturale et la décoration paysagère ou plutôt florale. 

L'a pplica lion du rosier palissé au mur de soutènement de ces ter- 
rasses est tout indiquée. Il eonviendra de rechercher les races de rosier 
dont le feuillage est abondant et luisant . comme vernissé, et les rameaux 
nombreux et bien répartis sans trop dVmportemenl. La dimension de 
la fleur est considération de moindre importance. 

Dans les faces éclairées et chaudes, Maria Léonida peut trouver 
une place, si le mur uVxeède pas deux mètres de hauteur. Pour d’autres 
expositions, les hybrides de Wichuraiana et de rubiginosa pourront 
fournir des éléments utiles, ainsi que les variétés suivantes : Albéric 
Barbier, François Poisson, François Juranvillc, Tea Rambler, Lady Pen- 
zance, Lucie Bertrain, Tausendschon, Joseph Billard, Pink Ho amer, 
Jersey Beauty, Jean Guichard, Edmond Proust, etc. 

A notre avis, mais ceci esl affaire de goût, il ne faudra pas recher- 
cher pour cet usage les variétés à corymbes de petites flcuia dont l'épa- 
nouissement mettrait sur la surface occupée une teinte trop intense et 
monochrome. Rarement, mi tel effet serait-il heureux; il faut le réser- 
ver à l’association avec des fonds de feuillage ou parfois à des palissages 
de plus grande envergure que ceux que nous considérons ici. 

Dans des jardins en terrain mouvementé, il se peut que construc- 
tions, pavillons, fabriques, des différences de pente, mol i vont des murs 

de soutènement plus ou moins élevés. Selon leurs dimensions, ceux-ci 

* 

pourront être traités comme les faces des habitations moyennes ou rus- 
tiques ou comme les murs des terrasses. 

Parfois, dans les grandes habitations urbaines comprenant un jar- 
din, de tels talus, des murs de maisons voisines, etc*., peuvent demander 
à être ornés ou cachés. Le lierre est souvent, le végétal tout indiqué, 
mais parfois telle muraille ou vue objectionnnble peut être cachée non 
par la décoration qu’on y applique, mais par un écran placé au devant 
et qui peut être l’arceau ou toute autre combinaison rustique, ou de 
palissage avec emploi exclusif ou principal du rosier grimpant. 

Red nous amène à la question intéressante de l'association du rosier 
à des travaux paysagers décoratifs utilisant le bois, le ciment, le fer, etc... 
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Ces travaux appartiennent plutôt, mais sans exclusion, au grand 
jardin de style, soit symétrique, soi! paysager, où le rosier doit 
jouer un rôle décoratif important. Ce rôle peut être concentré dans 
un espace approprié au seul rosier; c'est l’adoption du système de la 
roseraie. 

Quelques créations récentes dans ce genre ont vivement frappé le 
public dans ces dernière* aimées et provoqué des imitations ou des 
arrangements nouveaux, soit par rapport à ces créations elles-mêmes, 
soi I aux habitudes anciennes des agencements de roseraies. 

Le principe de la roseraie ou du rose tu m n’est pas nouveau, en 
effet , par lui-même. ii<- même (pic des jardins importants en Angleterre 
<uil leur shrubberv, de même en France, Italie, on v voit assez fré- 
quemment un rosetum . 


Celui-ci était généralement un espace géométriquement dessiné et 
où des allées concentriques entouraient des plates-bandes nr différant 
parfois que par leur longueur ou l'association de corbeilles de formes 
peu variées. Cette disposition acceptable au temps de la prédominance 


du Rosier de 


Provins de dimension sensiblement uniforme ou même des 


Hybrides remonta ni 
l’amateur de rosiers, 


n ne correspond plus aux ressources nouvelles de 
à la diversité des ports et des tailles. Nous y revien- 


drons un peu plus loin. 

Ce qui est assez nouveau en pratique, c’est la fixation de rosiers 
sarmenteux à des supports d’une assez grande dimension, indépendants 
de toutes constructions et disposés en vue d’un effet décoratif d’une 
certaine ampleur, (’.’est le principe même de la roseraie moderne. 

A L’Hav et à Bagatelle, on a obtenu de très bons effets décoratifs 
par des moyens sensiblement différents et. répondant logiquement aux 
conditions auxquelles avaient à satisfaire les deux créations. 

Dans la plus ancienne, à L’Haÿ, il y avait lieu de trouver place 
pour un grand nombre de roses botaniques ou horticoles, et qui devaient 
être soumises à la vérification de leurs qualités culturales, tantôt en 
sujets isolés, I antôt en petits groupes homogènes. 

De plus, le terrain de la roseraie, quoique important, n’est pas 
constitué par un cadre régulier ayant des perspectives considérables. 
Les dispositions adoptées très judieieusement par M. Rravcreaux sont 
donc celles des allées ou lignes de rosiers palissés, encadrant des com- 
partiments de forme et dimension variées, les allées étant couvertes ou 
bordées de rosiers grimpants en arceaux et les supports divers attei- 
gnant une hauteur moyenne de 3 mètres. 

Dès le début, d’heureuses dispositions ont été adoptées et subsis- 
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lent après quinze ou vingt ans d’emploi, D'autres oui été écartées ou 
perfectionnées. 

L'a irai le ni anse de panier I reillagéc, (extrêmement gracieuse, sub- 
siste en certains points, comme entrée des compartiment s ; elle ne 
forme plus une suite continue, car les rases croissant à ta partie supé- 
rieure du fourreau de treillage échappaient à la vue. 

I t’élégfi u tes ogives espacées de vingt mètres existent maintenant 
sur quelques allées. Elles sont constituées d’un cadre en fort treillis 
de rltèiic ou de châtaignier avec le renfort d’un fer unique qui lui donne 
une rigidité suffisante el qui, doublant une lame de bois, est presque 
invisible, la couleur générale étant le rouge brun qui s’harmonise bien 
avec les feuillages. 

Drès du gracieux motif du Temple de F Amour, la partie consa- 
crée aux rosiers en buissons est encadrée de jolies combinaisons dont 
l’illustration des figures nous permet de ne pas donner le détail minu- 
tieux. En face le bidimeut rustique contenant le bureau de M. ( Gra- 
ver eaux et sa collection de documents, un petit parterre gazonné est 
bordé d'écrans de formes variées en palissage plus léger et plus serré* 
d’un ton gris clair. Portiques, ouvertures de formes diverses garnies 
de rosiers dirigés en éventail étroit, fuseau, spirale, - créent des combi- 
naisons décoratives très variées. L’ensemble de ces panneaux décoratifs 
esl d’environ 4 mètres de hauteur. 

Dans une partie moins en vue de la roseraie de L’Haÿ, h-s rosiers 
sarmeuteux sont dirigés sur des supports très simples et pratiques, 
qui ne laissent pas d’être fort décoratifs. Des liges de bois munies de 
leur écorce et hautes de 3 mètres sont plantées à 2 mètres d'écarte- 
ment, reliées à leur sommet et à la hauteur d’un mètre par une traverse 
de même nature un peu plus légère que les montants, la traverse basse 
étant soutenue en son milieu par un support semblable. Il y a donc, 
entre les deux montants, en bas, deux cadres de un mètre sur un mètre, 
et au dessus une ouverture de 2 mètres sur 2 mètres, Imil vulnurée de 
bois rustique et des souples rameaux du rosier. Un fil de fer peut accom- 
pagner la traverse supérieure. 

**u bien, bordant les allées des petits compartiments d’étude, exis- 
tent des pylônes en fer à trois tiges montantes, reliés par un ou deux 
cercles du même fer 1 : du cercle supérieur partent des iils métalliques 
reliant outre eux les pylônes alignés de l’un et l’autre côLé do l’allée. 
Sur ers fils, 1rs rameaux des espèces modérément sannentcuses, mais 


1 lîond, généralement, de S à 10 millimètres de section. 
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dépassai! I * > j 1 1 ■■ I res a 'î m .50, fioiiMiil étendre lihnrnenl leurs extrémité '■>* 

Â Bagatelle, les conditions sonl tout au 1res. Le cadre* * -si consi- 
dérable : de la roseraie aise à mi-hauteur entre la pelouse de Lonir- 
champs fl li* plateau du Bois rlo I îouh igtie, la vue s'étend, sur un eûlé, 
jusqu'aux coteaux de Sainl-bloud, Puteaux, Surcsnos. I a* terrain, a 
| h k ii prés plan, fermé an nord par lu masse importa ni e de l'orangerie, 
SC termine, au sud, par de grands arbres s'éleva ni sut" une pente assez 
sensible. A gauche, le Bois, garni de massifs d'arbres xnriés, limile la 
vue pur mi épais rideau garnissant mie perde assez forte, gazounée aux 
abords de* la roseraie. 

L 

belle-ci eum prend, à partir de l’orangerie, d’assez vastes pelouses 
coupées de quelques pial es-handes et corbeilles de formes variées, occu- 
pées par des rosiers nains enitivés en forme basse}, ou garnies sobre- 
ment de rosiers généralement d’espèces botaniques auxquels on laisse 
soignrusemenl leur port naturel. 

À 15» urètres environ de l’orangerie commence la plantation des 
ÿbsiers sarmcnleux* Ils sont disposés en piliers hauts de 5 mètres envi- 
ron entre lesquels s'intercalent de nombreux rosiers parasols dépassant 
parfois 3 mètres de tige* Ces rosiers forment des lignes parallèles à la 
pelouse centrale ouverte naturellement vers le nord (orangerie) et se 
terminant au décor centrât Üelui-ci est formé d une demi-lune de ver- 
dure recoupée de ! rois allées en pal Le d'oie, Le centre du fond consiste 
en supporte de bois d'acacia garnis de leur écorce. I >rs put eaux de Irojs 
mètres environ surit reliés à un mètre par une traverse épousant la 
courbe du dessin, et vers le haut, par une charnelle recouverte d’un 
boudin de paille formant une guirlande souple où sont rattachés les 
rameaux flexibles du rosier. Le fond cintré est encastré d'une pergola 
à trois entés droits. L’allée qui la parcourt a 2 m *50 de largeur environ. 
Les montants opposés sont à 3 métrés de distance et à même distance 
du pilier suivanL Us sont formés de poutrelles de 8 à 9 centimètres 
d'équarrissage; les traverse* qui réunissent leur somme! sont des laines 
de buis plus légères* 

Çet ensemble de pelouses, corbeilles basses, rosiers en colonnes, 
hautes tiges, arceaux, courbes * l t palissages rectilignes, tonne un bel 
ensemble proportionné au cadre qui 1 enserre* 

Il laid ualurellemenl un vasle parc pour pensera l'élahltssemen! 
d’une grande roseraie à décor symétrique, mais les exemples d ornemen- 
tation que nous y relevons ne sont pas dépourvus d* application dans 
de moins vastes cadres. 

Il peut arriver n o Lam i nent < \ u " u lie gra i a d e habit a l îo i \ e n tomée 
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d'allées courtes et de massifs non symétriques, ail dans son voisinage 
50 il un fleuriste traité à la française, soit un jardin d** Heurs, où arbres 
fruitiers ou légumes fraternisent ol où la forme rectiligne est néeessaire 
pour les espaliers et les planches rie culture. Le décor non régulier «les 
écrans de rosiers palissés peut masquer le raccordement toujours déli- 
cat entre la disposition paysagiste et la disposition régulière, c'est-à-dire 
entre les lignes courbes et droites de ces deux systèmes. 

Kf, dans le cas de grand cadre régulier aulnur d'une habitation 
de style symétrique, le décor de grands arcs, porliqncs ou colonnes de 
rosiers, peut, avec encore plus de raison, trouver d'utiles et agréables 
applications. 

Nous attirons l’attention de l'amateur des rosiers sur une dispo- 
sition plus fréquente dans les jardins anglais que dans les noires : celle 
de la pergola. 

L'est une allée couverte, bordée ou non d’un mur d'appui bas, 
de chaque coté, avec tous les deux ou trois mètres, plus ou moins, un 
pilier ou nu tronc dressé. Chaque pilier ou tronc d’arbre est relié par 
une poutrelle légère à ceux qui le précèdent, le suivent ou l'accompa- 
gnent de l’autre côté de l'allée. 

Vigne, plantes grimpantes ou sarmentcuses escaladent les piliers 
et festonnent sur les poutrelles transversales. 

Le ciment armé et le fer peuvent remplacer la brique et le bois. 

La pergola est motivée quand le jardin, à liane de coteau ou sim- 
plement vallonné, offre d’un seul côté une vue étendue ou intéressante 

qui o 1 trouve alors encadrée par des suri es de fenêtres successives d'où 
la vue peut varier, car la pergola peut ri’ètre pas un arrangement recti- 
ligne, mais en suivant les aeeidenl s du terrain, une série de lignes brisées 
ou même en disposition cintrée, quoique cola soit plus rare. 

Il es! inutile d'insister sur le rôle important que le rosier peu! 
jouer dans un semblable arrangement. Nous pensons cependant qu'eu 
règle générale le rosier n'y doit pas figurer seul. 

Pour qui voudrai! aujourd'hui créer une petite roseraie ou un rose- 
tum restreint, nous conseillerions une disposition ménageant un cin- 
cfuième de la surface à des rosiers saimenteux de grande ou moyenne 
végétation, palissés ou dirigés sur des supports de bois et fer, avec deux 
cinquièmes de gazon pour limites isolées, e| le reste en plates-bandes, 
corbeilles et massifs. 

1 ne autre disposition se rattachant à la disposition régulière dans 
un cadre assez vaste est la disposition de rosiers devant les massifs 
d’arbustes, (les massifs d'arbustes peuvmd Uanqucr eux-mêmes la base 
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d’îlols, gnmpes un lignes d'arbres. Il font, en ee rie», se préoccuper 
de la multiplicité et de la concurrence des racines, el choisir des 
espèces, races et sujets p articulièrement vigoureux en même I ü mips 
que décoratifs, qui devront être employés en groupes d'une même 
variété ou eu variétés donnant eu plus ou moins foncé la même noie 
chroma tique. 

Les rosiers épars sur les gazons peuvent produire de très lions effets. 
Les pares municipaux de Paris, auxquels ou peut joindre le Luxem- 
bourg, qui ;i sou autonomie, présentent de lions exemples de rosiers 
isolés. Les Rugosa, hybrides de Rugosa, les Lutea, Pimprcncllcs hybrides, 
certains rosiers hnl.aiiiques iimérieiiins ou chinois, sont indiqués pour 
ces emplois suivant la dimension et la forme qu’on recherche. Nous 
avons donné des milieu! ions à er sujet i > In tin du chapitre : rosier- 
bot aniq lies. 

L'hybride de micmphylilu nommé Micropliylla Ma Surprise, le four- 
reau de Châtaigne. des hyhrides de Posa ulpina, enltv autres la variété 
pleine, sans épines, sont très propres à cet usagé. Si les sujets sont assez 
proches d’une allée et non dans une coulée générale de vues, il n’y a 
plus, en ce cas, lieu d’éviter la bigarrure des coloris. 

Pour les rosiers isolés, on admet assez souvent des montures métal- 
liques. en spirale un autrement, propres à l'ai t ache «le rosiers sarmen- 
teux ou seulement a végétation forte ; les montures permettent de don- 
ner une bonne dispos! lion aux rameaux llorifères et, par leur hauteur 
modérée, peuvent facilement être très bien garnis jusqu'en bas. 

Ou Ire son emploi dans les jardins de moindre dimension, le rosier 
g ce lié à liante lige ou en parasol, c’est -à-dire à 2 m ,50 el mètres, excep- 
tionnellement davantage, est un très bel ornement de décoration comme 
fort sujet isolé dans une perspective un peu vaste. 

11 convient cependant de se préoccuper de l’abri contre le vent,. 
Ses longs rameaux retombants peuvent être facilement froissés par 
un vent un peu fort. En plusieurs endroits, des rosiers parasols isolés 
ont été linalement transformés «m sujets sur supports qui offrent mu- 
bien meilleure résistance. 

Nous parlons ici de rosiers à brandies retombantes. Le parasol 
métallique fixe ne présente pas les même- inconvénients, mais il faut 
convenir qu’il est rarement gracieux. 

I tans les perspectives gazon né* ‘s de grands jardins symétriques, le 
JRosa rugosa type peut former une succession de boissons largement 
écartés et qui, en bon terrain, peuvent acquérir 2 m ,50 de hauteur sur 
pareille largeur, présentant eu juin leurs belles Heurs rouges, eu automne. 
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1. Histoire rétrospective de la Rose 

Les origines de la rose : rosiers sauvages présentes dans 
l'ordre probable de leur dispersion sur la terre, rosiers cul- 
tivés par l'homme aux différentes époques de l'histoire. 


2. Collection Botanique 

Rosiers sauvages range's selon la tlassi fi cation de 
C répin (environ 900 types)* 


3. Les Roses 

de ^Extrême-Orient 

Rosiers de llnde, de la Chine et 
du Japon introduits pour la 
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a ROSERAIE de lHAŸ 


i Roses Gaéliques 

615 variétés très en fa- 
J XIX Siècle el mamle- 
îaissées, à tort. 


:s Roses Nouvelles 

meilleures variolés obte- 
lues ces dernières années 
par les horticulteurs fran- 
çais el étrangers. 


5, Les Roses de la Malmaison 

Reconstitution de la Collection 
réunie a La Malmaison par 
l'Impératrice Joséphine, 


8* Les Roses de lHav 

Variétés nouvelles provenant des fé- 
condations faites à la Roseraie de 

[ Hay. 


10. Roseraie de Madame 

Sélection des 100 variétés les plus parfaites pour 

ta fleur a couper. 


12. Jardin dessaj 

[Expériences, rosiers en observation, 
maladie^ insectes, etc., etc. 


6. Collection Horticole 

Reunion des rosiers de culture moderne 
(environ 7000 variétés), classés par 
sections, races el groupes. 


9. Les Roses de Bagatelle 

Variétés primées aux concours 
annuels des roses nouvelles de 
Bagatelle. 


IL Roseraie a la Française 

jardin français composé uniquement 

de rosiers* 

13, Culture 

Semis à 1 élude, serres, laboratoires, 


Théâtre de la Rosé 

I héâtre fleuri consacré aux oeuvres inspirées par la Rose* 

□ ü ü u 

Musée de la Rose 

Collection de documents sur le rôle de la rose dans 
les lettres, les arts et les sciences. Bibliothèque, 

Herbiers, etc. 
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leurs fruits écarlates, et tonte la belle saison leur magnifique feuillage. 

Beaucoup de jardins grands et petits présentent sur des gazons 
un peül grou].u* réel angulaire de rosiers d’une seule variété, par six, 
neuf, douze sujets. Ces sujets nains peuvent être en pots, apportés au 
moment de la floraison, emportés et remplacés. C’est une des meilleures 
manières de présenter une variété à sou maximum de beauté. 

Ces groupes peuvent être placés à plat sur les pelouses, tout auprès 
de l'habitai ion, on sur les talus bordant les allées, quand les pentes s’\ 
prêtent. 

Dans les jardins moyens el petits, les formes palissées ont pmi 
d’occasions d'être employées. Cependant, la grille ou porte d’entrée, la 
maison elle-même, pourront en recevoir el parfois quelques arbres dont 
la végétation n'est pas trop exigeante. En sol et exposition chauds, 
du rosier banks k petits bouquets ou le banks de Fortune ou les grandes 
variétés du rosier mulüllore (polyantha), peuvent grimper dans quel- 
ques arbres verts ou fruitiers. Ici, l'abondanre d’une floraison mono- 
chrome el intense n'est plus un défaut. Pour l’aptil udc à grimper dans 
les arbres, nulle race ne dépasse le rosier Âyrshii e. On devait d’ailleurs 
-'y attendre, le rosier arvensis dont il sort abondant dans les bois clairs 
el bordures de bois, 

Quelquefois le jardin est fermé d'une palissade qui, établie avec 
des matériaux assez forts, espacés et renforcés de fils de fer, peut devenir 
une baie fleurie garnir de rosiers sarmentenx si elle est haute, d’au Ires 
variétés si elle esl basse. 

Mais le procédé de décoration d’un jardin moyen ou petit est sur- 
tout la corbeille, le massif, le mélange du rosier à d’autres arbustes, la 
plantation isolée de quelques sujets en forme basse et la plate-bande 
pure ou mélangée. 

Au sujet des mots corbeille et massif, faisons un emprunt au remar- 
quable Mémoire de M. Vi viAND-MonEi. su: l'emploi du rosier daii' 
l’orncmcnl al ion des jardins : « Le substantif massif s’est peu à peu 
substitué à celui de corbeille; on l'emploie un peu dans le même sens, 
an moins pour les plantes de petites dimensions. Ces deux mots n’ont 
pas tout à fait le même sens : un massif véritable est formé d'arbres ou 
d avlmsl <*s qui ne laissent pas passer la vue. » Cetle remarque est juste 
et h-s éléments de ce qu’on devrai! nommer massif sont à chercher 
dans des I ormes et variétés dillerent.es de ce qu’on emploiera avec le 
plus de logique et de succès pour la corbeille. 

La corbeille esl donc généralement une plantai ion de rosier en 
forma basse, indepeiKlanl e des massifs, enl mirée de gazons ou d allées. 
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L'origine même de son nom indique qu’elle aura des formes arrondies 
à citmmcum' par tes tonnes rimilîdres, r ellipse, les ton nés diverses 
régulières ou fan I aisisl es. 

A cvl le disposition doi! s'appliquer I un règle essentielle de l’emploi 
des emileurs dans mie seène paysagiste. Une corbeille ou un mas? il 
placés à une eeH aine distance do idiabil al ion ou du lion d'uü on l'observe 
le plus nalurelhmienl , ri* iil présenter ou une seule couleur ou une rom- 
lunaisuu simple de couleurs bien tranchées. Faille de relie règle, la 
corbeille ou le massif ne représentera qu’une Lâche confuse. 

Supposons au contraire, a l'entrée du jardin, près de la maison, 
un talus très rapproché* L'adoption d'un seul rosier en masse serai! 
monotone; l'œil peut s'al tacher aux nuances chatoyantes de variétés 
multiples. A une distance interm éd i a j rc, I e? co r 1 >ei l les pourront è t r e 
Ç| mi pi >sée> de plusieurs variétés plaid ers nu conccnl riquemrnl ou en 
compartiments et bandes. 

Voici le texte du Mémoire Ym a nm-Mouel I 

« 1 ° Dans les grands jardins et parcs, pour produire une sensation 
il il dise* les massifs de rosiers seronl plaid és d’une seule variété, choisie 
parmi Us sortes décoratives vigoureuses, branchues dès la base; on 
pourra les border d'une variété plus naine cl d'une nuance qui rehausse 
l’écla l de sa couleur; 

« 2° Dans le> pelils jardins ou em\ de moyenne étendue, les cor- 
beilles pourront être formées de variétés de même végétation, différente? 
de forme et de couleur; 

ce 3° Si le massif est unique, on pourra mettre quelques grandes 
sorte? an Centre ci, les moyenne? autour, n 

< a s exeelleiif s préceptes sont a retenir el demandent quelques déve- 
lo | » pem en ts e i 1 cor e. 

La petite corbeille proche de la vue du spectateur doit, comme i! 
est dit, élrc composée, au moins dans ses pari ies analogues, centre, 
partie intermédiaire, bordure, de plantes de dimensions et végétation 
similaires et de coloris variés. Cela b’ exclut pas le mélange des races* 
Hybrides remontants, Hybrides de Thé, Thé de végétation modérée, 
Bengale, quelques Ile Bourbon et- autres peuvent figurer à la partie 
centrale. Les variétés moins développées en deçà des premières, les 
plus petites au pourtour; mais une corbeille polychrome peut parfai- 
tement être entourée d'une bordure d’une seule varié lé e! par consé- 
quent monochrome, el souvent elle y gagnera; «'elle bordure pourra 
être plus foncée ou de ton plus vif que r ensemble. Des corbeilles de 
coloris mélangés peuvent élre bordées de nn è i rois rangs sériés de 
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Bengale Lawrenceana qui seront, au printemps, taillés à la cisaille, 
comme du buis, ri donneront toute la saison nue profusion do 11 curettes. 

lu- même, de polîtes corbeilles proches de l'habitation peuvent 
souvent être compusées d’une seule espèce centrale, entourée d'une 
seule autre variété, cela surtout si la corbeille est petite et si elle est 
rectangulaire. 

On devra éviter de trop surélever le sol do la corbeille, la végéta- 
tion souffrirai! dans les parties trop bombées. La gradation des hau- 
teurs devra être obtenue plutôt par les différences dans la hauteur des 
variétés, ou leur greffage plus ou moins près de terre. 

Le massif composé de rosiers dont certains, suivant la définition 
adoptée ici du mol massif, peuvent atteindre et il mètres au point 
culminant du massif, peut être isolé ou adossé, de dimension et de 
forme quelconques. Mais nous examinons en ce moment la série des 
motifs décoratifs vus à brève distance et devons conclure immédiate- 
meni que le massif devra être constitué presque toujours de plantes 
de couleurs différentes et aussi variées que possible. Le sera faire une 
o uvre de goût et même d'arl que de mélanger heureusement les coloris 
voisins pour éviter le rapprochement dans une pallie du massif de 
nuances rapprochées, mais de gamme différente, ou de contrastes trop 
heurtés. Ainsi, les roses lilacé clair ne s'harmonisent pas avec des roses 
claires aussi de la série carnée ou dorée* si la tonalité est analogue. De 
même, les contrastes souvent heureux ne doivent pas être excessifs; 
celé est affaire de goût. 

Un peut compter sur de jolis effets en rapprochant le blanc carné 
et le rose clair; le rose ef le rouge teinté; le jaune soufre et le grenat. 

Mais voici une règle fondamentale qui n’a presque pas besoin 
d'être énoncée. Si, dans un massif de plantes de coloris variés, on veut 
obtenir un effet brillant et chatoyant, il faut que les coloris très clairs, 
le blanc. pur si on le peut, soient largement repré» •ïd<--. Le jaune d'or, 
en proportion moindre, rehausse singulièrement l'éclat de l'ensemble. 
Ajoutons que l’effet très brillant n’est pas toujours celui qu'on doit 
chercher dans les massifs, corbeilles et plates-bandes, même destinés 
à être vus de près. 

I uc remarque s’impose au sujet de l'analogie de feuillage et de 
]'<>rt dans les massifs, quelles que soient leurs dimensions. On doit 
éviter de mettre dans les plantes de même hauteur des rares très feuil- 
lues à et .té de roses à feuilles rares et menues. C’est une difficulté pour 
introduira dans les massifs, surtout isolés, des plantes de la série Lutea. 

Des plantes vigoureuses, dans un massif, peuvent avoir toul ou 
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partie de leurs branches soutenues en été par des supports légers, bam- 
bous ou autres. 

J -es espèces vigoureuses des hybrides remontants sont tout pari i - 
culièremml désignées pour former le fond des massifs un peu impor- 
tants. 

4t. 

Ici. nous nous trouvons en présence de la question importante dans 
la forme du rosier, de son greffage à limite, moyenne ou basse tige 
En concédant que la forme la plus naturelle du rosier, suivant son espèce 
ou sa race, est la forme buissimnant e ou la forme sanucuteuse, nous 
n’en déclarons pas moins que le rosier grelfé sur tige a une foule d'uti- 
lisations logiques et ne doit pas être exclu d i" plantations d’ornement. 
Cependant, son emploi nous semble se concentrés 1 à la plate-bande et. 
surtout au fleuriste, plus rarement à la corbeille et encore plus rarement 
au massif. 

Pour les vues décoratives un peu éloignées, nous comprenons la 
boutade de l’architede paysagiste : •< .le n'aime pas à voir des manches 
à balai dans mes perspectives. » 

Dans les jardins petits, moyens H parfois assez importants, l’ap- 
parence peu esthétique du rosier lige peut s’atténuer. S'il n’y a point 
de vues éloignées où la rigidité du sujet se heurte aux formes arron- 
dies des massifs, et de plus, si l’habitation n'est occupée qu’au cours de 
la belle saison, l'objection de forme perd de sa valeur, t )r, eu été, la tige 
rigide des sujets peut être masquée par le feuillage du rosier un peu 
plus proche et plus bas qui la précède ou parfois par les plantes fleuries 

ou feuillues qui s’intercalent dans le massif. 

* * 

Doue, dans un massif de rosiers purs isolé, l'emploi des liges au 
centre est logique et. admissible, mais il nous semble qn il vaut mieux 
s’en tenir aux demi-tiges et échelons inférieurs. 

Dans un massif adossé, les conditions ehangent. Le massif est 
adossé parce qu’il y a derrière des arbustes, arbres, un talus, parfois 
un mur. Les rosiers les plus éloignés de l’allée ont besoin d’acquérir 
une plus haute taille, l’emploi des tiges plus ou moins hautes, de légères 
armatures de bambous ou de métal pour maintenir des rameaux puis- 
sants. bien d’autres dispositions enfin peuvent être envisagées. 

On peut aussi rechercher, surtout en massif adossé de dimensions 
amples, la possibilité d’intercaler à des rosiers forts assez espacés un 
fond d’arbustes ou plantes à fleurs en grappes et légères. On pourrait 
( iter di s clématites série «‘recta, plusieurs antres espèces à petites Heurs 
des Sorbaria, tels l'Aitchisouii et l’assurgens, peut-être des Buddleia <m 
des plantes élevées fleurissant en grappes comme les digitales et grandes 
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partir de leurs branches soutenue.- en été par des- supports légers, bam- 
bous ou autres. 

Les espèces vigoureuses d«-^ l brides remontants sont tout part î- 
eulièremenl désignées pour fo * le fond der massifs un peu impor- 
tants. 

Ici, nous nous I romou «réseï d« la question importante dans 
la forme du rosier, de iTage lu nie, moyenne ou basse tige 

En concédant que la foi plus n n relie du rosier, suivant son espèce 
ou sa rare, est la fotr mssoi ai t . ou la forme sarrrten leuse, nou- 
n’en déclarons pas t 1 < que le i « net greffé sur lige a une foule d’uti- 
lisations logiques et > doit pa *ttv exclu des plantai ions d'ornement. 
Cependant, son t » u imu -«n- le se concentrer à la plate-bande et 
surtout an fleuri , plus r <*< m< nt à la corbcilb- < : encore pbi- rarement 
au massif. 1> s >1 a | I I H 

Pour b . tes déci-a tves un peu éloignées, nous comprenons la 
boutade d ’ rchiteri •• paysagiste : « Je n’aime pas à voir des manches 

C i- les jardi petits, moyens et parfois assez importants, lap- 
pî :*rn • ie i<“ du ros ier t ige peut s atU tuer. S’il n’y a point 

• '*l< ii >i rigidité du sujet e heurte aux formes arrou- 

dies des rn; 1 -v jd :•••, ai I habitation n’i*#t neupée qu'au cours de 
la belle saison 1 < i< < ? ■ « u. bu ne perd d< sa valeur. Or, eu été, la tige 
rigide des sujr t> p» ut# être me •i.u , < pu, bib ; * du rosier un peu 

< u feuillues qui s’intercalent dans le massif. 

Donc, dans un massif dr rosiers purs isolé, l'emploi des tiges au 
iT! \ • rst 1* lurïc ji.ir t* t admi&sibli 1 mais il nous siTnl.de fju il vaut mieux 
s V t t» ir aux d»* mi-tiges cl échelons inférieurs, 

a<l >ssé puce qu'il' y a derrière des arbustes, arbres, un talus, parfois 
un mur. Les rosier - h s plus éloignés de ’a lée «n besoin <1 u quérir 

armatures d bambous ou de métal pour maintenir des rameaux puis- 
sants bien d'autres dispositions "enfin peuvent être envisagées. 

On «.eut aussi rechercher, surtout en massif adossé de dimensions 
amrplés/ia possibilité d’intercaler à dés rosiers forts assez espacés un 
f.md d erle ‘ ou plantes à Heurs en grappes et 

• lier des clémah" es sérié erecta, plusieurs autres espèces à pet il es Heurs 
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campanules, apportées en pots et remplacées à la défloraison. Il y a 
bien des combinaisons à chercher. 

Le massif adossé peut être en terrain plat ou en pente. S’il est en 
forle pente, il pmi naturellement être constitué d'éléments de taille 
pins rapprochée moins différents. On tombe alors dans l'hypothèse de 
la corbeille en pente et de la banquette. 

! n mode d'arrangement applicable soit en vue de l'habitation ou 
un jardin a lignas limites, est lr suivant : bande d’une longueur facul- 
tative (nous connaissons un aiiu n-ement de 150 mètres recoupé de pas- 
sades d’allées) el «le 5 à 6 mètres de largeur, un peu bombée au centre, 
lhins la longueur, ha b* de Tliuva tH Ment tondue deux fois I an et for- 
ma ni un mur très régulier de verdure large de 60 à 70 centimètres 
et d’environ l m ,80 de haut. A un mètre an plus, parfois à 60 centimètres 
de ch- mur et de chaque côté. rosiers non snrmenteux, mais à végétation 
un peu plus forte, en lignes à 2 m ,50 ou :» mètres d'écartement, et greffés 
en tiges basses à 2b ou MO mit imèl res du sol. Au devant, une ligne de 
rosiers en forme basse, à un mètre de la ligne précédente, les sujets occu- 
pant l*‘S créneaux de la ligne intérieure, par devant encore, à 60 ou 
70 centimètres des précédents une ligne de rosiers nains de faillies dimen- 
sions H une bordure de buis, puis l’allée droite. La rose, dans ces condi- 
tions, se verra sur fond de verdure uniforme. La logique veut qu’un 
semblable alignement soit dirigé nord-sud, pour que les quatre ou six 
lignes de rosiers aient une lumière à peu près équivalente. 

La plate-bande esl une combinaison généralement mais non obli- 
gatoirement rectiligne, de longueur non déterminée, mais d’une largeur 
moindre que celle cle la corbeille rectiligne qu’elle dépasse par contre 
en longueur. 

Toute plate-bande esl faite pour être vin- de près, mais n'csl presque 
jamais très rapprochée de l'habitation. Elle est plutôt adaptée à la 
décorai ion du jardin à planches rectilignes demi-fruitier et demi-fleu- 
riste bordé au moins d’un cûlé d'une allée principale et d’une allée 
moindre ou d’un contre-espalier de l’autre. La présence du rosier à 
haute et demi-tige y est toute naturelle, mais la difficulté de masquer 
les tiges des sujets est une raison qui l’exclut du voisinage de l’habi- 
tation, si elle esl, occupée en hiver. Dans le jardin masqué des vues, 
et au fleuriste, le rosier sur lige fleurit tout à portée des yeux — et des 
narines — du promeneur, qui n’a pas lieu de s’en plaindre, La plate- 
bande courbe avec plantations ou non de rosiers tiges, peut se présen- 
ter au jardin non décoratif — cela est assez rare mais sa place est 
tout indiquée au roseLwn, si l’on en crée un dans un coin du jardin. 
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Naturellement, les rosiers de la plate-bande étant destinés à être 
vus de j n vs, seront aussi mélangés que possible de eu u leurs, -Si la plate- 
bande était unicolore, ce serait une ligne de rosiers destinés à la perspec 
Uve.) Ici, il y a peu d'inconvénient à rapprocher des espèces de feuillage 

III'IIH' I rès di ITémil . ou j d'un rosier à l‘aut re sans chercher un n-iïi-t 
d'ensemble. 

Rarement la plaie-bande doit être composée uniquement do rosiers 
tiges; plus souvent, elle doit comporter des rosiers en buissons ou être 
composée de doux ou trois rangs sans admettre des formes trop diffé- 
rentes de hauteur. CYst du rosier en plaie-bande que jouît le mieux le 
véritable amateur. C'est un tête-à-tête entre l'adorateur et son idole. 

Des rosiers en haute, basse Lige, buisson, espalier, peuvent être 
plantés au fleuriste que nous supposons placé dans un dos ou compar- 
timent isolé, et pourvoir aux bouquets et décorations intérieures de la 
maîtresse de maison. Mais ici, nous ne nous rattachons que par un fil 
un peu ténu au sujet de noire diupilre. Ce idesl plus remploi décoratif 
du rosier, mais de la rose elle-même. Comme lieu où s*ap provisionner 
de rameaux fleuris de rosier, la plate-bande suit il généralement sans 
création d emplacements spéciaux. Si ou voulait le faire cependant, °n 
pourrait ménager quelques bonis de plah -bande ou c< abeilles recti- 
lignes, dont le premier rang serait en demi-tiges: le second rapproché, 
mais alterné, en tiges. 

Kti dehors des emplois en vue perspective ou rapprochée, le rosier 

peut être planté en modifions diverses, mélangé à d’autres plantes en 

corbeilles et plates-bandes, au jardin alpin dans les roeailléS, chemins 

creux, vues rosi rendes du jardin paysager ou du wild garden, d 

palissé sur le sol, de préférence dans les pari tes en pente où oh obtiendra 

des effets rhannanls, surloul avec les h v bribes t ïc \\ iclmraïana, 

%/ 

Le mélange du rosier aux a r bus] es et plantes herbacées élevées 
a rit- envisagé en Ira il a ni du massif. Le mélange de plantes herbacées 
et d J arbustes bas peut exister dans la corbeille de rosiers, d’où le rosier 
greffe en haute lige sera souven! exclu. Si I on avait cependant à tonner 
prés de b babil a lion une corbeille au moyen de rosiers a bailles liges, 
le sol pourrai! être garni d'une plaide d'uu colons modes! e, mais cou- 
vrant bien le sol, le réséda. Dans ce mélange de plantes herbacées et 
d'arbustes bas, le rosier peut dominer comme nombre avec, un fond 
d'une ou deux plantes couvrant plus immédiatement le sol ou se pré- 
senter isolé au milieu de plantes variées. Si une plante couvre le sol ci 
qu’elle soit florifère, on peut avoir ou non des rosiers différant eux- 
mênses de coloris, Nous pensons qu'un le peut et le doit généralement. 
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La banquette en pente est une transition pour examiner l' utilisa- 
tion intéressante du rosier dans le jardin alpin. 

La place du rosier dans le jardin alpin est tout indiquée parce que 
lui-même est, dans plusieurs de ses espèces. une plante alpine ou sub- 
alpine ou un habitant îles escarpements de rochers. 

M. Yi viund-Morel rappelle le délicieux effet d'une colonie de rosier 
primprenelle s'étendant aux contins de la foret de Fontainebleau, h la 
lisière de fraîches prairies. Dans les falaises bretonnes, les grès des 
montagnes vosgiennes, cette espèce forme de ravissants petits tableaux. 
En Savoie et au Mont Dore, le rosier a feuilles rouges, le rosier can- 
nelle, la rose des Vlpes se présentent souvent avec une grâce que Ion 
voudrait imiter dans leur culture. On le peut un peu mieux au jardin 
alpin qu'au jardin ordinaire, surtout si ce dernier est a plat. 

Dans le jardin alpin, le rosier devra généralement dominer 1rs 
plantes de taille plus restreinte ou traînantes, et être placé au sommet 
ou à la partie haute des ro cailles. 

Il sera d'autant plus intéressant par son contraste qu'il aura des 
rameaux plu toi arqués que dressés, un feuillage distinct par la nuance, 
son amplitude ou sou caractère 1 , une Heur assez grande relativement. 
Ainsi les espèces ou variétés affines au mnsehaf a, Wielmraiana, kevL 
irata, rubrifolia, gallb a, seront bien placées un peu au-dessus des autres 
piaules; les foliolosa, pimprenelle, monophylla, pourront trouver place 
plus bas près des Cistes, Hélianthèmes, etc. 

Le rosier sur laïus garni ou non de rocailies peut y être disposé 
seul, en sujets cl un petits groupes espacés. La réunion de plantes très 
mu II iples au jardin alpin tient parfois à des nécessités de grouper beau- 
enup de plantes sur l'espace dont on dispose plutôt qu’au soin d'imiter 
la nature. 

Le chemin creux étant, si l’on veut, un double talus, ce qu'on vient 
de dire s'y applique. Avec un double talus, on sera amené a espacer le- 
végétaux. Si le bas des talus est très abrupt ou si Ton veut dissimuler 
un mur d’appui, on peut, au lieu d'y palisser du rosier, planter au-des- 
sus un rosier A brandies retombantes tel que le Wicliuraiana. 

L’arvensîs, certaines variétés du gallica, du sempervirens, du seli- 
géra, donnent aussi facilement des branches plus ou moins retombantes. 

Dans les coins du jardin paysager où I un cherche ries effets natu- 
rels aussi vraisemblables que possible, il sera très agréable de trouver 
des sujets isolés ou groupés du rosier. A la différence des sujets isolé- 
dans les perspectives, on évitera les variétés très doubles el I on évi- 
tera aussi de les diriger vers une forme régulière el compacte. Les 
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rosier.* Provins demi-doubles, les espères boLmiques de tous pays 
mais suri mit nos prnjms rares I raneaiseSj pourront être utilisées pour 
des soeurs Naturelles. On pourra met Ire les Rosa mbiginosa, setigera, 
les pimpreoelle, les alpina, lui «a, Brggcmma, rugnsa, en plein déeou- 
verl : îes eanitia, sériera, mélangés aux arbustes nu au devant des mas- 
sifs naturels: les arvensis a demLnm hre ou plaides dans les massifs 
mêmes, niais prés des bordures. Pour que les rosiers aieul leurs formes 
naturelles, il conviendra de les débarrasser chaque printemps du bois 
qui vieilli! sans Loucher aux autres rameaux. 

Un passe du jardin paysager où la culture es! diserel e au wild 
garde n, où Pou cherche a copier les jolies scènes naturelles en caehanl 
tout à fail la main du jardinier. Là, les rosiers seront plutôt en cnlonies 
i(uVii sujets épars, on laissera em ore plus l'arbuste se former au gré 
des forces nat nielles qui le dirigent, el srmvcnl al teindrai -on des resi.il- 
I al s inespérés. 

Nous av ons à peine mentionné quelques rosiers 1res décoratifs, le 
rosier de Banks, le Rusa lævigala nommé souvenl rose eamdlia el sa 
variété anemonen rose, le rosier de Lady Maearlney (rasa hracteala . 
parce que ces esj)èces risquent de périr, au moins dans leur partie 
aerienne, dans la région parisienne, quand le froid atteint 10 à Pi degrés. 
Mais, dans nos departements de Loues! t du sud-ouest e! de la cote 
provençale, ils rendent des services éminents. Les Banks escaladent 
les arbres même élevés, les Ln-vigala mêlànl leurs rameaux aux bran- 
elles pins liasses des arbres ou se cultivant eu colonnes ou iimsuix, 
le Brael eal a en belles loulïes isolées, parfois en haies entières el li es 
défensives. Les deux dernières espèces présentent des fleurs grandes et 
d'un blanc très pur. 

Sur la ente de Provence, le Rosa gigantea garni! même en des situa- 
tions bien abritées v\ chaudes, le Ironfon de quelques vérandas ou des 
murs bien exposés. 

Plusieurs espères de rosiers, surtout des Thé, sont 1res appréciées 
dans les jardins d'hiver, et y donnent de très belles Heurs a une epoqm 
où la saison n'esl pas commencée en pleine terre ou déjà terminée, 

( Certaines espèces y acquièrent de très grandes dimensions et réussis-' 
seul mieux qu en plein air. Les varié! és sm imd adaptées à la culture 
sous verre en pleine terre el plantation permanente sont : Llimhiug 
Niphetos, LL Liberty, Ll. Kaiserin Augusta Victoria. Madame Jules 

Lravereaux, François Brousse, etc. 

Pour certaines associations décoratives, nous trouvons le rosiei 
associé h iLaut res plaides qui sont parfois des arbustes plaid es en bm 
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dure de massifs d’arbres, ou bien le rosier, sans mélange d'autres plantes, 
est planté en groupe serré. Le sol dans res conditions le nourrira-t-il? 
f ini, si un \ pourvoit. I lisons, eu quelques mois, re qui convient eomme 
stimulant au rosier, Il lui faut mie assez, bonne fumure azotée, une 
quantité correspondante d’acide pthosplmriqur; m chaux ni potasse ne 
semblent utiles à sa végétation. 

Dans les places où le traitement est possible, i! s'accommodera 
très bien d'engrais de vacherie demi-frais ou mis frais à fermenter. 
De la magnésie sous forme de sulfate à la dose maximum de 200 grammes 
au mètre carré, sera ajoutée à «et engrais, appliquée en couverture et 
recouverte d'un pailfis court, que l'on arrosera très modérément, mais 
assez souvent. Ainsi, la com be peu profonde du sol, là ou les racines 
du rosier sonL les plus nombreuses, demeurera fraîche et imlritive. Le 
rosier sarment eux on en buisson devra cire surveillé avec soin cl débar- 
rassé, un peu avant la chute des feuilles, des branches qui sèelmnl ou 
faiblissent. Dans les sujets isolés sur pelouse, talus, etc.., ou devra, à 
la tin de l'automne ou du printemps, enlever les rameaux fatigués — 
pour les rosiers botaniques, eu général, il ne faut pas de taille. Pour- 
tant, les Rtigosa peuvent ci je parfois é pointé* ou raccourcis sur les 
branches vives. 


Nous venons, autant qu’il nous a été donné de le faire, de citer 
dc^ exemples de décorai ion par diffère nies espèces ou races de rosiers, 
cl en des Conditions aussi variées que possible. Nous avons cependant 
la conscience d’avoir été fort incomplets : les rosiers sont si nombreux, 
si divers, qu’une foule d’ingénieuses el heureuses utilisations existent 
pour relie admirable espère. Nous souhaitons de voir encore des tenta- 
tives suivies de succès ouvrir des voies nouvelles et fécondes. E 
profileront à bois el amèneront à la rose un surrmil d'admirateurs. 


» 
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Après avoir examiné I e rôle décoratif du Rosier au jardin mi palissé 
- u r fa maison dliaiul a! ion, if esi naturel de rechercher en quelles eir- 
eonsffuires il mut ri huera a la décoration intérieure* Presque toujours 
rr sera par ses fleurs, mais il n’en sera pas toujours ainsi. 

Le Rosier en pot, bac ou jardinière, peut être un motif de décorai ion 
intérieure. 

En bar ou jardinière, if peut onn i r de grands vestibules clairs et 
■encore mieux 1 rs balcons, que ceux-ci soien! des galeries couvertes ou 
< avancées en pierre devant 1 » i s fenêtres, 

Dans res dernières condilimis, le rosier trouve re qui lui manque 
le plus dans les pièces intérieures : un air pur, pas trop sec et surtout 
la lumière. Souvent, il Imuve de plus une grille en fer c 1 1 1 i lui servira 
île support. 

Pour la décoration des balcons, les espèces sarmenteuses scml évi- 
demmrnl préférables aux autres, la dimension restreinte du récipient 
donl elles disposeront modérera l a llongenienl de leurs rameaux. Des 
! hé un peu sanuenl eux peuvent Irouver place à col é des hybrides 
de m k roph ylla, ninlt illm'es, de la Rose de Wiehura, du Bengale era- 
moisi supérieur, etc. 

Pour les grands vestibules, les conditions sermd déjà moins bonnes. 
Le si'ni r i l è x mêmes sériions qu'il faudra rec- ourir* L’abondance de fleurs 
petites (uj moyennes est plus a rechercher que la dimension. Des rosiers 
en jardinière ou palisses sur supports légers peuvent encore faire un 
assez bon cITeL même après défloraison, s’ils oui un joli feuillage, comme 

Maria Léonida nu les hybrides de YV irlmraia na. 

* 

Parfois des rosiers oeeupenf la partie centrale de grands divans 
ou y entourent une grande plante verte. 

Snîl qn ils soient produits par boutures ou greffes sur racines ou 
collet d'un sujet approprié, les rosiers destinés h l'appartement doivent 
;ivmr été cullivés à froid, au moins dans les derniers mois de hoir pré- 
I Kt ixi lion, el rempnfés cti. pois de plus ru plus grands avec épointage 
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au besoin, mais non section brusque des racines principales. Malgré 
les soins préparatoires, malgré les soins d'entretien, ils seront toujours 
dans des conditions très défavorables; aussi la rose coupée, bien plus 
que le rosier, est-elle la grande ressource pour la décoration intérieure. 

Aux grands et moyens vestibules, elle peut figurer sous bien des 
formes et modes divers. 

De grandes gerbes de la même variété avec grandes Heurs rondes 
el doubles peuvent être disposées en des récipients plutôt métalliques, 
qu’autremenl H remplis d’eau ou mieux de sable mouillé où les rameaux 
peuvent être piqués dans telle direction que l’on voudra. Le vase rempli 
d’eau peut avoir un couvercle à mailles métalliques on ajourages pré- 
sentant le même avantage. 

Des vases plus modestes, de faïence de Yallauris ou autres, peuvent 
recevoir des rameaux de rosier plus réduits de taille, de forme variée, 
de variétés mélangées. 

Des supports à Heurs, souvent à décor de bambou, sont employés 
chez les fleuristes cl dans les grandes maisons de campagne pour rece- 
voir. à diverses hauteurs, jusqu’à l m ,80 parfois, mais généralement 
moins haut, des gerbes de Heurs qui pourraien! être uniquement des 
rameaux fleuris de rose. 

Tandis que, du vase rond ou arrondi posé sur le sol, on verra le 
plus souvent partir des rameaux rigides terminés par une très grossi 
fleur, on peut prévoir la décoration des supports faits plutôt par des 
rosiers à rameaux souples et même arqués, comme les rosiers Thé, 
Noisette, hybrides d' Ile Bourbon et même des multillores. On trou 
vera dans les variétés récenl es de celL- dernière section des races de 
coloris variés, parfois à fleurs simples, et qui n'eu offrent pas moins 
une résistance notablement supérieure à celle dos races anciennes. 

Soit qu'elle soit placée en grands vases, supports ou récipients 
variés, la rose gagnera très souvent à se voir associer des tiges, hampes, 
rameaux de plantes diverses formant quelque contraste avec son feuil- 
lage : tiges d'Eulalia et autres graminées à feuilles étroites et longues, 
têtes fie I fnsea 1 1 des marais, tiges fleuries de Spirées, de Stevia, de 
Heine des prés, dé Gypsophiles et toutes autres floraisons légères, ou. 
du côt é des feuillages, des fougères, rameaux d arbustes à feuillage 
coloré ou découpé, des fruits à aigrettes; les combinaisons de ces 
mélanges sont variées à l'infini. 

Enfin, sur des paravents et palissages volants, on fixe parfois des 
branches fleuries de rosiers sarmenteux; le récipient qui les nourrit ou 
les abreuve pouvant être dissimulé. 
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Mais la place de la rose est surtout au salon L Là, elle trônera, 
en grandes gerbes disposées à peu près comme nous l’avons indiqué, 
mais surtout en grands, moyens et petits bouquets, soit qu'elle y forme 
tout l'élément, soit qu'elle y prédomine et y soit associée* 


* Voici les éléments dont pourra disposer éventuellement une maltresse 
de maison parisienne : 

Depuis novembre, provenance du .Midi, en grands rameaux coupés ; 

Ulrich Brunner, La France de S9, 

Mildred Grant, Kaîserin Augusta Victoria, 

Frau Karl Druschki, Gloire lyonnaise, 

Madame Gabriel Luizet, Maréchal NieL 

Captain Chris ty, 

Le Midi fournit surtout à partir do décembre, provenant du plein air : 

Safrano, Comtesse de Paris, 

Marie Van Houtte, Général Schablikine, 

Paul Nabonnanri, lier Majesty* 

De janvier février en mai, provenance anglaise, grands rameaux : 

Madame Abel Ghatenay, Richmond* 

Liberty, 

A partir de mai, les environs de Paris fournissent en abondance le marché 
des variétés suivantes : 


Hybrides remontants : 


Baronne de Rothschild, 
Captain Christy, 
Catherine Soupert, 
Éclair, 

Eugène Furst, 

Frau Karl Druschki, 


G é né ral J acquem i no t, 
lier Majesty, 

Pu ut Neyron, 

Ulrich Brun lier, 

Mistress John Laing, 
Madame Gabriel Luizet, 


Belle lyonnaise, 

Christine de Nouë, 

Colonel Jaffé, 

Gloire de Dijon, 

Madame Jules Graver eaux, 
G. îs'abonnand, 


Caroline Tes tout, 

Kaiserin Augusta Victoria, 
La France de 89, 


The : 

Perle des jardins, 

Reine Marie Henriette, 
Safrano, 

Maréchal Niel, 

Papa Gontier. 


Hybrides de Thé : 

La France, 

Madame Abel Chatenav. 

V 


Noisette : 


Aimée Vibert, 
Madame Carnot, 


William Allen Richardson. 
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Kn dehors di* f rés gnmds houqucls laits de rameaux rigides et qui 
veulent une ha?' 1 d'un (-ertniii volume, il convient de prévoir que, luit 

wiiivuil, la forme du vase sei n le euriiel, le bouquet s’y forme pour ainsi 

* 

dire de lui-même : !» divergence des liges qu'il comporte l’y dispose 
nal urellemenl .. (îrmid e! serisihleruenl évasé, il recevra surtoul des 
branches im peu rigides: plus resserré de forme, il demandera surtoul 
des rameaux plus légers el plus arqués. 

C’esl dans les 1 1 y 1 1 ri des renu u 1 1 a u I s, les Hybrides de Thé, que l’on 
trouvera surtout les éléments de décorai ion des grands cornets évasés; 
les formes un peu amples, eu ulive ou eu amphore semnl dans le même 
cas. 

O qui importe par dessus (oui dans tes vases qui ri onl pas la forme 
générale du cornet, c’est que leur goulot soit progressivement élargi e,t 


tir f tour bon : 


Madame I su sir Lérem\ 
Reine des neiges, 


Souvenir de la Mahnaison, 
Zéphiririe I >rouhin. 


dent- feuilles : CcntMeuHIcs, mousseux ei. crislata. 

W ousseu.r i • r montante : Kugénie G oint asseau. 

Bengale ; Bengale Duelirr. 

Surmenleux : Lrimson ranililcr ri î[uehpies variétés simples *d. doubles du 
midi i flore. 

Voici les rosiers vendus Imbil ne llemêul eu pois sur le marché en saison : 


Hybrides remontants : 


Baronne de I Sol hsrliilri, 
Ga pl ai n LliriMy, 

Clio, 

K rau Karl Umschki, 

< iénéral Jacqueminul , 
Jean Liahaud, 

John 1 1 opper, 

Jules Margot I ni, 


Madame Gabriel Lui/H, 
Magna Gharla ? 

.Merveille de Lyon, 

M isl.ress John 1 ,am_% 

Paul Neyrun, 
i ri ampli e de F Kxposil ion, 
l Irieh Bniiüiei’, 


i . I lire de 1 Ji jim, 


The ; 

Madame Gérard. 


Hybrides de Thé : 

Caroline Tes tout, La l ; rance, 

Étoile de France, La France Manche. 

K aïserin Augusla Victoria, 

Sùiseüe : William Allen I îichardsom 

lie j Bourbon : Madame fsaac Pérrire et Souvenir de La Mnimaison. 
ihdijitnlhn : Madame Norbert Lcvava&seur et Mistress W. Gnibush. 
Pernetiana : Soleil d ur, 
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iir [orme pas un brusque rél récissenienl , il deviendrait alors difficile 
de maintenir les liges dans une bonne divergence, à moins de recourir 
à hi nsMuirn' du double grillage placé sur le goulot, ou au goulot en 
verre mobile 1 s' emboîta ni à F intérieur de celui du vas»\ 

Le vu se en cornet étroit pci il avantageusement avoir son récipient 
relevé par un pied de même substance ou encastré dans une moulure 
métallique qui relève le cornet cl donne au vase plus de bailleur, Les 
formes des rameaux seronl alors, avons-nous diL plus légères ou plus 
arq nées. 

Il sera très naturel de mêler aux roses des fleurs diverses, Le que 
nous a.voti> dû pour la garnilure des supports bambous supplique aussi 
bien ici. Si la rose es I employée seule, il convient dnpporler nue alleu- 
lion partiel] 1 1ère aux associations de nuances el aux ni pprochimcnl s 
des Formes pleines ou légères, rigides ou courbés, etc. 

L'art du bouquet esl très individuel el Fuji peut faire souvent 
des compositions d'autant plus attrayantes qu elles soûl plus fanlaï- 


S1SI es. 


il \ a eepriidanl un certain nombre de règles ou, si Fou veut, de 
procédés qui penvenl ser\ ir de guide à la personne même rxpri'imetd ce. 

Ainsi, le bouquet, suivant la place qu'il occupera sur tel meuble, 
devaul telle tenture, s'il est fait pour lêétre vu que d‘uu seul côté ou 
au contraire de tous côtés, devra être conçu el exécute différemment. 

■i 

Ou peut obLudi des résulta Ls Ibrl jolis par des combinaisons très 
simples. Bouquets d une seule variété avec son feuillage ou mélange 
de verdures pins déliées, capillaires, asparagus; bouquets de variétés 
de même gamine, I. el im rougi 1 doré accompagné d un rose doré; d’un 
rose plus pale et enfin (Fini rosi 1 1res pale, ayanl huis un rellel cuivré 
on doré, etc. Lest ce qu’on appelle le système du ramaïeu, On peut 
LM ouper des eotileurs voisines el passer aux roui bi nuisons du roui rasl o 
soit dans la couleur, soi! dans la forme 1 . 

1 csl dans les rosiers Bengale, Thé, Aoiselle, M u II, i flores, que Fou 
i rouv cru suri ont 1er- el en umts des bouquets de mo venue dimension, Les 
rameaux pourront provenir des pial .es -bandes, massifs, groupes divers 
du fleuriste ou du jardin un peu distan! s de Fhahd utiOm 

Quant aux corbeilles, massifs qui Favoismenl, ou verra s il convient 
d \ puiser ou de leur laisser foule leur parure. 

Les roses 1res doubles, à rameaux trop courts pour le bouquet 


! On pourra consulter avec prolit l'ouvrage Les Bouquets t par M mtî Lacchn 
ïu \ ilmorinx Paris. MUi aii ir et imprimerie agricoles, 19UL 


pouvenl être parfois présentées en récipient bas 3 en ferme de coupe, 
bourse, renversées sur un peu de mousse, serties de quelques capillaires, 

La rose peut seule, ou associée à quelqu’une de ses sujettes, déco- 
rer la laide de la salle a manger. Elle forme alors de grandes corbeilles 
longues, ou une seule variété, parfois deux variétés inégales de taille, 
mais choisies dans la même gammé chromatique, pourront être asso- 
eiées: il en sera de même pour les corbeilles rondes et plus petites pla- 
cées en bout de fable. De telles décorations sont presque loujonrs, à 
la ville, l*i ouvre du fleuriste, qui réussît la plupart du temps à faire une 
œuvre artistique. A la campagne, le jardinier chef on la maîtresse de 
maison devra faire ctdle décoration, pour laquelle les Thé et hybrides 
do Thé sont les [dus appropriés avec quelques beaux rosiers, lois que 
lés Rügosâ, les Provins, en saison favorable, etc. Des récipients bas à 
dessus grillagé ou ajouré facilitent la pose des fleurs* Les bouts de table 
peuvent cire des bouquets m coniel élevés cl très légèrement composés, 
de façon à ne pas masquer la vue des convives. [ Je ces cornets peuvent 
descendre des lVstonnages légers reposant par leur extrémité sur la 
nappe. 

Sur la nappe également peuvent simier des verreries basses dites 
rivières, et qui recevront dans leurs rigoles des roses qui pourront être 
moyennes, demi-doubles ou très doubles, mais avec tige coupée près 
de la Heur qui devra faire 1res |ieu do saillie. Suivant la décorai ion gêné* 
raie de la table, les roses dos rivières pourront être de nuances vives et 
variées, mais le plus souvent elles gagneronl à être de teintes adoucies 
et à comprendre le blanc pur dans leurs combinaisons. 

Parfois, des petits bouquets individuels sont mis devant chaque 
convive dans un porte-bouquel souvent en tonne de tube étroit. La 
garniture en est généralement réservée à T œillet* Des roses à petites 
fleurs, telles que celles de certains polvantha h\ brides. Perle d’or, Lécïle 
Brunner et d ‘autres, peuvent y trouver place. 

Souvent enfin, sur la nappe même, des roses son! posées autour 
des pièces et garnitures centrales. < le rôle est a peu près réservé aux 
rosiers Thé, qui ont le [dus de grâce de forme, les coloris les plus variés 
et T excellence du parfum. 

Dans les pièces accessoires, souvent la rose est disposée isolée ou 
rassemblée par deux ou trois sur des tables, guéridons, etc. < >n emploie 
souvent des vases disposés avec une ouverture cl mil e, et quelques 
ouvertures latérales qui p< nnolleid de placer instantanément le petit 
rameau fleuri, qui s’y trouve maintenu. On peut aussi utiliser les formes 
basses, coupes et jattes dont nous avons parlé a propos du salon. 
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Souvent, le feuillage seul du rosier suffirait à composer nu hou- 
quel en y faisant entrer celui de certaines espèces ou en le cueillant 
quand il se colore, à l'automne; mais le fruit du rosier est souvent 
singulièrement décoratif par son coloris vif et sa forme. Dès la fin de 
juin, quand certaines espèces n'oiil pas commencé leur floraison, on 
peut déjà couper des branches ravissant es sur h* Hosa sériera à fruits 
rouges, la baie es! aussi brillante qu'une cerise. Le rosier à feuillage 
rouge est charmant, soit en rameaux fleuris, soit en rameaux chargés 
de fruits bien rouges, en octobre. Les rosiers à feuilles rugueuses ont 
aussi des fruits admirables, la- mi empli y lia et son hybride avec le 
rugosa ont un fruit d’une forme épineuse très caractéristique et déco- 
rai ivc, etc.; la rose fourreau de châtaigne est très attrayante en bou- 
tons, etc. 

En des circonstances de réceptions plus solennelles, bals, etc..., les 
draperies, encadrements de portes, peuvent être garnis de roses coupées, 
épinglées ou fixées de diverses façons aux étoffes. Ce sont généralement, 
à la ville, des roses pleines assez développées et d'une seule variété, 
blanches ou rose pâle aux mariages, etc... On pourrait, à la campagne, 
prévoir la garniture avec des fleurs de dimensions moindres, admettant 
plus de feuillage et la combinaison de deux, trois variétés et exeeption- 
n cl 1 em eut d a van I âge. 

Nous ne pensons pas avoir prévu même la plupart des exemples de 
la décorai ion par la rose dans la maison. Leux que nous avons inen- 
üoimés montreront, du moins, combien son utilisai ion esl fréquente et 
précieuse. 
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